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QUATRIEME  PARTIE. 

Accouchemens  du  troijîeme  ordre  , 
communément  appelles  Accouchemens 
laborieux. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Jignes  caraclérijliques  des  Accou- 
chemens laborieux  en  général , & de 
leurs  différences. 
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10.  Accouchement  s’appelle 

laborieux , toutes  les  fois  que 
la  main  ne  peut  l’opérer 
fans  le  fecours  de  quelques  inftrumens  ; quoique 
Tome  II,  A 
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fouvent  il  foit  moins  difficile  & moins 
pénible , à tous  égards  , que  la  plupart  de 
ceux  qu’on  a défignés  fous  le  nom  de  contre- 
nature  , & même  que  plufieurs  Accouchemens 
< naturels. 

Carafleres  1511.  L’impoflibilité , OU  le  danger,  d’opé- 
diftinflifs  main  feule  , conflitue  donc  le  ca- 

des  ^Vccou^ 

chemens  la-  raftere  diftinétif  des  Accouchemens  laborieux, 
borieux.  S’ils  ont  un  rapport  entre  eux,  puifqu’ils  ne 
peuvent  fe  faire  qu’à  l’aide  d’un  ou  de  plu- 
fieurs inflrumens , ils  préfentent  des  différences 
infinies , dont  les  unes  font  relatives  aux  di- 
verfes  caufes  qui  nous  obligent  de  recourir 
à ces  moyens  étrangers  , .les  autres  aux  par- 
ties de  l’enfant , ou  de  la  mere  , fur  lefquelles 
nous  devons  opérer;  enfin  aux  opérations  né- 
ceffalres , & par  conféquent  aux  inftnimens 
que  nous  employons. 

,ac  1512.  Le  diagnoftic  & le  pronofHc  de  ces 

en  general  Accouchemeiis  ne  different  pas  moins  que  les 
&pronoftic,t  • tr  i ri 

indications  que  nous  prelentent  les  caufes  mul- 

tipliées  qui  nous  déterminent  à opérer  : comme 

pn  le  verra  dans  la  fuite. 
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article  premier. 


Section  première. 

Des  caufes  qui  exigent  V emploi  des  injirumens 
dans  la  pratique  des  Accouchemens, 

ip3.  Parmi  les  caufes  qui  doivent  nous 
déterminer  à recourir  aux  inftrumens  , pour 
opérer  l’Accouchement , les  unes  ne  laiffent 
de  reffource  que  dans  ces  fecours  , Si  les  au- 
tres n’en  prefcrivent  l’iifage  que  préférable- 
ment à quelques  moyens  dont  l’effet  ne  feroit 
ni  àuffi  prompt  ni  aufîi  falutaire. 

1514.  De  cette  derniere  claffe  font  l’hé-  Des  C5,ures 
morrhagie  utérine,  les  convulfions  de  la  mere , 
les  fyncopes  fréquentes , l’épuifement , la  cef-  Xù^forceps^ 
fation  des  douleurs  , des  maladies  qui  ne  per-  par  préfé- 
mettent  pas  à la  femme  de  fe  livrer  fans  dan- 
ger aux  efforts  néceffalres  pour  l’expullion 
de  fon  enfant  ; telles  que  certaines  hernies  , 
le  crachement  de  fang  habituel , la  defcente 
de  la  matrice , & le  renverfement  du  vagin  : 
enfin  l’iffue  prématurée  du  cordon  ombilical , 

& fouvent  la  préfence  d’un  fécond  enfant , qui , 
par  fa  pofition  , retarde  confidérablement  , 
ou  empêche  la  fortie  du  premier. 

1515,  Selon  que  ces  caules  fe  manifeftent 

A Z 
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plutôt  ou  plus  tard  dans  le  cours  du  travail 
de  l’Accouchement  , elles  nous  prefcrlvent 
l’emploi  de  tel  ou  tel  moyen  préférablement 
à d’autres.  Quand  elles  s’annoncent  avec  beau- 
coup d’intenfité  dès  le  commencement  du  tra- 
vail , & qu’elles  fe  foutiennent  avec  la  même 
vigueur , la  tête  de  l’enfant  étant  encore  au- 
deffus  du  baflîn  , nous  devons  retourner  cet 
enfant  & l’amener  par  les  pieds.  Nous  ferions 
libres  d’opter  entre  cette  méthode  & l’appli- 
cation du  forceps,  lorfque  la  tête  eft  engagée 
de  la  moitié  de  fa  longueur  au  moins , h l’une 
& l’autre  étoient  également  avantageufes  : mais 
Gaufes  qui  le  forceps  mérite  alors  la  préférence.  Cet  inf^ 
exigent  le  Animent  eft  indiqué  excluhvement  toutes  les 
ciufivement,  ^^is  qu’une  ou  plufieurs  des  caufes  énoncées 
ne  nous  obligent  à terminer  l’Accouchement 
que  dans  le  temps  où  la  tête  occupe  le  fond 
' du  bafîin  & le  canal  du  vagin  ; qu’elle  a franchi 
le  détroit  fupérieur  & le  col  de  la  matrice  ; 
parce  qu’on  ne  peut  plus  alors  retourner  l’en- 
fant pour  le  faire  venir  par  les  pieds. 

1516.  Certaines  pofitions  défavantageufes 
de  la  tête  , qu’on  ne  peut  rendre  meilleures 
avec  la  main  feule  , fon  enclavement , l’ex- 
trême défeéluolité  du  baflin  de  la  femme  , & 
quelquefois  la  conformation  monftrueufe  de 
l’enfant;  certaines  affeélions  morbifiques,  foit 
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de  ce  dernier  , foit  des  parties  molles,  de  la 
mere,  qui  fervént  à l’Accouchement  ; les  grof- 
feffes  par  erreur  de  lieu , & la  rupture  de  la 
matrice , font  en  général  les  caufes  qui  pref- 
crivent  indifpenfablement  l’ufage  des  inllru- 
mens. 

1517.  La  plupart  de  ces  caufes  ayant  été 
développées  dans  une  feélion  particulière  , 
nous  expoferons  les  autres  à mefure  que  nous 
avancerons. 

Section  II. 

( 

De  V EncLavernent. 

1518.  L’enclavement  eft  cet  état  dans  lequel 
la  tête  de  l’enfant , plus  ou  moins  engagée  , 
eft  tellement  ferrée  entre  les  os  du  baflin  , 
quelle  ne  peut  être  pouflée  au-delà  par  les 
feuls  efforts  de  la  nature  ; la  main  feule  étant 
également  dans  l’impuiffance  de  la  mouvoir. 

1519.  La  plupart  de  ceux  qui  ont  parlé  de 
l’enclavement  en  ont  eu  la  même  idée  r mais 
on  obferve  qu’ils  ont  fouvent  employé  ce  mot 
pour  exprimer  un  état  contraire  , & défigner 
celui  oîi  la  tête  de  l’enfant  fe  trouve  fimple- 
ment  arrêtée  au  paffage.  Voye^^  1559  juf- 
qu’au  §.  1570  inclufivement. 

1520.  Quelques  Auteurs  ont  diftingué  deux 
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efpeces  générales  d’enclavement  , par  rapport 
à la  maniéré  dont  ils  ont  imaginé  que  la  tête 
pouvoit  être  fixée.  Dans  l’ime  , ont -ils  dit , 
la  tête  ne  touche  avec  force  que  par  deux  en- 
droits de  fa  furface  diamétralement  oppofés  , 
foit  au  pubis  & au  facrurn^  foit  aux  parties  la- 
térales du  bafîin  ; & dans  l’autre  elle  eft  éga- 
lement ferrée  de  toute  part.  On  peut  nier 
cette  derniere  efpece  d’enclavement  ; car  de 
l’aveu  de  tous  les  Accoucheurs  , môme  de  ceux 
qui  l’admettent , elle  ne  peut  exifîer.  « Il  n’y 
» a pas  d’exemple  , dit  M.  Levret , de  tête  en- 
clavée  fur  laquelle  on  ne  puiffe  conduire  le 
» forceps  avec  plus  ou  moins  d’aifance  , foit 
» d’un  côté , ou  de  l’autre , parce  qu’elle  n’eft 
» pas  également  par-tout  en  contacl  avec  le 
w bafîin  ». 

1521.  L’opinion  de  Rocdérer  efî  bien  diffé- 
rente : « Dans  la  paragomphofe  complette  , dit- 
» il , la  tête  de  l’enfant  eff  tellement  ferrée  de 
» toute  part  dans  le  baffm  , qu’on  ne  fauroit 
» y paffer  l’aiguille  la  plus  fine  , dans  quelque 
,»  endroit  qu’on  tente  de  le  faire  ». 

1522.  Nous  n’admettons  qu’une  efpece  gé- 
nérale d’enclavement  ; c’eft  celle  oîi  la  tête 
n’eft  fixée  que  par  deux  points  de  fa  furface 
diamétralement  oppofés.  Mais  cette  efpece  ea 
renferme  de  particulières  ; car  la  tête  ii’efl  pas 
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toujours  fituée  de  la  même  maniéré  , ni  fixée 
par  les  mêmes  points  : tantôt  elle  eft  prife 
felorf  fa  longueur  entre  le  pubis  6c  le  faejum  , 

6c  tantôt  félon  fon  épaifieur.  Dans  le  premier 
cas  , c’eft  le  front  6c  l’occiput  qui  font  en 
contaêt  avec  le  cercle  intérieur  du  bafiln  : 
dans  le  fécond , ce  font  les  boffes  pariétales. 

Cette  derniere  efpece  d’enclavement  efi:  beau-  • 
coup  plus  rare  que  la  première  , 6c  elle  ne 
peut  avoir  lieu  que  dans  un  bafiln  relTerré  au 
point  de  n’avoir  que  trois  pouces  6c  quelques 
lignes  de  petit  diamètre  , à moins  que  la  tête 
ne  foit  exceifivement  grofife  : l’autre  efpece 
peut  arriver  dans  un  bafiîn  de  trois  pouces 
6c  demi  6c  même  plus. 

1 5 13. Les  dilférences  de  l’enclavement, félon  opinion 
plufieurs  Auteurs  , dépendent  aufli  de  la  partie  de  quelques 
que  la  tête  préfente  : quelquefois  , dlfent-ils  , ^ 

c’efi:  le  fommet  qui  s’avance  le  premier  , & ' * 
d’autres  fois  l’occiput , ou-  l’une  des  régions 
temporales.  On  ne  conçoit  pas  trop  clairement 
comment  la  tête  pourroit  s’enclaver  dans  ces 
derniers  cas,  fur-tout  d’après  la  définition  que- 
ces  mêmes  Accoucheurs  ont  donnée  de  l’encla- 
vement. La  tête  peut  s’engager  plus  ou  moins 
quand  elle  préfente  la  face  , l’occiput  ou  run 
de  fes  côtés , 6c  elle  s’arrête  alors  le  plus  fou- 
vent  au  pafifage  ; mais  elle  ne  s’enclave  réelle'* 
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ment  que  le  venex,  ouïe  fommet,  ne  s’avance  le 
premier.  La  preuve  de  cette  vérité  fe  trouve 
évidemment  dans  les  obfervations  de  ceux  qui 
ont  parlé  de  l’enclavement , & dont  nous  paf- 
fons  le  nom  fous  filence.  On  y remarque  que 
pour  une  feule  tête  véritablement  enclavée  , 
qu’ils  ont  rencontrée  , ils  en  ont  taxé  dix  de 
l’être  , quoiqu’elles  fiiffent  très-mobiles  dans 
le  baffin. 

Opinion  1 5 2.4*  L|e  fentiment  de  M.  Levret  fur  le  mé- 
dcM.ieT'w.  chanifme  de  l’enclavement,  & le  cas  où  cet 
accident  arrive  le  plus  communément,  ne  nous 
paroît  pas  conforme  aux  grandes  vues  qu’il 
annonce  d’ailleurs  fur  cet  objet.  « Si  les  eaux 
» s’écoulent  promptement , dit-il , foit  en  tota- 
» lité  ou  en  partie,  dès  le  premier  temps  du  tra- 
» vail  de  l’Accouchement , & que  le  brcgma 
» de  l’enfant  fe  trouve  vis-à  vis  le  milieu  de 
» la  faillie  qui  réfulte  de  l’union  du  corps  de 
» la  derniere  vertebre  lombaire  & du  facrum, 
» cette  faillie  pourra  fe  loger  dans  le  brcgma , 
» en  le  déprimant  à chaque  contraéiion  uté- 
» rine  ; ce  qui  empêchera  la  tête  de  tourner 
» dans  le  fécond  temps  pour  que  le  front  fe 
» place  de  côté  ; il  fe  fixera  dans  cet  endroit 
» & ce  fera  alors  l’occiput  qui  tendra  à def- 
» cendre  le  premier  jufqu’au  col  : celui-ci  fe 
» logera  derrière  l’arcade  du  pubis  ^ les  épaules 
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» s’appuieront  aii-deffus  des  branches  fiipé- 
» rieures  des  os  pubis , en  les  débordant  plus 
» ou  moins  ; &c  fi  la  tête  relie  long-temps  en 
» cet  état , elle  s’enclavera  ». 

1525.  Comment  la  tête  s’enclaveroit  - elle  Réflexion 
donc  alors  } Elle  ne  peut  fuivre  une  marche 

^ mon. 

plus  favorable  dans  fa  defcente  : c’ell  fon  ex- 
trémité pollérieure  cpii  fe  plonge  la  première 
dans  la  cavité  du  petit  baffin  : à peine  y ell- 
elle  parvenue  , que  le  derrière  du  col  fe  trouve 
appuyé  félon  la  longueur  de  la  fymphyfe  du 
pubis , que  la  région  occipitale  répond  à l’ar- 
cade de  ces  mêmes  os , au-deflbus  de  laquelle 
elle  doit  s’engager,  pour  fe  relever  au-devant 
du  mont  de  Vénus  en  fe  contournant  de  der- 
rière en  devant  fur  le  bord  inférieur  de  la 
fymphyfe  , comme  autour  de  fon  axe  : c’eft 
cette  pofition  que  la  tête  prend  le  plus  fou- 
vent  à l’égard  du  détroit  inférieur,  foit  qu’elle 
traverfe  le  fupérieiir  dans  une  fituation  dia- 
gonale , ou  dans  toute  autre  : cette  pofition 
eft  la  bonne  pofition  par  excellence  , confidé- 
rée  dans  les  derniers  temps  du  travail , & c’efi: 
celle  que  nous  devons  procurer  à la  tête  quand 
les  efforts  de  la  nature  ne  la  dirigent  pas  ainfi. 

Voyez  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  du  mé- 
chanifme-des  différentes  efpeces  d’Accouche- 
mens  naturels. 
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1516.  Si  la  tête,  dans  le  cas  énoncé,  s’arrête 
& féjourne  quelquefois  dans  le  fond  du  baf- 
lin  , après  avoir  fuivi  la  marche  qu’indique 
M.  Ltvm  , foit  parce  qu’elle  y eft  retenue  par 
la  fituation  des  épaules  au-delTus  des  os  pubis , 
ou  par  toute  autre  caufe  , elle  ne  peut  s’y  en- 
claver. 

Conditions  152,7.  Pour  qu’elle  s’enclave  réellement , il 

requifes  f^ut  qifelle  fuive  une  marche  bien  différente  , 

pour  que  la  premiers  temps  du  travail  ; car  elle 

tete  sen-  r r ’ 

dave.  12e  peut  fe  fixer  félon  fa  longueur  entre  le  fa- 
crum  &c  le  pubis , que  l’ocdput  ne  foit  appuyé 
derrière  celui-ci  fupérieurement , & n’y  refie 
en  quelque  forte  immobile  ; pendant  que  le 
front  efi  forcé  de  defcendre  pofiérieurement 
vis-à-vis  l’angle  facro- vertébrale  ; parce  que 
le  plus  grand  diamètre  de  la  tête  tend  alors 
à s’engager  dans  toute  fon  étendue.  En  fui- 
vant  cette  marche  , c’efi  la  fontanelle  anté- 
rieure qui  fe  préfente  de  plus  en  plus , à me- 
fure  que  la  tête  fait  un  pas  en  avant  : c’efi 
fur  cette  fontanelle  que  les  tégumens  s’engor- 
gent & fe  tuméfient , & c’efi  ce  même  point  qui 
confiitue  le  fommet  de  la  forme  conique  qu’ac- 
quiert la  tête  en  s’enclavant , loin  de  fe  dé- 
primer & de  s’enfoncer  fur  la  faillie  du  fa- 
crum , comme  le  dit  M.  Levrct. 

1528.  La  tête  peut  également  s’enclaver  fe- 
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Ion  fa  longueur  entre  le  pubis  & le  facrum  , 
fl  l’occiput  appuyé  contre  celui-ci  ceffe  d’a- 
vancer, tandis  que  le  front  fera  contraint  de 
defcendre  derrière  le  premier. 

1 5 29.  Dans  l’un  & l’autre  cas , c’ed  le  grand  Obfen'a- 
diametre  de  la  tête  qui  tend  à paflér  horizon- 

^ . enclaves. 

talement  entre  ces  deux  os  : ce  qui  ne  peut 
arriver  fans  qu’elle  éprouve  des  frottemens 
confidérables  , même  quand  il  ne  s’en  faut 
que  de  quelques  lignes  que  le  baffin  ne  jouilfe 
de  fa  largeur  naturelle  dans  cette  direftion. 

Nous  avons  délivré  une  femme  dont  la  tête  de 
l’enfant  étoit  enclavée  de  cette  maniéré  depuis 
deux  jours  , quoique  le  baffin  fût  d’une  gran- 
deur ordinaire.  Cinq  enfans  plus  volumineux^ 
que  celui  dont  il  s’agit  l’avoient  précédem- 
ment traverfé  fort  heureufement  ; parce  que 
leur  tête  s’y  étoit  préfentée  différemment , ôc 
que  les  forces  utérines  étoient  alors  autre- 
ment dirigées. 

1530.  Toutes  les  fois  que  la  tête  de  l’en-i 
fant  luit  la  marche  affignée  par  M.  Levret , loin 
d’olfrir  fon  plus  grand  diamètre  de  front , entre 
le  pubis  & le  facrum , elle  n’y  préfente  que  fa 
hauteur  , confidérée  « de  la  bafe  du  crâne  ait 
fommet , ou  fon  diamètre  perpendiculaire  , qui 
a , affez  conllamment,  quinze  ou  dix-huit  lignes 
de  moins  que  celui  dont  il  s’agit. 
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Forme  que  I ^3 1.  La  tête  de  l’enfant  acquiert  toujours , 
prend  la  tete  s’enclavant , la  forme  d’un  coin , plus  ou 
moins  alongé,  dont  la  bafe  relie  au-deffus  de 
l’endroit  oîi  elle  s’arrête  : ce  que  de  la  Mothe 
a très  - clairement  exprimé  , en  la  comparant 
alors , relativement  au  balîin , à la  pierre  qui 
forme  la  clef  d’une  voûte.  L’utilité  de  cette  re- 
marque paroîtra  dans  un  autre  lieu. 

Section  III. 

Des  caufes  de  V Enclavement. 


Caufes  effi- 
cientes de 
l’enclave- 
ment. 


Caufes  pré- 
difpofantes 
de  l’enclave- 
ment. 


1532.  L’enclavement  ne  peut  avoir  lieu  que 
par  le  concours  de  plulieurs  caufes , dont  les 
unes  font  prédifpofantes  & les  autres  déter- 
minantes ou  efficientes.  Ces  dernieres  dépen- 
dent de  l’aélion  de  la  matrice  & des  autres 
puilTances  qui  contribuent  à l’expullion  du 
fœtus  ; mais  cette  aflion  doit  être  véhémente  , 
& fe  foutenir  long-temps.  L’enclavement  n’eft 
pas  à craindre  dans  une  femme  délicate  &: 
épuifée. 

1533.  Les  caufes  prédifpofantes  de  l’encla- 
vement viennent  de  la  part  de  la  mere  & de 
l’enfant  : elles  dépendent  en  général  d’un  cer- 
tain défaut  de  rapport  de  dimenlions  entre  le 
baffin  de  l’une  & la  tête  de  l’autre.  Ce  défaut 
de  proportion  provient  quelquefois  de  la  mau- 
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vaife  pofition  de  la  tête  feulement , & d’autres 
fois  du  volume  extraordinaire  de  cette  partie, 
ou  de  la  conformation  vicieufe  du  baflin.  Mais 
il  ell  fl  difficile  de  reconnoître  & d’apprécier  , 
par  le  moyen  du  toucher,  le  degré  de  ce  défaut 
de  dimenfions  qui  peut  donner  lieu  à l’encla- 
vement, qu’on  ne  fauroit  abfolument  juger  , 
dès  le  commencement  du  travail , fans  crainte 
de  fe  tromper , fi  la  tête  s’enclavera  , ou  fi  elle 
ne  fera  qu’éprouver  des  difficultés  plus  ou 
moins  grandes  à traverfer  le  baffin.  Ce  qu’il  y 
a de  bien  pofitif , c’eft  que  la  tête  ne  peut  s’en- 
claver dans  un  baffin  fort  large , ou  fort  étroit , 
relativement  à fon  volume. 

Section  IV. 

‘ Des  Jignes  de  V Enclavement. 

1534.  L’immobilité  de  la  tête  eft  le  carac-  Caraaere 

tere  effentiel  &C  le  figne  pathognomonique  de  effemiei  de 
l’enclavement.  La  tuméfadion  du  cuir  cheve-  . 

lu , celle  du  col  de  la  matrice  , qui  forme  alors 

un  bourlet  plus  ou  moins  épais  au-deflbus  de 
la  tête,  l’engorgement  des  parois  du  vagin  & 
des  parties  extérieures  de  la  femme  , n’en  font 
que  des  effets  acceffoires. 

1535.  Ces  effets  précèdent  toujours  l’encla- 
vement , ôc  augmentent  pendant  fa  durée.  Cet 
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accident  eft  feulement  à craindre  quand  ils  fe 
manifellent  ; mais  il  n’arrive  pas  toutes  les 
fois  qu’ils  ont  lieu  : on  obferve  fréquemment 
ces  fymptônies  , & l’enclavement  réel  eft  ex- 
ceffivement  rare. 


Caufes  des  j ^ ^ 6.  Il  n’eft  pas  néceffaire  que  la  tête  s’en- 
f^res^*de^^”  entre  les  os  du  baffin , & qu’elle  y foit 
l’enclave-  fortement  ferrée  pour  que  les  tégumens  du 
ment.  crâne , le  col  de  la  matrice , le  vagin  & les 
parties  extérieures  de  la  femme  s’engorgent  & 
s’enflamment  ; il  fuflit  qu’elle  foit  fortement 
prelTée  fur  l’entrée  de  cette  cavité , pour  don- 
ner lieu  à tous  ces  effets  ; puifqu’on  les  voit 
paroître , dans  le  même  ordre , quand  il  n’exifle , 
pour  ainfi  dire  , aucun  rapport  entre  les  dia- 
mètres du  détroit  fupérieur  , vicié  au  dernier 
point  > &:  ceux  de  la  tête  ; & que  celle-ci  ne 
peut  alors  nullement  s’y  engager.  De  La  Moth& 
& Roedêrer  nous  avertiffent  même  que  le  cuir 
chevelu , en  fe  gonflant  dans  ce  dernier  cas  , 
s’avance  quelquefois  tellement  dans  le  vagin , 
qu’il  pourroit  induire  en  erreur  , en  faifant 
croire  que  le  cafque  ofTeux  defcend , tandis  qu’il 


Caufes  de 
la  tuméfac- 
tion de  la 
peau  du 
crâac, 


refte  entièrement  au-defliis  du  bafîin. 

1537.  De  tous  les  lignes  qui  peuvent  faire 
connoître  l’enclavement  , aucun  n’efl:  moins 
certain  que  le  gonflement  des  tégumens  de  la 
tête  : s’il  dépend  quelquefois  de  la  preffioa 
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qu’elle  éprouve  entre  les  os  du  baffin  , bien 
plus  fouvent  il  n’a  d’autre  caufe  que  la  roideur 
ou  la  dureté  que  conferve,  après  l’ouverture 
de  la  poche  des  eaux,  le  boiirlet  qui  conllitue 
le  col  de  la  matrice  : il  eft  facile  à la  vérité 
de  juger  de  laquelle  de  ces  deux  caufes  il  pro- 
vient. Dans  le  premier  cas  ce  gonflement  s’é- 
tend au-delà  du  bord  de  l’orifice  de  la  matrice  ; 
ce  cercle  même  eft  tuméfié  , & plus  ou  moins 
douloureux  : dans  le  fécond  ce  bourlet  efl;  dur, 
il.  a peu  d’épaifleur  , & le  gonflement  des  té- 
gumens  du  crâne  fe  borne  à fa  hauteur.  Bien 
plus  fouvent  encore  la  tuméfaéHon  dont  il  s’a- 
git ne  dépend  que  de  la  réfiflance  que  les  par- 
ties molles  extérieures  oppofent  au  pafîage  de 
la  tête , comme  on  le  remarque  prefque  tou- 
jours dans  un  premier  Accouchement. 

1538.  La  tête  de  l’enfant  n’efl:  pas  même  L’immobi. 
réellement  enclavée  toutes  les  fois  qu’elle  ceffe  litédeiatête 
d’avancer,  après  être  parvenue  dans  le  fond 
du  baffin,  quoique  poufîee  par  de  violens  ef- 
forts  , & que  nous  paroiffions  dans  l’impoffi- 
bilité  de  la  repouflèr.  Si  elle  ne  peut  alors 
defcendre  davàhtage,  ni  reculer  d’une  maniéré 
fenfible , fouvent  elle  eft  mobile  fur  fon  pivot 
& peut  rouler  comme  fur  fon  axe  : ce  qui 
prouve  qu’elle  n’eft  pas  exaètement  enclavée, 
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mais  fimplement  arrêtée  au  paflage.  V §. 
1 565  & fuivans. 

Signespa-  1539-  La  tête  n’eft  véritablement  enclavée 
thognomo-  qu’autaiit  qu’elle  ne  peut  faire  aucun  de  ces 

niques  de  » • n i 

l’enclave-  î^iouvemens  ; qu  un  inltrument  quelconque  ne 

ment.  peut  parcourir  qu’environ  un  quart  de  l'a  cir- 
conférence , ainfi  que  de  celle  de  rintérieur 
du  baffin , & ne  peut  pénétrer  dans  les  en> 
droits  où  ces  parties  font  en  contaû. 

Signes  i<4o.  Il  feroit  bien  avantageux  qu’on  pût 

coramims  a , . ' ^ ^ . 

l’enclave-  dilHnguer  les  cas  où  la  tête  de  l’enfant  doit 
ment , & à s’enclaver , de  celui  où  elle  menace  feulement 
letat  ou  la  faire,  c’efl-à-dire , dans  lequel  elle  ne 

de  s’encla-  traverfera  qu’avec  beaucoup  de  difficulté , la 
filiere  que  lui  préfente  le  baffin;  afin  d’aban- 
donner , dans  celui-ci,  l’Accouchement  aux 
foins  de  la  nature  , & de  l’opérer  dans  l’autre 
avant  que  l’enclavement  n’exifte  : mais  cette 
diftinêlion  eft  impoffible , parce  que  les  mêmes 
fymptômes  qui  précèdent  l’enclavement , fe 
manifeflent  également  quand  la  tête  menace 
fimplement  de  s’enclaver. 

1541.  A mefure  que  la  tête  s’engage,  il  fe 
forme , dans  l’un  & l’autre  cas , des  plis  aux 
tégumens  du  crâne  félon  la  direêlion  des  futu- 
res , par  rapport  au  chevauchement,  ou  au  croi- 
jfement  du  bord  des  os:  cçs  mêmes  tégumens  fe 

gonflent 
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gonflent , & il  s’y  éleve  une  tumeur  plus  ou 
moins  large  , douée  d’une  forte  d’élaftlcité 
qui  n’échappe  jamais  au  doigt  de  l’Accoucheur. 
La  tête  s’engage  avec  une  extrême  difficulté, 
ôc  elle  s’arrête  plutôt  ou  plus  tard  ; ou  bien 
elle  avance  dans  la  fuite  d’un  pas  fi  rapide  , 
quelle  parcourt  plus  de  chemin  en  quinze  mi- 
nutes & fouvent  en  une  feule  , qu’elle  n’en 
avoit  fait  en  quinze  heures  &C  plus. 

1542.  Cette  différence  vient  de  la  forme 
du  baffin.  Quand  la  tête  s’arrête  au  milieu  de 
fa  marche  , non  feulement  cette  cavité  eft  ref- 
ferrée  dans  fon  entrée  , mais  encore  dans  fa 
partie  moyenne.  Cette  derniere  qu’on  appelle 
excavation  , eff  au  contraire  plus  large  que  de 
coutume  , alnh  que  le  détroit  inférieur , lorf- 
que  l'a  tête  defcend  rapidement  fur  la  fin  du 
travail.  Dans  le  premier  cas  , la  tête  fubit  des  ' 
frottemens  d’autant  plus  confidérables  qu’elle 
s’engage  davantage , ou  qu’elle  fait  un  pas  en 
avant , jufqu’à  ce  qu’elle  foit  entièrement  fixée  ; 
ce  qui  fait  que  les  fymptômes  énoncés  ac- 
quièrent plus  de  force  &;  d’intenfité.  Dans  le 
fécond  cas,  elle  n’éprouve  ces  frottemens  que 
dans  fon  paffage  au  détroit  fupérieur  -,  qui  efl 
le  feul  dont  les  dimenfions  foient  viciées  , & à 
peine  l’a-t-elle  franchi , que  tous  les  effets  ci- 
deffus  difparoiffent. 
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1543.  Ceft  donc  prefque  uniquement  ait 
temps  qu’il  faut  s’en  rapporter  pour  diftinguer 
la  tête  qui  s’enclavera  de  celle  qui  , après 
àvoir  menacé  de  s’enclaver , fortira  naturel- 
lement : mais  il  faut  favoir  mefurer  ce  temps , 

i afin  de  fe  décider  à propos  pour  le  parti  qu’il 
y a à prendre.  Le  falut  de  la  mere  & de  l’enfant 
<lépend  alors  fouvent  d’un  inftant , & l’Accou- 
. . cheur  en  eft  comme  l’arbitre  l’excès  de 
confiance  qu’il  mettrok  dans  les  reffources 
inconnues  de  la  nature  , ou  dans  l’effet  de 
certains  remedes , pouvant  être  aufïi  préjudi- 
ciable à l’un  & à l’autre  que  le  deviendroient 
des  manoeuvres  trop  précipitées  & mal  di- 
rigées. 

Section  V. 

Dts  acddcns  de,  l'Enclavement, 

1544.  L’enclavement  efl  toujours  très-fâ- 
■ dieux  pour  la  mere  & pouf  l’enfant  ; il  ne 

peut  exifler  pendant  quelque  temps  que  ce 
dernier  ne  périffe  , & que  l’autre  ne  foit  en 
butte  à mille  accidens  qui  traînent  fouvent  à leur 
fuite  des  incommodités  rebutantes  & défa- 
gréables  , qui  lui  rendent  la  vie  à charge  , & 
lui  font  fouhaiter  la  mort  à chaque  inflant. 

Effets  de  ^ 545*  La  dépreffion  J & fouvent  la  fraélure 
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des  os  du  crâne  , des  engorgemens  profonds  , 
des  épanchemens  dans  les  ventricules  du  cer- 
veau, fous  la  dure-mere,  entre  celle-ci  & les  os, 
fous  le  péricrâne  même  détaché  des  pariétaux  , 
&c. , ainfi  que  de  profondes  échimofes  entre 
les  mufcles  fous-occipitaux , font  les  eftets  que 
nous  avons  obfervés  fur  plufieiirs  enfans , à la 
fuite  de  l’enclavement. 

1 546.  La  tête  ne  peut  être  enclavée  qu’elle 
ne  comprime  fortement  & n’écrafe  en  quelque 
forte  les  parties  molles  de  la  femme  dans  les 
endroits  oh  elle  eft  en  contaêf  avec  le  cercle  in- 
térieur du  bafSn  ; que  les  autres  parties  ft- 
tuées  au-defTous , telles  que  le  col  de  la  vefTie , 
le  canal  de  l’uretre , le  bord  de  l’orifice  de  la 
matrice  , les  membranes  du  vagin  , l’inteflin 
riàum , & les  parties  extérieures  même  , ne  fe 
tuméfient  & ne  s’enflamment.  Les  urines  cef- 
fent  alors  de  couler  , & on  ne  peut  les  éva- 
cuer avec  la  fonde  , par  rapport  à l’afFaifle- 
ment  total  du  canal  de  l’uretre.  La  femme  fe 
livre  à des  efforts  inconfidérés  , jufqu’à  ce 
qu’elle  foit  épuifée , ou  que  fes  douleurs  dif- 
continuent.  La  fievre  s’allume  , le  fang  s’é- 
chauffe & fe  porte  avec  impétiiofité  vers  les 
parties  fupérieures  , oh  il  produit  fouvent  de 
nouveaux  défordres,  dont  les  effets  font  encore 
bien  plus  à craindre  que  ceux  des  premiers 
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1547.  Si  l’inflammation  dés  parties  qui  re- 
couvrent l’intérieur  du  bafîin , fe  diflipe  quel- 
quefois après  l’Accouchement  , quelquefois 
aufîi , & plus  fouvent  peut-être  , la  gangrène 
en  efl  la  fuite.  La  chiite  des  efcharres  laifTe  des 
ulcérés  étendus  & rebelles  , ainfi  que  des  ou- 
vertures plus  ou  moins  larges  au  col  de  la 
veffie  & à l’intefHn  nBum  ; & pour  comble 
de  l’infortune  , lorfqiie  la  femme  y furvit , les 
urines  & les  matières  fécales,  tombant  conti- 
nuellement dans  le  vagin , qui  leur  fert  comme 
de  cloaque  , inondent  la  furfacé  de  ces  ulcérés,- 
& en  entretiennent  la  pourriture. 

Sec*tion  VI. 

Des  indications  que  nous  préfente  V enclavement  y 
conjidéré  exclufivement  aux  accidens  qui  en  font 
la  fuite. 

1548.  D’après  l’ébauche  que  nous  venons 
de  faire  des  accidens  de  l’enclavement , on 
voit  combien  il  feroit  falutaire  de  le  préve- 
nir , en  terminant  l’Accouchement  à propos.  Si 
nous  ne  pouvons  toujours  procurer  ce  bonheur 
à la  mere  & à l’enfant , au  moins  devons-nous 
opérer  fans  délai , lorfque  nous  avons  reconnu 
cet  état  ; à moins,  que  les  circonftances  par- 
ticulières qui  en  font  la  fuite  , ne  préfentent 
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des  indications  plus  preffantes  & n’exigent  des 
moyens  qui  deviennent  préparatoires  à l’Ac- 
couchement ; tels  que  la  faignée  , les  bains  , 
les  topiques  émolliens  , Sic.  : encore  eft-il  à 
craindre  qu’ils  ne  foient  employés  inutilement, 
pulfqu’ils  ne  vont  pas  à la  caufe  première. 

1 549.  L’extraélion  de  l’enfant  eft  l’indication  Indication 
principale  : mais  les  moyens  de  l’opérer  doi-  pr^iicipaie. 
vent  être  variés  félon  l’état  oîi  fe  trouve  cet 

enfant , ainfi  que  les  parties  de  la  mere. 

1550.  Les  anciens  fe  fervoient  de  crochets  Méthode 
pour  démembrer  la  tête  & l’extraire  ; ou  bien  anciens, 
ils  ne  les  employoient  qu’après  avoir  ouvert 

le  crâne  plus  méthodiquement  avec  d’autres 
inflrumens  , Si  l’avoir  vuidé.  Quelques-uns , 
parmi  les  modernes  , ont  propofé  des  filets 
diverfement  arrangés  , qu’on  a fort  heureufe-^ 
ment  oubliés  depuis  l’invention  & la  perfec- 
tion du  forceps  , que  d’autres  ont  fait  con- 
noître. 

1551.  Mauriceau , dont  l’ouvrage  efl  encore 
très-eflimé  , penfoit  que  c’étoit  une  cruauté 
néceffaire  de  donner  la  mort  à l’enfant  pour 
fauver  la  mere  , Si  de  la  Mothe  , plus  timide , 
attendoit  qu’il  fût  privé  de  la  vie  pour  lui  ou- 
vrir le  crâne  & l’extraire  avec  les  crochets.  La 
conduite  de  l’un  n’infpireroit  pas  moins  d’hor- 
reur aujourd’hui  que  celle  de  l’autre.  Ces  procé- 
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Méthodes 
propofées 
par  les  mo- 
dernes. 


Du  forceps. 


Du  levier. 


L’opéra' 


dés  ne  poiivoient  être  tolérés,  au  plus,  que  dans 
les  temps  où  vivoient  leurs  auteurs  : l’art  n’ayant 
pas  encore  compté  parmi  fes  maîtres  les  SmeUk , ' 
les  Lcvrct  , & tant  d’autres  qui  l’ont  enrichi  de 
leurs  découvertes. 

1552.  Si  le  forceps , dans  la  circonflance  fâ- 
cheufe  dont  il  s’agit , ne  met  pas  toujours  à 
couvert  la  vie  de  l’enfant , déjà  plus  ou  moins 
languiffante  , au  moment  où  on  l’emploie , il 
faut  avouer  au  moins  qu’un  grand  nombre  lui 
ont  été  redevables  de  leur  exiftence , & d’au- 
tres de  l’avantage  de  pouvoir  être  ondoyés,  & 
même  baptifés, 

1553.  Cet  indrument  ajoute  peu  à la  fomme 
des  accidens  qu’éprouve  alors  la  mere,  fi  l’on 
s’en  fert  avec  méthode  & difcernement  : mais 
il  y ajoute  aflez  néanmoins  pour  qu’on  foit  en 
droit  de  lui  préférer,  dans  certaines  occafions,^ 
les  crochets  & autres  inflrumens  delHnés  à ou- 
vrir la  tête , fl  l’on  pouvoit  avoir  des  fignes 
certains  de  la  mort  de  l’enfant. 

1554.  Le  levier  de  Roonhuifen  ^ publié  & 
tant  vanté  vers  le  milieu  de  ce  fiecle , a tous, 
les  inconvéniens  du  forceps , dans  le  cas  d’en-, 
clavement,  fans  en  avoir  aucun  des  avantages  ; 
fon  utilité  d’ailleurs  efl:  très-bornçe  , comme 
on  le  verra  dans  la  fuite. 

1555.  L’opération  céfarienne  5 recommande^ 


DES  ACCOU  CHEMEnS, 
par  Roedèrer,  dans  le  cas  qu’il  appelle  paragorn-  tîon 
phofe , en  expofantla  vie  de  la  mere  , n’offriroit 
pas  un  bonheur  plus  certain  à l’enfant  dans  le 
véritable  enclavement.  Ses  avantages  , en  lui 
en  accordant  alors  quelques-uns, feroient  meme 
bien  inférieurs  à ceux  de  la  feftion  àx\ pubis.  Si 
l’on  poiivoiten  efpérer  de  bien  reels  de  celle-ci, 

.ee  feroit  précifément  dans  la  circonftance  dont 
il  s’agit  ; car  l’écartement  des  os  quelle  défu- 
nit , faifant  ceffer  un  des  points  de  contaél’, 
qui  retiennent  la  tête  fixée , favoriferoit  fùre- 
ment  fon  iffue.  Voyc^  §.  1965. 

1556.  Toutes  les  fois  que  l’enclavement  Conduite 
laifl'e  entrevoir  la  poffibilité  d’extraire  la  tête  *1“ 

^ , nir  , quand 

avec  le  forceps , il  faut  y avoir  recours  : aucun  ^ ^ g gncia- 
moyen  ne  doit  entrer  en  parallèle  avec  lui  , vement„ 
quand  l’enfant  eft  vivant , jufqu’à  ce  que  les 
avantages  de  la  feélion  du  pubis  foient  bien 
conftatés.  Voye^  §.  1905  & fui  vans. 

1^57.  Mais  lorfqu’on  eft  certain  de  la  mort 
de  l’enfant , fi  les  parties  de  la  mere  font  dans 
un  état  d’inflammation  & de  fouffrance  , il 
vaut  mieux  ouvrir  le  crâne  & le  vuider,  pour 
entraîner  la  tête  avec  les  crochets , que  de  fe 
fervir  du  forceps.  Cette  méthode  a Tavantage 
de  faire  ceffer  la  force  des  points  de  contaél', 
qui  conftituent  l’enclavement  ; aii  lieu  que  le- 
forceps  , dans  bien  des  cas  les  augmente  ? 
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ce  qui  peut  donner  lieu  à de  nouveaux  acci- 
dens. 

1558.  Avant  d’entrer  dans  le  détail  de  toutes 
ces  opérations  , & des  inllnimens  qui  y font 
dellinés  , il  ed:  néceflaire  de  faire  connoître  en 
quoi  différé  l’enclavement , d’une  tête  qui  eft 
fimplement  arrêtée  au  paflage. 

Section  VIL 

Des  circonjîances  où  la  tête  peut  i arrêter  au  paf- 
fage  fans  y être  enclavée. 


De  la  tête 
arrêtée  au 
pafiage. 


Ce  qu’on 
âoit  enten- 
dre par  le 
mot  pajfage. 


1 5 59.  Les  auteurs  ont  employé  d vague- 
ment & dans  des  circondances  fi  différentes 
le  mot  de  pajfage^  qu’on  ne  voit  pas  trop  clai- 
rement ce  qu’ils  ont  voulu  exprimer  par  ce 
terme.  Ont-ils  donné  ce  nom  à toute  l’étendue 
du  canal  que  la  tête  doit  traverfer , ou  feule- 
ment au  détroit  inférieur,.  & même  a l’ouver- 
ture des  parties  molles  externes , comme  il  le 
paroît  à travers  l’obfcurité  des  écrits  de  la  plu- 
part ? 

1 560.  Pour  fixer  les  idées  du  leêleur  fur  cet 
objet , nous  l’avertiffons  ici  que  nous  n’expri- 
mons par  le  mot  de  p^ffugc  que  le  détroit 
inférieur  ; & que  nous  ne  reconnoiffons  de  tête 
arrêtée  au  paffagé  que  celle  qui  ne  peut  le  traver- 
fer malgré  les  puiffans  efforts  de  la  nature. 
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1561.  Diverfes  caufes  peuvent  arrêter  la 
tête  dans  cet  endroit , & chacune  d’elles  pré- 
fente  des  indications  différentes. 

1562.  La  tête  peut  s’arrêter  au  paffage  , 1°.  Des  caufes 
toutes  les  fois  qu’elle  conferve  la  pofition  reuen- 
tranfverfale  ou  diagonale  qu  elle  avoit  en  Iran-  paffage. 
chifTant  le  détroit  fupérieur  : 2°.  quand  le  men- 
ton s’écarte  du  haut  de  la  poitrine  , & que 
l’occiput  fe  renverfe  fur  le  dos  , dès  le  mo- 
ment où  elle  commence  à s’engager  , parce 

qu’elle  vient  alors  offrir  la  partie  fupérieure 
du  front  au  centre  du  détroit  inférieur , & y 
préfenter  fon  plus  grand  diamètre  dans  toute 
fa  longueur  : voye^  §.  1214  ; 3°.  elle  peut  \ 

trouver  le  même  obffacle  au  paffage  lorfque 
le  détroit  inférieur  eff  refferré , ou  quand  les  par- 
ties extérieures  lui  offrent  beaucoup  de  réfif- 
tance  : 4°.  enfin  les  épaules  peuvent  produire 
le  même  effet , en  s’arrêtant  elles  - mêmes  au 
détroit  fiipérieut. 

1563.  Selon  quelques-uns  , le  défaut  de  Ion-  opînion 
gueur  du  cordon  ombilical  & fon  entortille- erronée  à ce 
ment  autour  du  col  de  l’enfant , lorfqu’il  efl 
très-long  , peuvent  encore  retenir  la  tête  au 
paffage,  & l’empêcher  de  fortir  : nous  croyons 

avoir  fuffilamment  dévoilé  cette  erreur  dans 
un  autre  lieu  pour  y renvoyer.  Foye:(^  §.  <507 , 

' ÏO45  fulvans. 
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En  quoi  1564.  La  tête  qui  eft  fimplement  arrêtée  au 

cet  état  dif-  p^ffage  différé  de  celle  oui  eff  véritablement 
fere  de  1 en-  , ^ 

çlavement.  enclavee , en  ce  qu’elle  n’eff  pas  abfolument 
immobile  comme  celle-ci.  Le  plus  fouvent  on 
pourroit  la  repouffer  dans  les  vues  d’aller 
prendre  les  pieds  de  l’enfant , fi  l’on  n’avoit 
d’autres  reffources  pour  terminer  l’Accouche- 
ment : excepté  cependant  lorfqu’elle  a déjà 
franchi  le  col  de  la  matrice , ou  qu’elle  n’a 
trav/crfé  le  détroit  fupérieur  , plus  ou  moins  ref- 
ferré  , qu’avec  une  extrême  difficulté.  Si  la  tête , 
dans  ce  dernier  cas , ne  peut  rétrograder  , elle 
jouit  d’un  mouvement  de  pivot  ou  de  rota- 
tion qu’elle  ne  peut  exécuter  dans  l’enclave- 
ment. 

Cas  qui  a 1565.  Il  eff  Cependant  une  circonftance  oîi 

le  plus  de  mouvemens  de  la  tête  arrêtée  au  paffage 
rapportavec  ^ ^ ^ 

l’enclave-  font  affez  bomés  pour  faire  croire  qu’elle  eff 
ment.  réellement  enclavée.  Pour  la  dévoiler  , il  faut 
fuppofer  aux  détroits  du  baffin  une  largeur  dé- 
terminée , au-deffous  des  dimenfions  naturelles, 
de  la  tête , pendant  que  l’excavation  eff  ref- 
peftivement  plus  grande  : ce  qui  arrive  fou- 
vent  quand  la  forme  du  facrum  ,eft  viciée  par 
excès  de  courbure.  Nous  fixerons  donc  à trois 
pouces  & quelques  lignes  la  diftance  du  pubis- 
au  facrum , tant  fupérieurement  qu’inférieure- 
ment. 
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1566.  En  partant  de  cette  fuppofition,  qui 
n’eft  pas  gratuite , puifqu’on  trouve  beaucoup 
de  balîins  femblables  à celui  quelle  déEgne, 
la  tête  dont  l’épaiffeur  tranfverfale  elî:  com- 
munément de  trois  pouces  & demi , prife  entre 
les  boffes  pariétales  , ne  peut  franchir  le  dé- 
troit fupérieur  qu’en  diminuant  de  pluüeurs 
lignes  dans  cette  direélion  : elle  ne  peut  de 
même  traverfer  le  détroit  inférieur  qu’en 
éprouvant  une  réduélion  égale  de  fon  fommet 
à la  bafe  du  crâne  , puifque  c’eft  cette  dimen- 
fion  qui  doit  alors  pafl'er  entre  la  pointe  du 
facrum  & le  bord  inférieur  de  la  fymphyfe  du 
pubis. 

1567.  La  marche  de  la  tête  eft  d’abord  très- 
lente  dans  ce  cas  ; il  fe  forme  des  plis  aux 
tégumens  qui  la  recouvrent , & bientôt  on  y 
fent  une  tuméfaêlion  plus  ou  moins  étendue, 
qui  augmente  de  volume  jufqu’à  l’inftant  où 
elle  a franchi  le  détroit  fupérieur  ; comme  on 
le  remarque  quand  l’enclavement  doit  avoir 
lieu.  Mais  à peine  a-t-elle  traverfé  ce  détroit , 
que  tous  les  elfets  ci-defliis  mentionnés  s’éva- 
nouiffent  , fi  les  douleurs  de  la  femme  dif- 
continuent  ou  fe  ralentiflent  ; & qu’elle  reprend 
fa  première  épaiffeur  , ainfi  que  cela  fe  pafie 
fous  nos  yeux  quand  l’enfant  vient  au  monde 
9Vec  le  crâne  alongé  , ôi  comme  difforme  j 
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patfce  qu’elle  efl:  alors  libre  dans  l’excavation 
du  baffin , & qu’elle  n’eft  plus  comprimée  fur 
les  côtés  , comme  dans  les  premiers  temps. 
Cette  reftitution , félon  Fépaiffeur  de  la  tête  , 
le  fait  même  d’autant  plus  promptement , dans 
le  cas  dont  il  s’agit , que  la  prelîion  qu’éprouve 
le  vertex  fur  la  pointe  du  facrum  , fur  le  coccix 
& le  périnée  , tend  à diminuer  fa  hauteur , à 
courber  davantage  les  pariétaux  , à déjetter 
leur  protubérance  en-dehors , & à augmenter 
enfin  la  largeur  du  crâne  dans  cette  direclion. 

1568.  A moins  que  les  efforts  de  la  femme 
ne  fe  foutiennent  encore  long-temps  , & avec 
véhémence  , la  tête  , ainli  retenue  , ne  peut 
être  expulfée  du  baflin  ; tant  il  efi:  difficile 
qu’elle  s’affaiffe  fuffifamment  du  fommet  à fa 
bafe.  Si  ces  efforts  continuent , la  tuméfaêlion 
du  cuir  chevelu  , loin  de  diminuer  , comme 
nous  l’avons  dit  plus  haut , augmente  de  plus 
en  plus  , ainfi  que  cela  fe  voit  dans  le  véritable 
enclavement  ; & fi  la  tête  alors  différé  en  quel- 
que chofe  de  celle  qui  efi:  enclavée , c’efi:  qu’elle 
peut  encore'^  fe  mouvoir  un  peu  fur  fon  axe , 
& qu’elle  ne  touche  nulle  part  avec  affez  de 
force , pour  qu’on  ne  puiffe  introduire  un  inf- 
trument  convenable  entre  elle  & les  parois  du 
baffin. 

1569.  Le  crâne  efi:  alors  comme  emboîté 


JD  ES  Accouche  MENS.  29 

dans  le  milieu  de  cette  cavité  fans  pouvoir 
avancer  ni  reculer  d’une  maniéré  fenfible  ; car 
foit  qu’on  tente  d’extraire  la  tête  ou  de  la  re- 
pouffer , il  faut  diminuer  fon  volume  dans  le 
fens  qui  doit  paffer  entre  le  pubis  & le  fàcrum. 

Elle  doit  s’applatir  du  vertex  à fa  bâfe  pour 
fortir,  & d’une  protubérance  pariétale  à l’autre 
pour  remonter  au-deffus  du  ballin^  comme  elle 
l’a  fait  en  defcendant  : ce  qu’on  ne  peut  opérer 
avec  la  main  feule. 

1570.  Nous  avons  annoncé  que  chacune  indications 
des  caufes  capables  de  retenir  ou  d’arrêter  la  que  préfen- 
tête  au  paffage  préfentoit  une  indication 
ticuliere;  c’eft  ici  le  moment  de  faire  connoître  tiennent  la 
cette  vérité.  Quand  l’obftacle  qui  empêche  la 
tête  de  s’engager  dans  le  détroit  inférieur  ne  ° ’ 
vient  que  de  fa  pofition  tranfVerfale  à l’égard 
de  ce  détroit , il  faut  la  changer  , &:  ramener 
l’occiput  fous  le  pubis  ; à moins  que  des  rai- 
fons  déjà  connues  n’invitent  à le  tourner  vers 
le  facriim.  Lorfque  la  tête , en  s’engageant , s’eff 
renverfée  fiir  le  dos  , de  forte  que  le  haut  du 
front  fe  préfente  au  centre  du  détroit  inférieur  ^ 
il  faut  repouffer  cette  partie  pour  faire  defcen- 
dre  la  réunion  de  la  future  fagitale  & de  la 
lambdoïde  ,cofnme  on  le  voit  aux  §.  1217  & 
fiiivans.  On  doit  extraire  la  tête  avec  le  for- 
ceps toutes  les  fois  qu’elle  eft  an'êtée  au  paf- 
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fage  par  le  defaût  de  largeur  du  détroit  inferieuf 
tandis  qu  il  fuffit  au  contraire  dé  relâcher  & dé- 
tendre les  parties  molles  extérieures  lorfqidelles 
oppofent  une  réfiftance  fupérieure  à l’aftion 
des  organes  qui  s’efforcent  d’expulfer  l’enfant» 
Enfin  on  changera  la  direction  des  épaules  au 
détroit  fuperieur  quand  ce  feront  elles  qui 
s’oppoferont  à l’effet  de  cett-e  même  aaion 
expultrice. 

ARTICLE  II. 

Des  injlrumens  necejfaires  dans  La  pratique  des 

Accouchemens  ; de  Leurs  différences  eJfentieLLes  ; 

& de  La  maniéré  d'agir  de  queLques-uns, 

1571»  Les  inffrumens  dont  on  a fait  ufage 
dans  la  pratique  des  Accouchemens  font  en 
grand  nombre.  Chaque  Accoucheur  en  a eu 
pour  ainfi  dire  de  particuliers  , parce  qu’on  a 
trouvé  plus  facile  d’en  inventer  de  nouveaux 
que  de  perfeaionner  ceux  des  autres;  & que 
d’ailleurs  on  a cru  enrichir  l’art  en  multipliant 
fes  moyens  , fans  fe  mettre  en  peine  d’exami- 
ner, fi  ce  que  l’on  propofoit  valoit  mieux  que 
ce  que  l’on  rejettoit.  Malgré  la  réforme  que 
la  Chirurgie  moderne  a faite  à ce  fujet,  il  eff 
encore  beaucoup  de  ces  inffrumens  dont  l’uti* 
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lité  n’eft  pas  aiiffi  évidente  que  le  danger  qui 
paroît  inféparable  de  leur  application. 

1 572.  Ceux  dont  les  effets  plus  ou  moins 
falutaires  ne  peuvent  être  conteflés  , diffe- 
rent entre  eux , foit  par  rapport  à leur  matière , 
foit  par  rapport  à leur  forme  ou  à leur  ma- 
niéré d’agir  : on  peut  les  ranger  fous  quatre 
claffes. 

1573.  Dans  la  première  font  compris  le  lacs  : 'Quatre 

dans  la  fécondé  le  forceps  , le  levier  & la 

. V r ^ 1 -I  .r  1 trumens  def- 

pmce  a taux  germes  : dans  la  troifieme  , les 
crochets , différentes  efpeces  de  tiré-tête  & Accouche- 
aiitres  inffrumens  tranchans  applicables  fur 
l’enfant  contenu  dans  le  fein  de  fa  mere  : enfin 
la  quatrième  comprend  ceux  qui  font  deffinés 
à Fopération  céfarienne,  ou  à d’autres  opé- 
rations praticables  fur  les  parties  de  la  femme , 
dans  les  vues  de  favorifer  l’Accouchement. 

1574.  Nous  nous  bornerons  à expofer  ici 
la  maniéré  d’agir  des  lacs , du  forceps  & du 
■levier , nous  réfervant  à parler  des  autres  inf- 
trumens  à mefure  que  nous  nous  occuperons 
des  caufes  qui  en  exigent  l’emploi,  & des 
opérations  auxquelles  ils  conviennent. 


Maniéré 
d’agir  des 
lacs  ; cas  où 
ils  convien- 
nent. 
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Section  première. 

Des  lacs  & de  Leur  manière  d'agir. 

1575*  Tout  le  monde  fait  de  quelle  matière 
font  formés  les  lacs  : ceux  que  nous  préférons 
font  tiffus  de  fil , de  laine  ou  de  foie.  De  tous 
les  fecours  étrangers  que  nous  employons  dans 
la  pratique  des  Accouchemeris  , ce  font  les 
plus  doux  dans  leur  maniéré  d’agir  ; & en 
même-temps  ceux  qui  infpirent  le  moins  d’hor- 
reur à la  femme  & aux  affuians.  Ils  ne  fer- 
vent qu’à  fixer  certaines  parties  de  l’enfant , 
ou  à tirer  deffiis.  Leur  utilité  efr  très-bornée  : 
fl  on  les  emploie  fréquemment  dans  les  Ac- 
couchemens  contre-nature  , ce  n’eft  fouveht 
que  pour  s^épargner  un  peu  de  peine  &:  d’em- 
barras. On  ne  peut  les  appliquer  utilement 
que  fur  les  pieds  de  l’enfant,  fur  le  pli  des  jar- 
rets & des  aines,  & fous  les  aiffelles.  Nous 
avons  déjà  fait  remarquer  les  occafions  où  l’on 
doit  y avoir  recours  , & la  maniéré  de  les 
employer.  Voyez  la  fécondé  & la  troifieme 
parties  de  cet  ouvrage. 


Section 
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Section  II. 

Du  forctps  & de  fa  manière  d'agir  en  gmèral. 

1576.  Le  nom  feul  de  cet  infirument  peut  Compofi- 
donner , à ceux  qui  en  connoiffent  la  véritable 

' ^ . €CpS« 

fxgnification , une  idée  générale  de  fa  forme 
& de  fa  maniéré  d’agir  : il  ell  d’ailleurs  d’un 
.iifage  fl  familier  , que  nous  pÔurrions  nous 
difpenfer  d’entrer  dans  aucun  détail  à ce  fujet. 

Ceft  une  efpece  de  pince  ou  de  levier  com- 
pofé  de  deux  branches  parfaitement  fembla- 
bles , à la  réferve  du  lieu  de  leur  jonûion , oii 
l’on  remarque  fur  l’une  d’elles  un  pivot  mo- 
bile , & fur  l’autre  une  ouverture  propre  à 
le  recevoir. 

• 1577.  De  cette  dlfterence  vient  le  nom  qui 
fert  à défigner  les  deux  parties  du  forceps  : 
celle  qui  porte  le  pivot  s’appelle  branche  mâle  , 

& l’autre  branche  femelle. 

1578.  Chacune  d’elles  repréfente  dans  le  Des  parties 
tiers  de  fa  longueur , ou  à-peu-près,  une  efpece 
de  cuiller  , fenetrée  ou  à jour  , autour  de 
laquelle  régné*  intérieurement  un  filet,  qui, 

• quoique  peu  faillant,  pourroit  être  effacé  avec 
utilité.  Le  relie  des  branches  en  forme  comme 

I la  queUe  ou  le  manche , dont  l’extrémité  efl 

* 1 terminée  par  un  crochet  mouffe , long  d’un 

Tome  II.  C 
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pouce  , & légèrement  recourbé.  On  a déjà  vu 
le  parti  qu’on  pourroit  tirer  de  ce  crochet  en 
quelques  cas  particuliers. 

Auteur  du  1579*  L’invention  du  forceps  n’ell  pas  très- 
forceps.  ancienne  : fans  en  afligner  l’époque  , nous 
ferons  remarquer  que  cet  inftrument  fut  à 
peine  connu,  que  chaque  Accoucheur  s’em- 
prefla  d’y  faire  des  changemens , mais  avec  un 
fuccès  différent  ; car  fi  plufieurs  ont  travaillé 
à fa  perfeftiori , les  autres  ne  l’ont  rendu  que 
plus  imparfait.  Perfonne  ne  s’en  eft  occupé 
plus  utilement  que  SmeLlie  & M.  Lévret  : on 
pourroit  même  les  en  regarder  comme  les 
auteurs  tant  ils  en  ont  changé  la  forme , & 
étendu  les  avantages.  Parmi  les  correélions 
qu’ils  y ont  faites  , aucune  ne  l’emporte  fur 
la  double  courbure  qu’ils  y ont  ajoutée;  mais 
il  feroit  difficile  de  prouver  à qui  de  ces  deux- 
hommes  , également  célébrés , l’art  doit  le 
plus  à cet  égard. 

1580.  Le  forceps  Anglois  différé  néanmoins 
beaucoup  du  forceps  de  M.  Lévret:  celui-ci 
eft  plus  parfait , & a des  avantages  qu’on 
rechercheroit  vainement  dans  le  premier.  Il  y 
aiiroit  cependant  encore  quelque  changement 
à y faire  ; mais  peut-être , comme  nous  l’en- 
trevoyons , en  le  perfeéHonnant  d’un  côté  , 
k rendroit-on  plus  imparfait  de  l’autre. 
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1581.  Quelques-uns  l’ont  déjà  fait  alonger 
de  plufieurs  pouces  ; & d’autres  en  ont  elfacé 
le  filet  qui  borde  intérieurement  les  cuillers  ; 
enfin  on  l’a  rendu  beaucoup  plus  courbe  fur 
le  champ , c’ed-à-dire  , fur  le  bord.  Si  les  pre- 
miers en  ont  augmenté  les  avantages  , les 
derniers  en  ont  rendu  l’ufage  plus  difficile  Sc 
moins  fiir  en  quelques  occafions. 

1582.  Celui  que  nous  préférons  ed  de  deux 
pouces  plus  long  que  celui  de  M.  Livret:  ce 
qui  rend  fa  nouvelle  courbure  beaucoup  plus 
douce  (iz). 

1583.  Le  forceps  pourrolt  pader  pour  le 
plus  utile  de  tous  les  indrumens  de  chirurgie  ; 
car  nul  autre  n’a  , comme  lui , l’avantage  de 
conferver  à la  vie  , plufieurs  individus  à la 
fois , fans  nuire  à aucun  d’eux  ; quand  on  l’em- 
ploie à propos.  Ceux  qui  le  regardent  comme 
un  infiniment  dangereux  & abfolument  inu- 
tile, ne  connoilTent  ni  fa  maniéré  d’agir  , ni 
les  difficultés  de  l’art;  & ne  l’ont  jugé  fans 
doute  que  d’après  l’abus  qu’ils  en  ont  fait  eux- 
mêmes  : ont-ils  oublié  que  l’indrument  le  plus 

1 falutaire  ed  prefque  toujours  meurtrier  entre 
1 les  mains  de  l’ignorance  & de  la  prévention  } 

(a)  On  doit  entendre  par  nouvelle  courbure  du 
l forceps  celle  qui  eft  placée  fur  le  bord  : c’efl  ainû 
: que  M.  Lévret  rexpritne. 

Ch 


Forceps 
que  nous 
adoptons. 


De  l’utilité 
du  forceps. 
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L’ufage  du  1 584.  L’ufage  clu  forceps  a des  bornes , fans 

forceps  a doute , aii-delà  defquelles  il  devient  dange- 
des  bornes.  „ , . , , r • n 

reiix  ; oc  la  maniéré  de  s en  lervir  n ell  pas 
arbitraire  ou  indifférente  : elle  eft  foiimife  à 
de  certaines  réglés,  & c’eff  de  celles-ci  que 
dépendent  les  avantages  qu’on  doit  attendre 
-de  ce  moyen. 

1585.  Le  forceps  n’avoit  été  propofé  dans 
les  premiers  temps  , que  pour  extraire  la 
tête  arrêtée  au  paffage , dans  le  cas  oii  on  la 
foupçonnoit  enclavée.  On  a rendu  depuis  fon 
ufage  un  peu  plus  général  ; les  uns  l’ayant 
recommandé  pour  aller  faifir  la  tête  au-deffus 
du  baffin  , &;  les  autres  pour  extraire  les  fef- 
fes  de  l’enfant  fortement  engagées  dans  cette 
cavité. 

lieAdangc-  1586.  On  ne  doit  pas  le  regarder  comme 
reux,  quand  une  reffource  falutaire  dans  ce  dernier  cas; 
on  lapph-  qu’il  produit  des  défordres  affreux  dans 

que  fur  le  J , . ^ • • o j r 1 

bas  du  tronc  1 intérieur  de  la  poitrine  oc  du  bas-ventre  de 
de  l’enfant,  l’enfant.  L’extrémité  de  la  pince , en  agiffant 
fur  les  côtés  , réduit  tranfverfalement  la  largeur 
de  ces  cavités  à un  pouce  & demi  ou  deux 
pouces  , li  l’on  ferre  affez  étroitement  les 
deux  branches  de  l’inftrument , pour  rencon- 
trer le  point  d’appui  néceffaire  à l’extraftion 
de  l’enfant , comme  nous  nous  en  fommés  affu- 
rés  fur  plufieurs  petits  cadavres.  On  fradiir© 
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fouvent  quelques-unes  des  côtes  ; on  comprime 
fortement  les  vifceres  , ôi  l’on  contond  le  foie? 
très-volumineux  à cette  époque  de  la  vie  , fi 
l’extrémité  des  cuillers  eft  fixée  fur  cette 
région. 

1587.  La  mort  de  l’enfant,  fi  l’on  poiivoit 
en  avqir  des  certitudes  quand  le  fiege  efl:  for- 
tement engagé  au  paffàge , en  nous  raffurant 
contre  le  danger  d’une  pareille  prefîion,  ne 
devroit  pas  même  nous  déterminer  alors  en  • 
faveur  du  forceps  ; parce  qu’il  exifle  des 
moyens  dont  l’emploi  efl  plus  fimple  & beau- 
coup plus  fur.  Le  forceps  nous  les  offre  lui- 
même  dans  l’extrémité  de  fes  branches  : le  cro- 
chet mouffe  qui  les  termine  étant  on  ne-  peut 
plus  commode  en  pareil  cas  {a). 

1588.  Le  forceps  ne  doit  donc  être  appli-  u 

qué  que  dans  les  vues  d’extraire  la  tête.  Ses  être  appH- 
avantages  &:  fes  inconvéniens  font  alors  en 
raifon  du  rapport  qui  exiffe  entre  les  dimen- 
fions  de  cette  partie  & celles  du  baflin.  Quand 


{a)  D’après  rutilité  que  j’en  ai  retirée  plufieurs  fois 
dans  de  femblables  occafions  , j’avois  fait  conflruire 
une  efpece  de  forceps , pour  extraire  les  feffes  de  l’en- 
fant arrêtées  au  paffage.  Je  me  propofe  de  le  publier 
•un  jour  avee  quelques  changemens  , qui  le  rendront 
propre  à d’autres  vues. 

C3 
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ce  rapport  ert  clans  l’ordre  naturel , le  for- 
ceps bien  dirigé  ne  porte  aucune  atteinte  défa- 
vorable à la  mere  ni  à l’enfant  ; mais  l’une  & 
l’autre  en  reçoivent  des  impreffions  plus  ou 
moins  fâcheûfes  , lorfque  ce  rapport  n’exifte 
pas,  & que  la  tête  ne  peut  traverfer  le  baf- 
fin  , fans  éprouver  une  réduftion  conlidéra- 
ble  fur  elle-même. 

1589.  On  penfe  communément  que  le  for- 
ceps , en  comprimant  la  tête  dans  un  fens  , la 
force  de  s’alonger  dans  un  autre  ; que  ces 
changemens  fe  font  dans  les  mêmes  propor- 
tions ; que  la  boîte  du  crâne  n’en  fouffre  au- 
cune diminution  ; & que  le  cerveau  n’en’  elî: 
que  foiblement  alfeélé,  De  pâreils  avantages 
rendroient  le  forceps  bien  plus  recommanda- 
ble encore  qu’il  ne  l’eft;  niais  il  s’en  faut  de 
beaucoup  que  fes  effets  foient  tels.  En  com- 
primant la  tête  dans  une  direéllon  quelconque , 
il  ne  peut  la  forcer  de  s’alonger  dans  une 
autre  , où  bien  elle  le  fait  de  fi  peu  de  chofe , 
que  cela  ne  fauroit  compenfer  ce  qu’elle  perd 
dans  le  premier  fens.  Si  le  forceps  la  com- 
prime de  quatre  lignes  feulement,  la  cavité 
du  crâne  diminue  prefque  toujours  dans  les 
mêmes  proportions,  & le  cerveau  en  eft  fin- 
guliérement  fatigué.  Pour  mettre  cette  vérité 
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hoFS  de  doute  , fuppofons  la  tête  enclavée  & 
fixée  félon  fa  longuèur  entre  ‘le  pubis  ôc  le 
facriim  de  la  mere. 

1590.  Si  l’on  applique  alors  le  forceps  fur 
les  côtés  de  la  tête,  en  la  compHmant  d’une 
protubérance  pariétale  à l’autre  , cet  infini- 
ment ne  la  forcera  certainement  pas  de  s’a- 
longer  de  Vocciput  au  front  ; puifque  ces  deux 
parties  font  dans  un  contaél  très-ferré  avec  le 
bafiîn.  Si  le  forceps  dans  ce  cas , tend  à por- 
ter '^occiput  en  avant , & le  front  en  arriéré  , 
il  ne  peut  qu’augmenter  la  force  de  leurs  points 
de  contaét  avec  le  pubis  le  facrurn;  ceu3^-ci 
ne  pouvant  s’éloigner,  ôc  le  cercle  intérieur 
du  bafiln  refiant  toujours  le  même.  La  tête 
ainfi  fixée  ne  fauroit  s’alonger  davantage  de 
fa  bafe  à fon  fommet , ou  le  fera  de  bien  peu 
de  chofe  ; le  finiis  de  rinfirument  étant  de 
beaucoup  trop  étroit  en  en-bas, pour  que  cet 
effet  ait  Heu.  Si  le  forceps  alors  diminue  l’é- 
paifTeur  tranfverfale  du  crâne , ce  n’efi  donc 
qu’en  déprimant  les  pariétaux , en  les  appla- 
tiflant , ou  en  les  faifant  pafler  l’un  fur  l’au- 
tre par  leur  bord  fupérieur  : ce  qui  ne  fe  peut 
faire  que  la  largeur  de  la  boîte  qui  renferme 
le  cerveau  n’en  loit  rétrécie^  & l’organifation 
de  celui-ci  plus  ou  moins  dérangée. 

i59i«L)nne  doit  pas  argumenter  des  effets  Des  effets 

C4 


de  l’applica- 
tion du  for- 
ceps. 
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du  forceps  par  ceux  qiie  la  tête  éprouve  quel- 
quefois en  trâverfaHt  naturellement  un  balTin 
dont  l’entrée  ell:  refferrée  ; parce  qu’il  n’y  a 
prefque  pas^  de  parallèle  à établir  en^re  ces 
deux  cas.  La  forme  de  la  filiere  qu’un  pareil 
bafïïn  & le  forceps  préfentent  à la  tête  n’étant 
pas  la  même , ôc  les  forces  de  l’art  ne  pou- 
vant jamais  être  aiifli  graduées  ni  aufli  com- 
binées que  celles  de  la  Nature,  que  nous  ne 
pouvons  imiter  en  cela. 

1592.  La  tête  poufleé  par  les  agens  natu- 
rels de  l’Accouchement  , devient  infenfible- 
mênt  plus  fouple  & plus  molle  , & ac- 
quiert par  ce  moyen , mais  à la  longue , les 
difpoiitions  néceffaires  polir  fe  mouler  en  quel- 
que forte  à la  forme  du  bafîin.  Si  elle  s’ap- 
platit  alors  dans  un  fehs  , elle  s’alonge  réel- 
lement de  l’aütre  : là  forme  du  crâne  ne  fait 
que  changer,  ou  elle  fe  rétrécit  fi  fieu,  que 
le  cerveau  en  eft  à peine  fatigué.  Nous  avons 
reçu  dés  enfans  dont  la  tête  paroiffoit  avoir 
perdu  neuf  à dix  lignes  de  fon  épaifléur  natu- 
relle, en  traverfant  le  détroit  fupérieur,  & 
s’être  alongée  dans  les  mêmes  proportions  ; 
non  compris  le  diâmetre  de  la-  tumeur  qui 
s’étoit  formée  au  cuir  chévelu,  au-devant  de  la 
fontanelle  poftérielire,  La  tête  de  plufieurs  de 
CCS  enfiins  avoit  au-delà  de  fix  pouces  & 
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demi,  & même  fept  pouces  de  longueur  du 
menton  à la  cime  de  la  tumeur  dont  il  s’agit  ; 
pendant  que  l’épaifleur  , d’une  protubérance 
pariétale  à l’autre  , n’étoit  que  de  deux  pou- 
ces & demi  à trois  pouces  moins  un  quart 
dans  les  uns  , & de  trois  pouces  dans  les 
autres  (a).  En  bien  peu  d’heures  après  la  naif- 
fance  , la  tête  de  ces  enfahs  reprit-  fpontanée- 
ment  l’épaiffeiir  qu’elle  avoit  perdue  dans 
l’Accouchement,  & perdit  de  fa  longueur  ce 
qu’elle  avoit  acquis. 

1593.  Tous  les  enfans  obligés  de  traverfer 
un  balîin  dont  le  petit  diamètre  eft  au-deffous 
de  trois  pouces  d’étendue,  ne  jouiffent  pas  du 
même  bonheur  qife  ceux  dont  nous  venons 
de  parler  : la  plupart  périffent  avant  de  naître. 
Dans  le  nombre  de  ceux  que  nous  avons  fou- 
rnis à-  l’examen  anatomique,  les  uns  avoient 
des  fraftures  aux  os  du  crâne  avec  enfonce- 
ment; chez  d’autres  ces  mêmes  os  étoient  dé- 


{à)  M.  Solayrcs  nous  fit  part  un  jour , dans  fes  le- 
çons , d’un  enfant  qu’il  avoit  reçu  la  veille , dont  la 
tête,  au  moment  de  fa  fortie  , avoit  huit  pouces  moins 
deux  lignes  de  longueur  , mefurée  entre  les  deux 
premiers  points  indiqués  ; tandis  qu’elle  n’avoit  con- 
fervé  que  deux  pouces  cinq  à fix  lignes  d’épaifleur.  Le 
lendemain  de  l’Accouchement , cette  tête  jouiflbit  des 
'dimenftons  ordinaires. 
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primés  profondément  fans  fraftures;  & dans 
tous  le  péricrâne  & la  dure-mere  étoient  dé- 
tachés des  pariétaux  aux  environs  des  futures , 
il  y avoit  des  engorgemens  profonds  , des 
épanchemens  dans  le  crâne  & fur  plufieurs 
endroits  de  fa  furface  extérieure.  Le  fort  de 
ces  enfans  eft  différent  félon  que  les  os  du 
crâne  ont  plus  bu  moins  de  folidité , & que 
les  futures  font  plus  lâches  ou  plus  ferrées. 

1594.  Les  effets  du  forceps  toujours  à crain- 
dre, quand  il  exifle  un  défaut  de  proportion 
entre  la  tête*  de  l’enfant  & le  bafïin  de  la 
mere  , doivent  donc  l’être  aiifîi  plus  ou  moins 
en  raifon  de  ces  différens  états  des  os  du  crâne. 
Les  Accoucheurs  qui  imaginent  qu’on  peut, 
avec  cet  infiniment,  diminuer  fans  danger  le 
volume  de  la  tête  de  fix  lignes  & plus , n’en 
jugent , fuivant  toute  apparence  , que  d’après 
quelques  obfervations  femblables  à celles  que 
nous  venons  de  citer  au  §.  1592.,  & non  d’a- 
près les  effets  du  forceps  même.  Pour  un  feul 
exemple  qu’ils  allèguent  en  faveur  de  leur 
affertion,  ils  en  paffent  peut-être  dix  autres 
fous  fiLence,  qui,  quoique  plus  malheureux  , 
auroient  pu  également  nous  inflruire. 

1595.  Il  efl  impoffible.de  fixer  en  aucune 
maniéré  de  combien  le  forceps  peut  compri- 
mer la  tête  , fans  donner  atteinte  à la  vie  de 
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Tenfant,  tant  fes  effets  varient  félon  les  cir- 
confiances  énoncées.  Ce  qu’il  y a de  certain , 
c’eff  qu’une  réduélion  d’une  étendue  donnée , 
qui  fe  fait  naturellement , efl  moins  fâcheufe 
qu’une  pareille  réduélion  qu’on  obtiendroit 
avec  le  forceps  ; parce  qu’elle  s’opère  par  des 
gradations  infinies,  au  lieu  que  la  derniere  fe 
fait  beaucoup  plus  vite,  malgré  toute  la  len- 
teur avec  laquelle  l’Accoucheur  puiffe  agir. 

1596.  Si  le  forceps  , conduit  le  plus  fage- 
ment  6c  le  plus  méthodiquement  poffible , n’efl 
pas  fans  inconvéniens  pour  l’enfant,  lorfqu’il 
exifle  un  défaut  de  proportion  entre  la  tête  de 
celui-ci  6c  le  badin  de  la  mere , à plus  forte  raifon 
quand  cet  infiniment  fe  trouve  entre  les  mains  de 
ceux  qui,  oubliant  cet  axiome  fat  cito  fi  fit 
bem , imaginent  que  leur  gloire  6c  leur  fuccès 
dépendent  de  la  promptitude  avec  laquelle  ils 
opèrent  : au  lieu  d’une  viélime , fouvent  ils 
en  comptent  deux , car  le  forceps  dirigé  fur 
de  pareils  principes , n’efl  pas  moins  contraire 
à la  mere  qu’à  l’enfant. 

1597.  Les  avantages  de  cet  infiniment  ne  Desavan- 
font  jamais  plus  évidens  que  dans  le  cas  où 

il  ne  s’agit  que  d’ajouter  ou  de  fuppléer  aux 
forces  de  la  mere  ; ainfl  que  dans  celui  oii 
l’on  n’efl  folliclté  à opérer  l’Accouchement 
que  part  rapport  à certains  accldens  qui  en 
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compliquent  le  travail  , tels  que  l’hémorrha- 
gie, &c.  Mais  nous  ne  fommes  pas  toujours 
affez  heureux  pour  n’avoir  à l’employer  que 
dans  de  femblables  circonllances  , & malgré  le 
danger  qui  femble  attaché  à fon  ufage  , fou- 
vent  nous  fommes  obligés  d’y  avoir  recours  , 
pour  éviter  des  opérations  , dont  le  fuccès 
feroit  encore  plus  douteux. 

Casoùfon  1598*  Quand  le  baflin  de  la  mere  n’offire 
aftion  eft  pouces  moins  quelques  lignes  de 

mortelle  • t u 1 • /• 

pour  l’en-  diamètre,  1 on  ne  doit  pas  le  promettre  d a- 

fant.  * mener  l’enfant  vivant,  au  moyen  du  forcep^. 

fon  ufage  eft  même  dangereux  lorfque  ce  dia- 
mètre n’a  que  trois  pouces.  En  ne  confidé- 
rant  cet  inftrument  que  comme  une  reftburce 
pour  terminer  l’Accouchement  , abftraftion 
faite  de  l’atteinte  funefte  qu’il  peut  donner  à 
la  vie  de  l’enfant,  & aux  parties  de  la  mere, 
il  faudroit  encore  mettre  des  bornes  à fon 
ufage  ; car  il  ne  convient  en  aucune  maniéré 
lorfque  la  défedfuofité  du  baflin  eft  telle  qu’elle 
ne  lailfe  pas  deux  pouces  fix  à huit  lignes 
d’ouverture. 

Casoùfes  1599.  La  plupart  des  Auteurs  attendoient 
•Auteurs  la  tête  de  l’enfant  fut  defcendue  dans  le  fond 

1 employé-  baflin,  OU  tout  au  moins  qu’elle  y fut  engagée 
d’un  tiers  , même  de  la  moitié  de  fa  longueur, 
pour  appliquer  le  forceps.  Smdlic  paroît  être  le 
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premier  qui  fe  foit  écarté  de  cette  réglé,  & 
qui  ait  employé  cet  inftrument  dans  le  cas 
oîi  la  tête  étoit  encore  entièrement  au-deffiis 
du  détroit  fupérieur.  Ce  fut  même  à ce  def- 
fein  qu’il  fît  conflruire  fon  fécond  forceps, 
& qu’il  y ajouta  une  nouvelle  courbure  fem- 
blable  à celle  du  forceps  de  M.  Lévret.  SmelLic 
a connu  non-feulement  la  pofîibilité  de  por- 
ter cet  infiniment  aufîi  loin , mais  encore  qu’il 
étoit  plus  facile  de  l’appliquer  alors  , que 
quand  la  tête  efl  engagée  dans  le  détroit  fupé- 
rieur fortement  ferré  des  côtés  contre  le 
pubis  & le  facrum  ; puifqu’il  recommande  dans 
ce  cas  de  la  repouffer  entièrement  aii-deffus 
du  rebond  du  bafîin,  pour  conduire  enfuite  plus 
facilement  les  branches  de  l’inflrument  fur  les 
oreilles  de  llenfant. 

1600.  Smdlk  a fu  apprécier  en  même  - temps 
les  avantages  & les  inconvéniens  qu’il  y avoit 
d’aller  faifir  la  tête  au-deffus  du  bafîin  avec  le 
forceps.  Ayant  remarqué  que  les  derniers  l’em- 
portoient  fouvent  fur  les  premiers , il  réfolut  de 
ne  pas  confeiller  ce  procédé,  & de  ne  point  faire 
connoître  , même  à fes  difciples  , tout  le  parti 
qu’on  pouvoit  tirer  de  fon  nouveau  forceps  ; 
crainte , dit-il , de  les  rendre  trop  entreprenans. 

i6oi‘.  Celui  d’entre  nous  qui  fait  honneur  à 
Roedérer  de  l’idée  d’aller  faifir , avec  le  forceps 
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courbe  , une  tête  libre  au-deffus  de  l’entrée 
du  baffin  , n’avoit  fans  doute  pas  lu  les  ou- 
vrages de  SmelUe,  qui  font  antérieurs  à ce  que 
cet  auteur  Allemand  nous  a tranfmis  fur  l’art 
d’accoucher  : il  y auroit  vu  ce  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  , & de  plus  qu’un  nommé 
Pudecomb  avoit  délivré  heureufement  avec  le 
forceps  , dès  l’année  1743  , un  enfant  dont  la 
tête  étoit  encore  au-delfus  du  détroit  fupérieur. 
Le  fait  rapporté  par  P^ocdércr  {a)  ne  peut*eii 
outre  lui  être  attribué:  on  voit  clairement  dans 
l’obfervation  qu’il  n’en  eft  que  l’éditeur. 

1602.  Si  M.  de  Leurle  eft  le  premier  Accou- 
cheur François  , comme  il  l’a  publié  {P) , qui 
ait  porté  le  forceps  auffi  loin  , il  n’eft  pas  le 
premier  qui  l’ait  recommandé  parmi  nous  > 
car  il  n’en  dit  rien  dans  l’édition,  de  fon  ou- 
vrage de  1770  , & feu  M.  Solayres  (c)  , qui  le 
recommandoit  dans  fes  cours  particuliers  dès 
l’année  1769,  a mis  lui-même  ce  précepte  en 
pratique  en  préfence  de  plulieurs  de  fes  éleves , 
en  1770.  J’ai  emplo]^é  le  forceps  au  moins 

(a)  Opufcula  McdicaGoettïngœ  ^ 1763  , pag.2o6,obf.  i. 
{h)  Nous  ne  favons  pas  en  quelle  année  il  a appliqué 
le  forceps  fur  la  tête  au  détroit  fupérieur , pour  la  pre- 
mière fois. 

(c)  M.  a profefle  l’art  des  Accouchemens  à 

Paris,  depuis  1769  jufqu’en  1772  inclufivement. 


DES  AcCOUCHEMENS,  47 

quinze  fois  depuis  dans  de  pareilles  circonf- 
tances  : mais  le  fuccès  n’en  a pas  toujours  été 
le  même.  Il  paroît  que  M.  Coutoidi  ne  l’a  aufli 
pratiqué  que  d’après  le  même  confeil  {a), 

1603.  Nous  détaillerons  dans  la  fuite  les 
cas  où  l’on  doit  fe  fervir  du  forceps , & la 
maniéré  de  l’employer  dans  chacun  d’eux. 

Section  III. 

Du  levier , vulgairement  appelle  de  Roonhiilfen. 

1 6o4-Le  levier  dont  on  fe  fert  encore  quelque- 
fois aujourd’hui  dans  la  pratique  des  Accouche- 
mens , n’a  prefque  rien  confervé  de  la  forme 
qu’il  avoit  reçue  de  Roonhuifen  , fon  premier 
auteur  , & en  a , pour  ainfi  dire  , emprunté 
une  différente  de  chaque  main  qui  l’a  em- 
ployé. 

1605.  Ce  n’étoit  dans  le  principe  qu’une 
lame  d’acier , bien  trempée  , longue  de  onze 
pouces , large  d’un  feul , & de  l’épaiffeur  d’une 
ligne  & demie.  Elle  étoit  droite  dans  fa  partie 
moyenne  , & recourbée  vers  fes  extrémités  , 
dans  l’étendue  d’environ  trois  pouces  & demi. 
Une  peau  de  chien  ou  de  chamois  , artiflement 
coufue , recouvroit  par-tout  ce  levier  ; & des 

fa)  Nous  avons  l’un  & l’autre  fuivi  les  leçons  de 
M.  Solayrès. 


Forme  du 
levier  de 
Roonhuifen^ 


à 


) 


Levier  des 
François. 


Méthode 
de  Roonhui- 

fen. 
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emplâtres  épaiffes , foit  de  diachilon  gommé  , 
ou  autre , garniffoient  encore  le  revers  de  fa 
partie  moyenne , ainfi  que  le  bout  de  chaque 
courbure  ; dans  les  vues  de  modérer  la  prefTion 
qu’il  devoit  exercer  dans  l’opération , tant  fur 
la  tête  de  l’enfant  que  fur  les  parties  de  la  mere , 
qui  lui  fervoient  de  point  d’appui. 

1606.  Le  levier  que  les  François  ont  fubftl- 
tué  à celui-ci,  reffemble  affez  bien  à l’une 
des  branches  du  forceps  de  Palfin  ; li  ce  n’eft 
qu’il  eft  plus  étroit  & plus  alongé  , & que  fa 
courbure  efl  bordée  intérieuiement  d’un  filet 
femblable  à celui  qui  régné  autour  des  cihllers 
du  forceps  courbe  de  M.  Livret.  Pour  le  rendre 
pius^ utile  , il  faudroit  le  courber  davantage , &. 
lui  donner  la  moitié  de  fa  largeur  de  plus  ; com- 
me quelques-ims  l’ont  déjà  propofé. 

1607.  Les  Hollandois  avoient  fait  un  très- 
grand  ufage  du  levier  avant  qu’il  fût  connu 
parmi  nous.  C’étoit  même  un  fecret  dans  la 
famille  de  Roonhuifen  , qu’on  n’obtenoit  qu^à 
force  d’argent.  Ce  ne  fut  qu’après  la  mort  de 
Bmin  , l’un  de  fes  copofTeffeurs  , que  MM. 
de  Ficher  & van  de  Poil  le  rendirent  public , 
& firent  connoître  la  maniéré  dont  on.  s’en 
fervoit. 

1608.  Roonhuifen  St  fes  partifans  ne  l’ap- 
pliquoient  que  dans  le  cas , difoient-ils  , où 

la 
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la  tête  de  l’enfant  étoit  enclavée , & dans  cette 
efpece  d’enclavement  ou  U front  étoit  fi  fine 
contre  Le  facrum  6*  L'occiput  contre  le  pubis  , que 
la  tête  ne  pouvoit  être  poujfée  par  les  efiorts  de  la 
nature,  quoiqu'il  ne  s'en  fallût  ordinairement  que 
de  la  longueur  d'un  pouce.  Ce  cas  fans  doute  fe 
préfentoit  plus  fréquemment  en  Hollande , & 
dans  ce  temps  que  parmi  nous  , & aujour- 
d’hui ; car  un  feul  Accoucheur  de  la  ville 
d’Amfterdam  ( de  Bruin  ) dit  avoir  délivré 
huit  cens  femmes  avec  cet  inlbriiment  dans 
l’efpace  de  quarante-deux  ans. 

1609.  Ils  introduifoient  ce  levier  vers  le 
facrum  de  la  mere  , & affez  loin  pour  que  fa 
courbure  embraffât  le  front  de  l’enfant  ; d’oii 
ils  le  ramenoient  fur  l’occiput , litué  derrière 
le  pubis , en  pafîant  par  le  côté  du  baffin  où 
ils  trouvoient  le  moins  d’obftacle.  Tiffing  l’un 
des  copofTeireurs  du  levier  , alors  encore  fe- 
cret,  l’inlinuoit  cependant  direélement  fur  le 
derrière  de  la  tête  mais'  il  opéroit  du  relie 
comme  les  autres.  Quand  l’inllrument  étoit 
parvenu  fous  le  pubis  , ils  en  relevoient  l’ex- 
trémité , qui  étoit  au-dehors  , vers  le  ventre 
de  la  femme,  pour  forcer  l’occiput 'à  defeen- 
dre  &;  à fe  dégager.  Le  milieu  de  l’inllrument, 
contre  le  bord  inférieur  de  la  fym- 
phyfe  du  pubis  , rouloit  alors  fur  ce  point 
Tome  II,  D 


Notre  ju- 
gement fur 
cette  mé- 
thode. 
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comme  fur  le  centre  de  fon  mouvement 

1610.  Si  cette  méthode  n’efl:  pas  véritable^ 
ment  celle  de  Roonhuifcn  , au  moins  a-t-elle 
été  publiée  comme  telle  ; & c’eft  d’après  elle 
<jue  nous  argumenterons  contre  le  levier  dans 
l’efpece  d’enclavement  expofée.  En  l’exami- 
nant dans  tous  fes  points  , on  ceffera  d’être 
étonné  du  grand  nombre  de  femmes  accou- 
chées par  de  Bruin,  au  moyen  du  levier; 
l’on  ne  pourra  s’empêcher  d’avouer  que  la 
plupart  fe  feroient  délivrées  naturellement  ; 
&;  qu’on  auroit  pu  accoucher  les  autres  plus 
méthodiquement  & avec  moins  de  peine. 

16 11.  Si  l’on  a conftamment  opéré  avec  le 
levier  de  la  maniéré  indiquée , l’on  n’a  pas  ren- 
contré dans  le  nombre  des  femmes  qui  ont 
été  foumifes  à fon  application  , une  feule  tête 
enclavée  : elle  n’étoit  chez  toutes  ces  femmes , 
qu’arrêtée  au  paffage , & le  plus  fouvent  par  une 
caufe  fort  fimple.  Le  véritable  enclavement , de 
l’efpece  décrite  par  Roonhuifcn  , ou  fes  parti- 
fans  5 ne  permet  pas  de  porter  le  plus  petit  inf- 


(fl)  Ceux  qui  defireront  de  plus  grands  détails  fur 
le  levier  de  Roonhuifcn,  pourront  confulter  les  ouvra- 
ges de  Smcllie , de  M.  Lévret , & la  Differtation  de  M. 
Camper  , inférée  dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
îoyale  de  Chirurgie, 
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tniment  entre  le  front  de  l’enfant  & le  facrum  de 
lamere,  ni  entre  l’occiput  & le  pubis.  V 
1 539.  C’eft  cependant  un  levier  large  d’un  pouce 
& de  répaiffeur  de  quatre  lignes  au  moins  {a)  , 
que  Koonhuifen  & fes  partifans  difent  avoir  in- 
finité entre'  ces  parties  & place  fous  le  pubis  ; 
après  lui  avoir  fait  parcourir  plus  de  la  moitié 
de  la  circonférence  intérieure  du  baffin  : donc 
la  tête  n’étoit  pas  enclavée, 

1612.  En  comparant  la  direflion  qu’on  im-  Cette  mé- 
prime  à la  tête  , par  le  procédé  indiqué  , avec  eft 
celle  que  la  nature  la  détermine  à fuivre  dans  ce  ® 

dernier  temps  du  travail  „oii  il  ne  lui  refte  à fran-  de  la  nature, 
chir  que  le  détroit  inférieur,  on  verra  combien 
cette  méthode  eft  défeêlueufe  ; combien  elle  ed; 
contraire  à l’intention  de  la  nature  ; & de 
quels  accidens  elle  eft  fufceptible.  L’inftrument 
appliqué  fur  l’occiput  , ôc  dirigé  comme  on 
l’a  dit , déprime  la  tête  en  arriéré  & vers  la  ^ 
partie  baffe  du  baflin  ; maintient  le  menton 
. appuyé  contre  la  poitrine  de  l’enfant,  & force 
1 la  tête  de  fortir  dans  cet  état  ; en  exerçant 
I prefque  tous  fes  efforts  vers  l’anus  de  la  femme 


(<i)  Le  levier  de /2oon/iüi/^n , garni  de  peau  & d’em- 
f plâtre  , étoit  de  trois 'huitième  de  pouces  d’épaifleur, 
».  c’eft-à-dire  quatre  lignes  & demie  , feloo  la  traduftion 
d de  Smellie,  Voyez  ^ Tome  IV,  de  l’ouvrage  de  celui-ci. 
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& le  périnée , qui  court  alors  les  plus  grands 
rifques  de  fe  déchirer  dans  toute  fon  étendue  : 
ce  qui  eft  arrivé  fouvent , de  l’aveu  même  des 
partilans  du  levier.  Dans  l’Accouchement  qui 
s’opère  par  les  feuls  efforts  de  la  nature  , la 
tête  fuit  une  marche  bien  différente  , que  nous 
ne  ferons  que  retracer  ici.  L’occiput  com- 
mence à s’engager  fous  l’arcade  du  pubis  dès 
l’inftant  qu’il  s’eff  placé  vis-à-vis  , & il  paroît 
alors  à la  vulve.  La  tête  étant  preffée  , pour 
ainli  dire  , entièrement  de  derrière  en-devant , 
eu  égard  au  baflin  , le  menton  quitte , dès  ce 
moment , le  haut  de  la  poitrine  , & s’en  écarte 
d’autant  plus  que  l’occiput  s’engage  davantage 
dans  les  parties  extérieures.  Ce  dernier  ne  fait 
alors  que  rouler  fur  le  bord  inférieur  de  la 
fymphyfe  du  pubis  , comme  autcTur  d’un  axe  ; 
pendant  que  le  premier  décrit , au-devant  du 
facrum  , une  ligne  courbe  dont  la  longueur  eff 
proportionnée  à celle  de  cet  os  , du  coccix  & 
du  périnée  très-diffendu.  oye^  le  méchanifme 
des  différentes  efpeces  d’Accouchemens  natu- 
rels. 

1613.  Si  le  levier,  en  imprimant  à la  tête 
de  l’enfant  une  direêHon  contraire  à l’inten- 
tion de  la  nature , a fuffi  pour  la  dégager  du 
badin  dans  tous  les  cas  énoncés  par  de  Bruin 
& autres , ne  devons-nous  pat  en  conclure , 
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non  feulement  que  la  tête  étoit  alors  d’un  vo- 
lume médiocre  relativement  à la  largeur  du 
détroit  inférieur  , mais  encore  que  la  force 
a tenu  lieu  de  principes  à ceux  qui  ont  em- 
ployé ce  moyen.  Les  parties  de  la  mere  & la 
tête  de  l’enfant  en  ont  fouvent  oifert  les  preu- 
ves les  plus  convaincantes. 

1614.  M.  Zévm,  avant  nous,  s’étoit  efforcé  opînioa 
de  faire  connoître  que  la  tête  de  l’enfant  «le  M.  Lévnt 
n’étoit  point  enclavée  dans  le  cas  oii  l’on  a 

, V , • . , le  levier, 

reufîi  à l extralre  par  la  méthode  de  Roon- 
huifen , & que  le  levier  ne  convenoit  nulle- 
ment dans  l’enclavement  : mais  peu  d’accord 
avec  fes  principes , il  régné  à cet  egard  tant 
d’obfcurité  dans  fes  écrits , qu’on  y entrevoit 
à peine  la  vérité  qu’il  veut  y dévoiler.  Cet 
auteur  , ayant  parlé  de  l’infuffifance  du  levier 
dans  l’enclavement,  accorde  à cet  infiniment 
des  avantages  dans  d’autres  circonflances , où 
fes  auteurs  , dit-il , n’ont  jamais  penfé  à l’em- 
ployer ; & il  convient  après  tout , qu’ils  ont 
du  faire  fouvent,  fans  qu’ils  s’en  apperçuffent , 
ce  qu’il  a lui-même  exécuté  avec  connoiffance 
de  caufe.  On  jugera  de  l’utilité  que  ce  grand 
homme  attribue  au  levier , par  le  paffage  fui- 
vant. 

1615.  « Il  arrive  quelquefois  , dit  M.  Lévret , 
w des  changemens  fi  confidérables  dans  la  mar’~ 
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» che  méchanîque  du  travail  de  V Accouchement 
que  la  future  fagitale  venant  à rencontrer 
» l’épine  de  l’un  ou  l’autre  os  ifchiutn  , pourra 
» s’y  enfoncer.  Si  elle  s’y  enfonce  , ce  qui  eft 
» prefque  immanquable  , la  tête  de  l’enfant  fe 
» fixera  pour  lors  obliquement  dans  le  petit 
» baffin , qu’elle  remplira  entièrement , parce 
» que  le  menton  a quitté  la  poitrine  ».  Si 
l’on  ne  peut  reconnoître  ce  cas  de  bonne 
heure  , continue-t-il  , & empêcher  que  l’é- 
pine de  l’os  ifchium  ne  s’engage  dans  la  futiu*e 
fagitale  , le  doigt  ne  pouvant  plus  atteindre  à 
l’obflacle,  ou  le  vaincre,  on  peut  y fubftituer 
le  levier  de  Roonhuifen  , qui  réufîira  très- 
bien  ; ou  l’une  des  branches  du  forceps , comme 
il  s’en  étoit  fervi  long-temps  avant  qu’il  ne 
connût  ce  levier , & comme  il  a continué  de 
le  faire  depuis  dans  tous  ces  cas  ; qui , félon 
lui  , font  trhs -communs  , mais  fort  mal  connus. 
Ils  doivent  être  fort  mal  connus  , en  effet  , 
car  l’on  fera  toujours  bien  fondé  à en  nier  la 
poffibilité  , quant  à l’enfoncement  de  l’épine 
ifchiatique  dans  la  future  indiquée. 

i6i6.  M.  Camper  ne  nie  pas  que  la  tête  de 
l’enfant  n’ait  été  enclavée  dans  tous  les  Ac- 
couchemens  opérés  par  de  Bruin  , avec  le  le- 
vier de  Roonhuifen;  il  s’efforce  feulement  de 
prouver  que  cet  Accoucheur  ceux  qui  étoient 
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alors  en  poffeffion  de  ce  levier , ne  l’ont  pas 
foiivent  appliqué  fur  l’occiput  conformément 
à leur  intention  ; mais  fur  l’angle  de  la  mâ- 
choire inférieure  ou  fur  l’un  des  côtés  de  la 
tête , comme  il  s’en  eft  convaincu  par  fa  propre 
expérience , & comme  lui  ont  paru  le  dénoter 
les  marques  rouges  qu’il  a quelquefois  obfer- 
vées  fur  ces  parties , dans  des  cas  où  d’au- 
tres s’étoient  fervi  du  levier.  Ces  marques 
rouges  ne  prouvent  pas  du  tout  ce  que  M. 
Camper  avance  à ce  fujet  ; elles  pourroient 
au  plus  faire  préfumer  que  la  tête  de  l’enfant 
étoit  fituée  en  travers  dans  ces  cas  particuliers , 
& que  les  partifans  du  levier , qui  ne  con- 
noiffoient  qu’une  méthode  d’employer  cet  inf- 
trument , ont  alors  agi  fur  l’un  des  côtés  de  la 
tête  , croyant  peut-être  le  faire  fur  l’occiput. 

1617.  L’affertion  trop  hafardée  de  M.  Caz/z- 
/>er,  ne  paroît  avoir  de  bafe  plus  folide  que 
celle  qu’il  déduit  de  l’impoffibilité  de  porter 
le  levier  fur  l’occiput , fortement  ferré  contre 
le  pubis  quand  la  tête  eft  enclavée.  En*  accor- 
dant à de  Briiin  qu’il  avoit  défenclavée  huit 
cens  têtes  avec  cet  inftrument , M.  Camper  fe 
réfervoit  d’en  tirer  une  conféquence  favorable 
à fon  opinion  ; c’efl:  que  de  Bruin  ne  pou- 
vant agir  alors  fur  l’occiput,  a dû  agir  fur  un 
autre  endroit  de  la  tête  , ^ fur-  l’un  de  fes 
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côtés  , à une  diftance  plus  ou  moins  grande 
du  menton.  Mais  pourquoi  ne  pas  avoir  nié 
l’enclavement  ; cela  étoit  bien  plus  facile  que 
de  fuppofer  ce  qu’on  ne  pourra  prouver  , li 
ce  n’eft  à l’occalion  des  portions  tranfverfales 
de  la  tête  au  détroit  inférieur. 

1618.  M.  Camper,  en  fe  déclarant  affez  ou- 
vertement en  faveur  du  levier , veut  qu’on 
l’emploie  d’une  autre  maniéré.  « Introduifez^ 
» dit-il , toute  la  cavité  de  l’inflrument , foit 
» le  long  du  front , de  la  tempe  ou  de  l’oc- 
» ciput , dans  la  matrice  avec  la  main  droite , 
» jufqu’à  ce  que  vous  fentiez  que  la  cavité 
» réponde  à la  convexité  de  la  tête  , il  paf- 
» fera  alors  l’oreille , & fe  pofera  à côté  du 
» col  5 & le  bout  vers  le  menton  de  l’enfant 
» plus  ou  moins....  levez  alors  l’autre  bout , 
» puis  appliquez  la  main  gauche  vers  le  milieu 
» de  la  fpatule  , déprimant  ainli  & tirant  la 

» tête  en  même  temps  en  en-bas elle  fera 

» délivrée  dans  un  inftant  ». 

1619.  Comment  ce  Médecin  a-t-il  pu  fe 
perfuader  de  la  pofîibilité  d’agir  avec  le  bout 
du  levier  fous  le  menton  de  l’enfant , dans  la 
pofition  de  la  tête  où  l’occiput  efl  fous  le  pu- 
bis  , à moins  qu.il  ne  le  faffe  de  l’un  des  bords 
de  cet  indrument  feulement  ? car  félon  lui , la 
courbure  de  la  fpatule  doit  embarrafier  obli- 
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quement  le  côté  de  la  tête,  de  l’occiput  au 
menton.  Sa  méthode  ne  paroît  préférable  à 
celle  de  Roojihuifm  , que  dans  un  feul  point  : 
c’eft  par  rapport  à la  direélion  qii’il  fait  fuivre 
à la  tête  dans  fa  fortie.  On  peut  louer  fes  vues 
à cet  égard  : mais  quand  fa  méthode  feroit  prati- 
cable , il  ne  fauroit  déterminer  les  gens  fenfés 
à l’adopter  : tant  le  levier  eft  inférieur  au  for- 
ceps , lorfqifil  s’agit  d’extraire  la  tête  enclavée 
ou  libre  dans  , le  baffin. 

1620.  Nous  ne  voyons  pas  qu’on  fe  foit 
fervi  du  levier  jufqu’ici  avec  une  véritable 
connoiffance  de  caufe , & qu’on  l’ait  employé 
dans  les  cas  oii  il  convient  exclufivement.  Les 
Hollandois  ne  font  pas  les  feuls  qui  en  aient 
abufé  : les  François  les  ont  bien  imités  , s’ils 
ne  les  ont  furpalTés , puifqu’un  Accoucheur  de 
Lille  en  Flandre  dit  avoir  délivré  environ  mille 
à douze  cens  femmes  avec  fa  fpatule  , dans 
l’efpace  de  vingt  ans.  V oye^  les  Mém.  de  VAcad» 
royale  de  Chirurgie , tome  V, 


5 8 L A R T 


^CHAPITRE  II. 


De  l’ufage  du  levier» 

J Cas  ou  le  1611.  L’Utilité  *du  levier  n’efl  pas  aiiffi  gé- 

ctre  utile.  ^ Celle  du  forceps.  On  ne  doit  l’em- 

ployer que  pour  corriger  certaines  pofitions 
défeélueufes  de  la  tête  , &;  favorifer  fecon-» 
dairement  fa  fortie  : au  lieu  que  le  dernier 
peut  fervir  à l’extraire  , toutes  les  fois  qu’ii 
n’exifte  pas  un  défaut  de  proportion  trop 
conf  dérable  entre  elle  &:  le  baffin  de  la  mere. 

1622.  La  tête,  en  s’engageant  dans  le  baf- 
fin , s’écarte  quelquefois  de  la  marche  qu’elle 
doit  filivre  pour  s’en  dégager  librement.  La 
partie  poftérieurè  du  fommet , ou  la  région 
de  la  fontanelle  pofîérieure , au  lieu  de  s’a- 
vancçr  de  plus  en  plus , peut  s’éloigner  à 
mefure  que  la  tête  defcend  ; de  forte  que 
le  haut  du  front  vienne  fe  préfenter  au  centre 
du  détroit  inférieur  , l’occiput  fe  trouvant  plus 
ou  moins  renverfé  fur  le  dos  de  l’enfant , & 
le  menton  écarté  de  la  poitrine  : ce  qui  rend 
l’Accouchement  impoffible  fans  les  fecours  de 
l’art , ou  tout  au  moins  fi  difficile  , que  nous 
ne  faurions  trop  nous  mettre  en  garde  contre 
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cette  mauvaife  pofition  de  la  tête , foit  pour 
la  prévenir,  ou  la  corriger  quand  nous  fommes 
appelles  trop  tard.  V.  §.  1114  & fuivans. 

1623.  L’indication  confille  à fléchir  la  tête  £„  quoi 
fur  la  poitrine  de  l’enfant , foit  en  repouffant  confifte  l'ef- 
le  front  dans  une  direéfion  convenable,  foit 

en  entraînant  l’occiput  à foi  : fouvent  la  main 
feule  peut  opérer  ce.  changement  avantageux , 

& ce  n’efl  qu’à  fon  défaut  qu’il  faut  avoir  re- 
cours au  levier.  V.  §.  121,7  & fuivans. 

1624.  C’efl:  toujours  fur  l’occiput  , qu’il  De  l’en- 
faut  appliquer  cet  infiniment  , dont  la  cour- 

, , . A ■ ! \ \ • / tête  lur  le- 

bure  doit  etre  proportionnée  a la  convexité  jj 
de  cette  région;  pour  qu’elle  l’embrafTe  exac- appliquer  le 
tement , & que  fon  extrémité  piiiffe  y trou- 
ver  un  point  d’appui  fufHfant  pour  l’entraîner. 

11  faut  s’en  fervir  alors  comme  d’une  efpece 
de  crochet  mouffe  , Sc  non  comme  d’un  le- 
vier ordinaire. 

1625.  La  maniéré  de  l’employer  doit  être 
néanmoins  un  peu  différente  dans  chaque  po- 
fition de  la  tête  ; parce  qu’il  faut  avoir  égard 
à la  marche  naturelle  que  celle-ci  doit  dé- 
crire dans  les  diverfes  fituations  oii  elle  peut 
fe  préfenter. 
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Section  première. 

De  l'ufage  du  levier  dans  la  pojition  de  la  tête  y 
où  l'occiput  répond  au  pubis  de  la  mere  ^ & la 
face  au  facrum. 


Premier  ï6i6.  Ce  cas  , qui  eft  à-peu-près  celui 
lequel  Roonhuifen  recommandoit  l’iifage 
eiu  levier,  du  levier  , n’efl  pas  fort  commun  , parce  que 
la  tête  defeend  rarement  dans  cette  pofition. 
Si  on  la  trouve  prefque  toujours  fituée 
ainfi  quand  elle  fe  dégage  du  baflin  , c’eft 
que  l’occiput  fe  tourne  fous  le  pubis , dès 
qu’elle  a franchi  le  détroit  fupérieur  : elle 
ne  peut  exécuter  ce  mouvement  de  rotation  , 
•quand  elle  afuivi,en  s’engageant,  une  mar- 
che telle  que  l’ufage  du  levier  devient  né- 
ceffaire.  En  fuppofant  qu’elle  ait  préfenté  l’oc- 
, ciput  primitivement  derrière  le & qu’elle 
fe  foit  engagée  en  fe  renverfant  fur  le  dos  , 
fl  l’on  ne  peut  repouffer  le  front , ou  abaiffer 
la  région  occipitale  avec  les  doigts  feuls , on 
' ‘ inlinuera  le  levier  derrière  la  fymphyfe  du 

pubis  jufqu’à  ce  que  fa  courbure  embraffe  exac- 
De  la  ma-  tement  la  rondeur  de  l’occiput.  Pour  intro- 
nieredei’ap-  duire  cet  infiniment  plus  sûrement  plus  mé- 
phquer.  _ thodiquement , on  le  tiendra  d’une  main , de 
forte  que  l’extrémité  qui  lui  fert  de  poignée 
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fo'it  très-baffe,  & l’on  en  dirigera  l’autre  bout 
dans  le  lieu  indiqué  au  moyen  de  l’index  ôc 
du  doigt  du  milieu  de  la  fécondé  main  intro- 
duits à l’entrée  du  vagin.  Pour  faire  péné- 
trer plus  librement  cet  inffrument  ,•  on  aura 
foin  de  relever  infenfiblement  l’extrémité  qui 
eft  au  dehors,  en  la  portant  un  peu  alterna- 
tivement vers  l’une  & l’autre  cuiffes  de  la 
femme  , Jufqu’à  ce  que  la  longueur  de  toute 
cette  portion  apparente  foit  à-peu-près  paral- 
lèle à l’horizon. 

1627.  L’ayant  plongé  à une  hauteur  conve-  Delama- 
nable  fur  la  tête  , on  le  failira  d’une  main  , 
placée  en  deffus  , près  le  pubis  ; & de  l’au- 
tre  à fon  extrémité.  De  celle-ci,  on  tirera 
à foi , en  baiffant  légèrement , pendant  qu’on 
agira  de  la  première  comme  li  l’on  vouloit 
déprimer  la  tête  vers  le  coccix  de  la  mere  , 

& la  porter  en  arriéré  : par  ce  moyen  on 
lui  fera  faire  une  efpece  de  bafcule , dans  laquelle 
l’occiput  defcendra  , tandis  que  le  menton  le 
relevera  vers  la  poitrine.  Si  l’on  ne  réuffiffoit 
pas  à faire  defcendre  l’occiput  par  ce  feul  pro- 
cédé , il  faudroit , dans  le  même  temps  qu’on 
agit  avec  le  levier  fur  cette  partie  de  la  tête  , 
repouffer  un  peu  le  front  qui  eft  en  arriéré, 
au  moyen  de  l’extrémité  de  quelques  doigts 
de  la  même  main  qui  embraffe  le  milieu  de 
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Finftriiment  ; mais  dirpofée  différemment  alors, 
pour  qu’elle  puiffe  affermir  le  levier  dans  Ta 
fituation  , & agir  de  plufieurs  doigts  fur  le 
front. 

i6i8.  Quand  on  a fait  exécuter  ce  mouve- 
. ’ ment  de  bafcule  à la  tête , il  eff  rare  qu’elle 
tarde  à fortir  , à moins  que  d’autres  caufes 
ne  s’y  oppofent  ; mais  alors  on  a recours 
. au  forceps  , fi  les  circonffances  ne  permet- 
tent pas  à la  femme  de  fe  délivrer  feule. 

'.Section  II. 

De  l'ufage  du  levier  dans  la  pojîtion  de  la  tête 
ou  le  front  répond  au  haut  de  V arcade  du  pu~ 

'bis  , & l'occiput  au  facrum. 

Du  fécond  L’utilité  du  levier  n’eff  pas  moins 

cas  où  ce  le-  évidente  dans  cette  pofiiion  que  dans  la  pré- 
cèffairf  ^ lorfque  le  menton  de  l’enfant  a quitté 

le  haut  de  fa  poitrine  de  trop  bonne  heure  , | 

• & que  la  tête  s’eff  engagée  en  fe  renverfqnt 
un  peu  fur  le  dos  : mais  il  ne  faut  s’en  fervir 
qu’autant  que  les  doigts  feuls  ne  peuvent  re- 
dreffer  la  tête  , c’eff-à-dire  abaiffer  l’occiput. 

Defonap-  1630.  On.  plonge  alors  cet  infiniment  entre 
plicarion.  focciput  de  l’enfant  & le  facrum  de  la  mere , 

en  le  tenant  à-peu-près  comme  on  tient  l’ai-  • '1 

gali  pour  fonder  à la  méthode  commune  , 
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c’eft-à-dire  par-deffiis  le  ventre  , avec  cette 
différence  cependant  que  fon  extrémité  doit 
être  moins  inclinée  fur  celui-ci , que  le  bout 
de  la  fonde.  Pour  faire  pénétrer  cet  inffrument 
affez  loin  , & jufqu’au  deffus  de  la  protubé- 
rance occipitale  , il  faut  abaiffer  infenfible- 
ment , & autant  que  les  parties  extérieures  de 
la  femme  le  permettent , l’extrémité  défignée  9 
en  la  portant  un  peu  alternativement  de  droite 
à gauche , comme  on  l’a  ci-devant  obfervé* 
S’étant  affitré  de  la  bonne  pofition  du  levier 
fur  la  tête , on  place  une  main  tranfverfale- 
ment  au-deffous  de  la  partie  moyenne  de  cet 
inffrument  près  le  périnée , afin  de  le  fixer  contre 
l’occiput , & de  l’autre  main  on  tire  fur  fon 
extrémité.  On  obferve  d’agir  en  premier  lieu 
dans  une  direction  prefque  horizontale  j & en- 
fuite  en  relevant  un  peu  jufqu’à  ce  que  la  nuque 
ou  le  derrière  du  col  de  l’enfant  commence  à 
paii()ître  au  bas  de  la  vulve.  On  retire  alors 
le  levier  , & on  dégage  la  face  de  deffous  le 
pubis , comme  dans  l’Accouchement  naturel  , 
oii  elle  s’eff  préfentée  de  cette  maniéré. 


De  la  ma- 
niéré dont 
on  doit  s’en 
fervir  alors. 
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Section  III. 


De,  Vufap  du  levier  dans  tous  les  cas  ou  la  tête 
de  Ü enfant  ejl  placée  diagonalement  fur  U dé“ 
troit  inférieur. 


Des  autres 
cas  où  l’on 
doit  avoir 
recours  au 
levier. 


1631.  Les  portions  diagonales  , à l’égard 
du  détroit  inférieur  , font  la  fuite  de  celles 
qu’on  obferve  prefque  toujours  au  déti'oit  fu- 
périeiir , & qui  font  les  plus  favorables  à la 
defcente  de  la  tête.  Ce  n’eft  pas  pour  chan- 
ger ces  portions  que  nous  propofons  le  le- 
vier : le  doigt  fuffit  pour  faire  prendre  une 
autre  direftioii  à la  tête , & ramener  l’une  de 
fes  extrémités  fous  le  pubis  , quand  elle  ne 
fe  tourne  pas  ainfi  d’elle-même  : ce  qui  manque 
bien  rarement.  Si  les  efforts  de  la  natiu*e 

le  doigt  ‘de  l’Accoucheur  étoient  infufHfans  , 
ce  feroit  au  forceps  qu’il  faudroit  avoir  re- 
cours , & non  au  levier.  • 

1632.  Nous  avons  déjà  fxé  ces  pofitions 
diagonales  au  nombre  de  quatre,  que  nous 
rappellerons  fommairement  ici.  Dans  les  deux 
premières  , l’occiput  répond  à l’un  des  trous 
ovalaires  ; ce  font  les  plus  ordinaires  : dans 
les  deux  autres  , il  efl  fitué  vis-à-vis  l’une 
des  échancrures  facro  - ifchiatiques. 

1633. \.orfque  la  tête  fe  préfente  d’abord 

dans 
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dans  l’une  ou  l’autre  de  ces  pofitions  , fx  elle 
ie  renverfe  liir  le  dos  de  l’enfant , à mefure 
qu’elle  s’engage  , de  forte  que  le  haut  du  front 
vienne  ie  placer  au  centre  du  détroit  infé- 
rieur, comme  nous  l’avons  remarqué  au  §.1214 
ôc  fuivans , ii  faut  s’diorcer  de  rcpouffer  cette 
partie  , & de  faire  defcendre  l’occiput  de  la 
maniere4lndiquée  aux  mêmes  paragraphes  : ii  les 
doigts  feuls  ne  fuffifoient  pas  pour  opérer  ce  dé- 
placement, il  faudroit  avoir  recours  au  levier. 

M.  Levret  l’avoit  recommandé  dans  ces  mêmes 
cas  , oii  il  penfoit  que  l’épine  ifchiatique,  fur- 
tout  dans  quelques-uns  d’eux  , ne  manquoit 
gViere  de  s’enfoncer  dans  la  future  fagittale. 

Voyez  §.  1615. 

1634.  Quand  l’occiput  eil:  placé  derrière  l’un  ,3 
ou  l’autre  trou  ovalaire , on  conduit  l’inürii-  niere  de  s’en 
ment  à-peu-près  comme  pour  la  pofition  énon- 
cée  au  §.  1626  ; fi  ce  n’eft  cependant  qu’on  re°poTdai’nn 
le  dirige  un  peu  de  côté , au  lieu  de  l’iniinuer  «les  trous 
direftement  fous  la  fymphyfe  du  puhis. , afin 
I qu’il  foit  toujours  appliqué  fur  le  derrière  de 
la  tête  ; qu’on  doit  abaiffer  convenablement, 

; pour  abandonner  enfuite  le  relie  de  l’Accou- 
I chement  aùx  foins  de  la  nature  ; à moins  qu’on 
I ne  foit  forcé  par  les  circonilances  de  l’opérer 
1 fur  le  champ  ; ce  qu’il  faudroit  faire  alors 
! avec  le  forceps. 

Tome  II, 
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1635.  fuccès  de  l’application  de  celui- 
ci  , feroit  des  plus  incertains , fi  l’qn  s’en  fer- 
voit  avant  d’avoir  fait  faire  à la  tête  l’efpece 
de  bafcule  dont  il  s’agit  ; comme  l’on  peut  s’en 
convaincre , en  fe  rappellant  la  maniéré  d’a- 
gir de  cet  infiniment  , & le  rapport  des  di- 
menfions  de  la  tête  ainfi  renverfée  fur  le  dos , 
avec  celles  du  détroit  inférieur.  ^ 

Quand l’oc-  1636.  Lorfque  l’occiput  répond  à l’une 
eiputrepond  échancrures  ifchiatiques  , il  faut  infi- 

à l’une  des  ' , . , t n- 

échancrures  levier  dans  cette  direction  ; en  te- 

ifchiatiques.  nant  fon  extrémité  qui  efl  au  dehors  fort 
' haute  d’abord , & plus  ou  moins  inclinée  vers 

l’aine  de  la  femme  du  côté  oppofé.  L’on  fe  con- 
duira d’ailleurs  comme  dans  la  pofition  oii 
l’occiput  répond  directement  au  facrum  , juf- 
qu’à  ce  qu’on  ait  fait  defcendre  l’occiput  con- 
venablement. 

1637.  Le  levier  peut  être  utile  encore  , 
lorfque  la  tête  s’eft  engagée  en  préfentant  la 
face  , comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  On 
peut,  dans  tous  les  cas,  y fubftituer  au  befoin 
l’une  des  branches  du  forceps  ordinaire. 


0 


I 
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CHAPITRE  III. 

De  l^ufage  du  forceps , & de  la  maniera 
de  s’en  fervir  dans  chaque  cas  par- 
ticulier  oîi  il  convient, 

ARTICLE  PREMIER. 

Des  relies  générales  concernant  L'ufage  du  forceps, 

1638.  La  plupart  de  ceux  qui  ont  parlé  de 
Pufage  du  forceps  , n’ont  donné  à ce  fujet  que 
des  réglés  vagues  ^ des  plus  incertaines  ; & 
pour  n’avoir  pas  fait  affez  d’attention  à la  por- 
tion de  la  tête  , à fa  hauteur  dans  le  baffin  , 
ainfi  qu’à  la  marche  qu’il  falloit  lui  faire 
fuivre  , dans  telle  ou  telle  fituation  , pour  en 
opérer  la  fortie  , ils  n’ont  pas  toujours  obtenu 
de  ce  moyen  le  fuccès  qu’ils  en  attendoient. 

1639.  Parmi  les  réglés  qu’il  faut  obferver 
dans  l’emploi  de  cet  inftrument , les  unes  re- 
gardent la  lituation  de  la  femme , & les  autres 
la  maniéré  d’opérer. 

1640.  Une  feule  & unique  pofition  convient 
dans  tous  les  cas.  La  femme  doit  être  cou- 

Ez 


Réglés 
'concernant 
l’application 
du  forceps. 

De  la  fi- 
tuation  que 
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0 


doit  avoir  la 
femme. 


chée  à la  renverfe  fur  l’extrémité  de  fon  lit , 
de  forte  que  les  felfes  le  débordent  un  peu  ; 
comme  nous  l’avons  confeillé  pour  l’Accou- 
chement contre-nature  : on  prendra  d’ailleurs 
les  mêmes  précautions  pour  la  fixer.  Toute 
autre  pofition-  nous  paroît  incommode  , foit 
pour  la  femme , foit  pour  l’opérateur  même  ; 
& fur-tout  celle  d’être  appuyé  fur  les  coudes 
& fur  les  genoux  , le  ventre  tourné  vers  le 
lit. 


1641.  Il  y a cependant  des  circonflances 
oîi  l’on  peut  accoucher  la  fernme  avec  le  for- 

, ceps  , quoiqu’elle  foit  couchée  fur  le  petit  lit 
ordinaire  , comme  dans  l’Accouchement  na- 
turel : c’efl  lorfque  la  tête  occupe  entièrement 
le  fond  du  bafïin  , & que  l’occiput  fe  préfente 
à la  vulve.  , 

1642.  Les  réglés  qui  concernent  la  décence 
ne  doivent  pas  non  plus  être  négligées  : tout 
homme  honnête  les  devinera  aifément. 

Précautions  1 643 . Quant  à Celles  qui  ont  rapport  à l’ap- 
à prendre  à pbcatioii  du  forceps , elles  ne  font  connues 
que  du  praticien  vraiment  éclairé.'  Il  faut  ob- 
ferver  ; i°.  de  chauffer  un  peu  l’inffrument  , 
d’en  féparer  les  branches  & de  les  enduire 
de  beurre  ou  de  pommade  ; 1°.  de  les  infi- 
nuer  féparément  , & d’une  maniéré  diffé- 
rente, félon  la  pofition  de  la-tête  de  î’cn- 


forceps 

même. 
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fant , & le  lieu  du  baflin  qu’elle  occupe  (a). 

1644.  Les  branches  du  forceps  doivent  tou-  Des  ré- 
jours être  appliquées  fur’ les  côtés  de  la  tête; 

s’il  y a des  exceptions  à cette  réglé  , elles  queu^s 
font  en  très -petit  nombre  : nous  les  ferons  doit  placer 
connoître  dans  la  fuite.  Quelquefois  il  ell;  à 
propos  de  commencer  par  introduire  la  branche 
mâle  , c’eft-à-dire  celle  qui  porte  le  pivot  ; 
ôc  d’autrefois  la  branche  femelle.  S’il  faut  , 
dans  bien  des  cas , les  infmuer  vers  les  par- 
ties latérales  du  baffin  , fouvent  auffi  l’on  doit 
en  placer  une  fous  le  pubis  , & l’autre  au  de- 
vant du  facrum  ; ou  bien  elles  doivent  répondre 
aux  efpaces  moyens  entre  ces  quatre  princi- 
paux ; parce  que  chaque  pofition  de  la  tête 
exige  un  manuel  différent  à plufieurs  égards. 

1645.  Cette  remarque  n’a  pas  échappé  au  Remarque 
célébré  Livret  : dans  l’énumération  qu’il  fait 

des  cas  où  l’on  eff  obligé  d’appliquer  le  for- 
ceps , il  dit  que  chacun  d’eux  femble  exiger 
une  méthode  particulière  , mais  qu’il  en  a in- 
venté une  générale  applicable  à tous.  Un  pré- 


< • • ' 

(<2)  On  eft  affez  dans  l’ufage  de  cacher  le  forceps  à 
la' femme,  crainte  de  l’effrayer;  mais  nous  croyons 
que  rien  ne  peut  la  raffurer-  davantage  , que  de  lui 
faire  connoître  & de  le  lui  laiffer  examiner , puif- 
qu  on  ne  peut  s’en  fervir  fans  qu’elle  s’en  apperçoive. 


70  P L*  A R T 

cepte  infaillible,  félon  cet  auteur,  eft  qu’on 
ne  doit  jamais  appliquer  le  forceps  fur  la  face 
de  l’enfant,  ni  l’introduire  par  d’autres  endroits 
que  les  côtés  du  balîin  , parce  que  c’eft  là  où 
il  y a le  plus  de  vuide.  Nous  expoferons  briè- 
vement cette  méthode  générale  , pour  qu’on 
piiiffe  en  juger  , & la  comparer  avec  celles 
que  nous  confeillerons  dans  la  fuite. 

1646.  Il  faut  , félon  M.  Lévm  , chercher 
l’endroit  du  baffin  où  il  y a le  plus  de  vuide , 
& où  la  tête  eft  le  moins  ferrée  : c’ell: , ajoute- 
t-il  , fur  les  côtés.  Si  c’efl  du  côté  gauche  , 
par  exemple , on  y infinue  la  branche  femelle 
du  forceps , de  maniéré  que  fon  bord  convexe 
foit  en  deffus  , & fa  nouvelle  courbure  en 
deflbus , ou  tournée  vers  la  fourchette  ; avec 
la  précaution  d’en  tenir  le  bout  extérieur  très- 
bas  , jufqu’à  ce  que  l’extrémité  de  la  cuil- 
ler foit  parvenue  dans  l’échancrure  de  VHium^ 
ou  à la  hauteur  du  détroit  fupérieur.  On  lui 
fait  alors  décrire , comme  en  cernant , la  moi- 
tié d’un  cercle  , en  la  faifant  palTer  fous  la 
tête  de  l’enfant  & au  devant  du  facrum  , pour 
la  conduire  du  côté  oppofé  à ‘celui  par  où 
elle  a pénétré  : mais  de  forte  que  fa  nouvelle 
courbure  réponde  en-deffus  , & fon  bord  con- 
vexe en-delTous.  On  infinue  enfuite  la  fécondé 
brançhe  du  même  côté  , c’eft-à-dire  vers  le 
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côté  gauche , dans  le  cas  fuppofé  ; mais  de 
maniéré  que  la  courbure  indiquée  foit  en-def- 
fus , ou  tournée  vers  le  pubis. 

i6/yj.  Il  n’eft  perfonne  qui  ne  reconnoiffe  idée  qu’on 
le  défaut  de  cette  méthode,  en  fe  ^^ppellant 
ce  que  nous  avons  dit  de  celle  de  de  de M.  ic- 

fen , à l’occafion  de  fon  levier.  Elle  eft  évi- 
demment  impraticable  dans  le  cas  d’enclave- 
ment de  quelque  efpece  qu’il  foit  ; & ne 
peut  s’exécuter  lorfque  la  tête  eft  volumineufe 
relativement  au  baftin  , fans  néanmoins  y être 
enclavée  : elle  ne  conviendroit  tout  au  plus 
que  quand  la  tête  eft  petite  & très-libre  dans 
Cette  cavité.  Mais  alors  pourquoi  faire  par- 
courir à la  première  branche  du  forceps  les 
.deux  tiers  de  la  circonférence  intérieure  du 
baftin  , pour  parvenir  dans  un  lieu  oii  elle  pou-, 
voit  être  introduite  d’abord  avec  bien  moins 
de  peine  , que  de  l’autre  côté  ? Ceux  qui  com- 
pareront la  pratique  de  M.  Lévret  à ce  fujet 
& à l’égard  de  beaucoup  d’autres  points , avec 
les  grandes  vues  qu’il  annonce  d’ailleurs  fur 
l’art  d’accoucher,  feront  étrangement  frappés  - 
du  contrafte  fingulier  qu’on  y remarque. 

1648.  La  plupart  des  Accoucheurs  ne  con-  Méthode 
noilTent  encore  aujourd’hui  qu’une  feule  ma-  *'‘°P  génera- 
niere  d’appliquer  le  forceps  , mais  bien  diffe- 
rente  de  celle  de  M.  Livra , que  nous  venons 

E4 
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Pr  écautlons 
néceffaires 
pour  intro- 
duire le  for- 
ceps. 


Du  temps 
où  il  con- 
vient en  gé- 
néral d’ap- 
pliquer le 
forceps. 


d’expofer.  C’eft  d’en  infiniier  les  branches  fur 
les  côtés  du  baffin  , fans  avoir  égard  à la  fi- 
tuation  de  la  tête  ; de  forte  qu’une  d’elles  fe 
trouve  quelquefois  appliquée  fur  la  face  , & 
l’autre  fur  l’occiput  ; d’autrefois  fur  les  oreil- 
les , ou  bien  de  maniéré  qu’elles  embraffent 
la  tête  diagonalement  félon  la  longueur  , c’ell- 
à-dire  d’un  côté  du  front  de  de  la  face  à l’au- 
tre côté  de  l’occiput. 

1649.  avons  fait  remarquer  au  §• 
1644,  que  les  deux  branches  de  cet  inftru- 
nient  dévoient  toujours  être  placées  fur  les 
côtés  de  la.  tête  , excepté  peut  - être  dans  un 
feul  cas  que  nous  expoferons  dans  la  fuite  : 
mais  en  quelque  endroit  du  balîîn  qu’on  les  in- 
trodiiife  , chacune  d’elles  doit  y être  précédée 
de  l’extrémité  de  plufieurs  doig  s , pour  les 
diriger  plus  fùrement  dans  le  Heu  qu’il  con- 
vient , & fous  le  bord  de  l’orifice  de  la  ma- 
trice. Il  y a bien  peu  de  cas  où  il  faille  in- 
troduire toute  la  main  dans  le  vagin  pour  les 
guider  ainfi  , quand  même  il  y auroit  affez 
d’efpace  pour  le  faire. 

1650.  On  ne  doit  jamais  appliquer  le  for- 
ceps , que  le  cercle  de  l’orifice  de  la  matrice 
ne  folt  fouple  & bien  dilaté  , ou  fufceptible 
d’une  facile  dilatation  ultérieure  : les  parties 
extérieures  demandent  les  mêmes  égards. 


des  Accouchemens.  73 

1651,  Il  ne  faut  jamais  pouffer  les  branches  Descaufes 
de  l’infh-ument  avec  force  pour  les.  infinuer  à 

1 U A 1 • ^ 

la  hauteur  requife.  Comme  les  oDitacles  qui  troduftion 
s’oppofent  le  plus  fouvent  à leur  progreflion , du  forceps, 
ne  dépendent  que  de  certains  replis  des  tegu- 
mens  du  crâne  de  l’enfant , ou  des  parties  de 
la  mere , on  les  fufmonte  prefque  toujours 
aifément,  en  variant  un  peu  la  direélion  de 
l’inflrument.  S’il  s’en  préfente  quelquefois  de 
plus  confidérables,  ils  proviennent  de  ce  que 
le  bout  de  la  cuiller  porte  avec  trop  de  force 
fur  la  tête  , ou  contre  les  parois  du  baffin  , 
de  forte  que  les  courbures  de  cet  infiniment 
ne  font  pas  dans  le  rapport  le  plus  exaél  avec 
celles  de  ces  deux  parties.  On  évite  & l’on 
furmonte  encore  ces  difficultés  , en  changeant 
la  direélion  qu’on  avoit  fait  fuivre  jufqu’alors 
à l’inflrument  ; foit  en  élevant  ou  en  abaiffant 
davantage  fon  extrémité  qui  eff  au -dehors, 
foit  en  l’inclinant  vers  l’une  ou  l’autre  cuiffe  , 
félon  les  circonflances  qui  ont  lieu  , & qui 
ne  peuvent  bien  être  faifies  que  de  l’opé- 
rateur. 

1652.  Celui  qui  a toujours  préfent  à l’ef- 
prit , en  opérant , les  differentes  courbures  de 
l’inflrument , la  forme  du  corps  fur  lequel 
il  veut  l’appliquer  , celle  du  baffin  de  la  direc- 
tion de  fon  axe  , rencontre  bien  moins  de  dif 
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fîcultés  que  celui  qui  ne  fait  aucune  attention 
à toutes  ces  chofes  , ou  qui  les  ignore. 

Autre  pré-  1653.  Quand  la  tête  de  l’enfant  a déjà  fran- 

cautionreia-  matrice  , & qu’elle  remplit 

du  forceps.  1^  cavité  dii  baflin  , les  doigts  de  l’Accoii- 
cheur  ne  pouvant  plus  atteindre  au  bord  de 
l’orifice  dont  il  s’agit , pour  diriger  l’inftru- 
ment  par  defibus  , il  faut  obferver  foigneufe- 
ment  dans  l’introduftion  des  cuillers  d’en  te- 
nir l’extrémité  appliquée  le  pluS' exaélement 
pofîible  fur  la  tête  ; afin  qu’elle  paffe  d’elle- 
même  fous  ce  cercle  utérin , qu’elle  n’en  pince 
pas , dans  la  fuite , le  rebord  plus  ou  moins 
faillant , & qu’elle  ne  porte  pas  fur  l’union  de 
la  matrice  même  avec  le  vagin  : ce  qui  expo- 
feroit  cette  partie  à fe  déchirer.,  fi  l’on  vou- 
loit  porter  l’inftrument  plus  avant. 

De  la  ma-  1654.  Dans  tous  les  cas  on  doit  faire  en- 

niere  dont  la  forte , autant  que  cela  fe  peut  , que  la  tête 
prife  °par*^^  foit  prifé  felon  fa  plus  grande  longueur  ; c’efi- 
l’inftrument.  à-dire  de  maniéré  qu’une  ligne  qui  partage- 
foit  en  deux  parties  égales  le  finus  du  for- 
ceps, en  partant  du  centre  de  la  jonélion  des 
deux  branches  à l’intervalle  que  les  cuillers 
laiflent  entre  elles  à leur  extrémité  , traverfât 
cette  tête  obliquement  de  l’extrémité  pollé- 
rieure  de  la  future  fagittale  au  menton , ou  de 
celui-ci  au  premier  point  ; comme  on  le  voit 
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fur  la  XVIII®  & la  XXXVe  Tables  de  Smdlie, 
ainfi  que  fur  la  VI®  des  nôtres. 

1655.  La  prelîion  que  le  forceps  doit  exer-  Delapref- 
cer  fur  la  tête  de  l’enfant  pendant  qu’on  en  fion  que  la 
fait  l’extraûion,  doit  toujours  être 

au  rapport  des  dimenlions  de  cette  partie  avec  la  part  du 
celles  du  baffin.  Quand  ce  dernier  eft  bien  forceps, 
conformé  , il  faut  peu  ferrer  la  tête  entre 
les  branches  du  forceps  , & feulement  affez 
pour  qu’il  ne  la  quitte  pas  en  chemin.  Lorfque 
le  baflin  eft  vicié , on  doit  embraffer  la  tête 
plus  étroitement  ; parce  qu’elle  ne  peut  alors 
franchir  cette  cavité  qu’en  diminuant  de  vo- 
lume , au  moins  dans  un  fens  , & qu’autant 
qu’on  emploie  beaucoup  de  force  pour  l’ex- 
traire. 

1656.  Il  eft  fouvent  néceflaire  , dans  ce 
dernier  cas , de  rapprocher  *exa£lement  l’ex- 
trémité des  branches  du  forceps  extérieure- 
ment, & de  les  fixer  dans  cet  état  en  les 
entourant  d’un  lien  ou  d’une  ferviette  roulée  , 
dont  on  enveloppera  le  tout  jufqu’au  voifi-' 
nage  des  parties  de  la.  femme  ; afin  de  le 
tenir  plus  fûrement  qu’on  ne  le  feroit  fi  l’inf- 
trument  étoit  à nud.  ' , 

*^57-  Quand  on  a été  obligé  de  porter  le  for- 
ceps fur  la  tête  de  l’enfant , retenue  ou  enclavée 
dans  le  détroit  fupérieur , il  faut  l’extraire  fans 
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rien  attendre  des  forces  de  la  mere , & ne 
point  abandonner  l’Accouchement  aux  foins, 
de  la  nature  , après  avoir  entraîné  cette  tête 
dans  lé  fond  du  baffin  ; comme  l’ont  recom- 
mandé quelques-uns , fous  le  vain  prétexte  de 
ménager  les  parties  de  la  femme,  & de  leur 
donner  le  temps  de  fe  dilater.  Ces  parties  font 
alors  fuffifamment  préparées  à la  dilatation  ; 
& l’on  peut , en  outre , opérer  celle-ci  tout 
auffi  graduellement  avec  le  forceps  , & peut- 
être  plus , qu’elle  ne  s’opère  dans  l’Accouche- 
ment naturel. 

DircfKon  1658.  Toutes  les  fois  qu’on  emploie  le  for- 

que  doit  faire  fuivre  à la  tête  une  marche 

luivrelatete  ^ 

entraînée  relative  à fa  polition  ; telle  que  nous  l’avons 
par  le  for-  tracée  d’après  l’obfervation  , en  expofant  le 
méchanifme  des  différentes  efpeces  d’Aocou- 
chemens  naturels. 

1659.  Il  ne  faut  jamais  tirer  en  droite  ligne 
fur  le  forceps , parce  que  la  tête  defcendroit 
plus  difficilement  ; ainfi  que  l’a  déjà  fait  ob- 
ferver  le  célébré  Auteur  de  cet  infiniment. 
Mais  l’on  doit  aufîi  .metti'e  des  bornes  aux 
mouvemens  de  rotation  que  confeille  cet 
Accoucheur  dans  l’intention  de  dérider  le  va- 
gin. II  fuffit  de  porter  un  peu  l’extrémité 
externe  du  forceps  alternativement  vers  l’une 
l’autre  cuiffe  de  la  femme  , en  même  temps 
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qu’on  tire  à foi.  Il  faut  également  obfer- 
ver  de  relever  infenfiblement  cette  même  extré- 
mité vers  le  ventre  de  la  femme  , à mefure 
que  la  tête  s’engage  dans  le  détroit  inférieur 
& la  vulve.  Dans  ce  dernier  moment , on 
doit  tenir  l’inflrument  d’une  feule  main , & 
appliquer  l’autre  contre  le  périnée  pour  le 
foiitenir  & en  prévenir  la  rupture,  comme  on 
le  fait  dans  l’Accouchement vnaturel.  L’on  ne 
doit  dégager  les  branches  du  forceps  qu’à  l’inf- 
tant  oii  les  protubérances  pariétales  de  l’en- 
fant ont  franchi  l’ouverture  de  la  vulve. 

1660.  L’application  du  forceps  exige  en  gé- 
néral d’autant  moins  de  préceptes  , & préfente 
d’autant  moins  de  difficultés  , que  la  tête  efl 
plus  près  des  parties  extérieures  de  la  femme  ; 

vice,  verfâ  : c’efl  pourquoi  nous  la  confidé- 
rerons  d’abord  dans  la  cavité  du  baffin , & 
entièrement  engagée , afin  de  procéder  du 
fimple  au  compliqué  , & d’expofer  les  diffé- 
rentes maniérés  d’opérer,  avec  plus  de  clarté. 
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ARTICLE  IL 


Première 
méthode 
d’appliquer 
le  forceps. 


De  l’intro- 
duéfion  delà 
première 
branche. 


De  U manlcn  de  fe  fervir  du  forceps  quand  la 
tète  , préfentant  le  fommet  , ejl  entièrement 
engagée  dans  V excavation  du  bajjin. 

Section  première. 

De  Fapplication  du  forceps  dans  la  pojiticn  la 
plus  favorable  de  la  tête  , à V égard  du  détroit 
inférieur. 

1661.  De  toutes  les  pofitions  dans  lefquelles 
le  fommet  de  la  tête  eft  fiifceptible  de  fe 
préfenter  au  détroit  inférieur  , aucune  n’eft 
plus  favorable  à l’application  du  forceps  que 
celle  où  l’occiput  répond  à l’arcade  du  pubis , 
& le  front  au  milieu  du  facrum.  Soit  que  la 
tête  fe  trouve  enclavée  dans  cette  direc- 
tion , que  le  défaut  de  douleurs  expulfives  , 
l’épuifement  de  la  femme , ou  l’hémorragie  , 
&c.  nous  obligent  à recourir  à cet  infini- 
ment , il  faut  s’en  fervir  de  la  maniéré  fui- 
vante. 

1662.  La  femme  étant  placée  comme  il  efl 
dit  ci-devant , & les  chofes  convenablement 
préparées  , l’on  inlinue  la  branche  mâle  du 
forceps  vers  le  côté  gauche  du  baffin , 
l’autre  fur  le  côté  droit.  On  introduit  d’abord 
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deux  doigts  de  la  main  droite  fous  le  bord 
latéral  gauche  de  l’orifice  de  la  matrice , s’ils 
peuvent  y atteindre  , ou  autrement  le  plus 
haut  poflible  fur  la  tête  de  l’enfant.  De  l’autre 
main , tenant  la  branche  mâle  de  rinfirument 
par  fon  milieu , à-peu-près  comme  l’on  tient 
une  plume  à écrire , on  préfente  le  bout  de 
la  cuiller  à la  vulve  , fa  courbure  fur  le 
champ  , ou  fa  nouvelle  courbure  tournée  vers 
le  pubis  , & fon  extrémité  en  forme  de  cro- 
chet inclinée  au-deffus  de  l’aine  droite  de  la 
femme.  On  plonge  cette  cuiller  dans  le  va- 
^in  à la  faveur  des  doigts  qui  lui  en  préparent 
le  chemin  ; & quand  fon  extrémité  a dépafle 
ceuxrci  , on  commence  à changer  la  direc- 
tion du  bout  extérieur  , & à l’éloigner  un  peu 
du  pli  de  l’aine  vers  lequel  on  le  tenoit  in- 
cliné. On  l’abailfe  alors  infenfiblement  en  le 
portant  vers  la  cuifie  gauche  de  la  femme , 
mais  feulement  en  proportion  de  ce  que  la 
cuiller  pénétré  plus  avant  ; & l’on  continue 
ainfi  jufqu’à  ce  que  la  longueur  de  la  por- 
tion d’infiniment  qui  eft  au  - dehors , foit  à- 
peu-près  parallèle  à l’axe  du  tronc  de  la 
femme. 

1663.  On  doit  infinuer  cette  branche  à la 
profondeur  de  quatre  à cinq  pouces , afin  que 
fon  extrémité  fe  trouve  appliquée  aux  envi- 


Profondeur 
à laquelle  on 
doit  la  por- 
ter. 
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rons  de  l’angle  de-  la  mâchoire  inférieure  , 

ou  près  des  joues  ; comme  on  le  remarqué 

fur  la  planche  lixieme.  L’on  doit  être  certain 

que  cette  cuiller  eft  bien  placée  lorfqu’elle 

^ vacile  peu  , que  le  pivot  répond  à la  fym- 

phyfe  du  pubis,  quoique  éloigné  d’elle  de  plu- 

fieurs  pouces  , ü l’on  fe  fert  de  notre  forceps 

d’adoption  ; enfin  fi  en  tirant  en  droite  ligne 

fur  l’inflrument , l’on  éprouve  une  forte  de 

réfiftance  à l’extrémité  qui  eft  cachée. 

Elévation  1664.  La  hauteur  à laquelle  on  doit  tenir 

le  bout  de  l’inflrument  cnii  eft  au-dehors  , doit 
avoirenfmte  ^ ... 

Ton  extré-  ^tre  lin  peu  différente  félon  la  direcHon  parti- 

inité  exter-  culiere  du  baflin  de  la  femme , & l’inclinai- 
116  • 

fon  plus  ou  moins  grande  de  ce  canal  relati- 
vement à l’horizon.  Quoiqu’on  ne  pitiffe  don- 
ner de  réglés  pofitives  à ce  fujet , nous  dirons 
cependant  que  cette  extrémité  , dans  le  cas 
dont  il  s’agit , doit  être  élevée  de  maniéré 
que  toute  la  portion,  de  l’inflrument  qui  eft 
apparente  , décrive  avec  une  ligne  conduite 
horizontalement  du  bas  de  la  vulve  entre  les 
genoux  de  la  femme , un  angle  dont  la  bafe 
foit  î^de  trente  à quarante  degrés.  Voye^^  la 
ftxieme  Planche  & fon  explication. 

Introdue-  1 66  5 . Un  aide  intelligent  doit  maintenir  cette 

tion  de  la  j^ranclie  du  forceps  dans  la  fttuation 

branche,  indiquée  pendant  qu’on  appliquera  la  fécondé. 

On 
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On  infinue  cette  derniere  avec  les  mêmes  pré- 
caiitionsjmaisen  la  tenant  de  la  main  droite,  & 
de  forte  que  fon  extrémité,  en  forme  de  crochet, 
foit  d’abord  inclinée  au-delTus  de  l’aine  gauche. 
Deux  doigts  de  l^autre  main  , introduits  dans 
le  vagin , entre  la  tête  & le  côté  droit  du 
baffin  , doivent  guider  la  cuiller  dans  fa 
progreffion.  A mefure  qu’elle  pénétré , on 
abaiffe  convenablement  le  bout  qui  eft 
au-dehors , & on  l’écarte  de  la  cuifle  gau- 
che de  la  femme  ; de  maniéré  que  l’ouver- 
ture de  cette  branche  deftinée  à recevoir  le 
pivot  de  la  première  , puiffe  le  faire  libre- 
ment , en  paflant  vis-à-Vis.  On  réunit  alors 
ces  deux  branches  , .&  on  les  fixe  dans  cet 
état  en  faifant  faire  un  demi-tour  au  pivot 
dont  il  s’agit. 

1666.  On  fâiiit  enfuite  le  forceps  de  deux 
mains  ; favoir  de  la  gauche  placée  au-deffus 
de  la  jonélion  des  branches  , près  le  pubis 
de  la  femme , & de  la  droite  à fon  extré- 
mité , ainfi  qu’on  le  remarque  fur  la  fixieme 
Planche.  On  tire  alors  à foi , en  portant  cette 
extrémité  du  forceps  alternativement  vers  l’une 
& l’autre  cuifle  du  fujet  ; mais  de  forte  qu’elle 
ne  parcourre  pas  au-delà  d’une  étendue  de 
fept  à huit  pouces  dans  ce  trajet  ; autrement 
les  parties  molles  dont  font  recouvertes  les 
T omc  II,  F 


Dï  la  ma- 
niéré d’ex- 
traire la  tête 
en  pareil  cas. 


Second 
cas  de  l’ap- 
plication du 
forceps. 


82  V A R T 

branches  des  os  ijchium  pubis , qui  fervent 
fucceffivementde  point  d’appui  aux  branches  du 
forceps  dans  ces  ditférens  mouvemens  , feroient 
fortement  froiffées  par  le  dos  des  cuillers.  Ou 
releve  d’ailleurs  infenfiblemeht  le  bout'du  for- 
ceps vers  le  ventre  de  la  femme  , à mefure 
que  la  tête  s’engage  dans  le  détroit  inférieur  , 
comme  on  l’a  déjà  fait  obferver.  Quand  elle 
efl  defcendue  au  point  de  diffendre  le  péri- 
née , on  fondent  celui-ci  d’une  main  , & l’on^ 
tire  de  l’autre  feulement  fur  l’inftrument  ; mais 
en  agiffant  avec  lenteur,  pour  donner  le  temps 
aux  parties  extérieures  de  fe  développer , & 
de  fe  dilater  plus  graduellement.  En  fe  con- 
duifantainfi , l’on  fait  décrire  à la  tête  la  même 
marche  qu’elle  fuit  quand  elle  efl  pouffée  par 
les  feails  efforts  de  la  nature. 

Section  II. 

Di  la  manicrc  de  fe  fervir  du  forceps  dans  la 
fécondé  poftion  du  fommet  de  la  tête , à V égard 
du  détroit  inférieur. 

1667.  Après  la  pofition  de  la  tête  dont  nous 
venons  de  parler  , il  n’en  eft , pas  qui  exige 
un  procédé  plus  fimple  que  celle  oii  le  front 
de  l’enfant  eft  caché  derrière  le  bord  inférieur 
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de  la  fymphyfe  du  pubis  , & l’occiput  logé 
dans  le  finus  de  la  courbure  du  facrum. 

1668.  Nous  avons  fait  remarquer  dans  un 
autre  lieu  que  cette  podtion étoit,  toutes  cliofes 
égales  d’ailleurs  , bien  moins  favorable  à l’iffue 
de  la  tête  que  la  précédente , & que  quelques  fem- 
mes éprouvoient  même  alors  tant  de  difficultés 
à fe  délivrer  feules  , qu’il  vaudroit  mieux  fou- 
vent  fe  fervir  du  forceps  que  de  les  expo  fer , 
ainfi  que  leur  enfant , au  danger  d’un  travail 
trop  long  & trop  pénible.  Si  cette  pofition 
par  elle-même  exclufivement  à toute  autre 
caufe , ne  doit  pas  nous  déterminer  à recou- 
rir à ce  moyen  chez  la  plupart  des  fçmmes , 
au  moins  devient  - il  néçeffaire  lorfqu’elles 
éprouvent  des  accidens. 

1669.  La  maniéré  de  l’appliquer  eft  abfo-  cettcmé- 

lument  la  même  que  celle  qui  a été  décrite  thode  cil 
dans  la  fituation  précédente.  On  infinue  la  ^ 

branche  mâle  fur  le  côté  gauche  du  baffin  , 

fa  nouvelle  courbure  en-deffiis  , & la  branche 
femelle  du  côté  droit.  On  les  introduit  à la 
même  profondeur  ; mais  on  en  tient  l’extré- 
mité externe  un  tant  foit  peu  plus  élevée 
que  dans  le  premier  cas  , lorfqu’on  commence 
à entraîner  la  tête  ; afin  que  le  bout  des 
cuillers  fe  rapproche  davantage  des  côtés  de 
l’occiput , & puiffe  agir  plus  efficacement  fur 
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Dire£lion 
qu’on  doit 
faire  fuivre 
à la  tête  , en 
l’amenant 
au  dehors. 


cette  partie.  Si  îa  fitiiation  du  forceps  , con- 
duit fur  ce  principe  , différé  en  quelque  chofe 
de  ce  qu’on  a remarqué  dans  la  pofition  pré- 
cédente , c’eft  que  fa  nouvelle  courbure , pla- 
cée au-dèlfous  du  pubis  de  la  mere , regarde 
alors  la  face  de  l’enfant  , & non  l’occiput. 
Du  refte  , on  faifitcet  infiniment,  & l’on  pro- 
cédé de  la  même  maniéré  à l’extraftion  de  la 
tête.  On  agit  feulement  avec  beaucoup  plus 
de  lenteur  que  dans  ce  premier  cas  ; parce  que 
les  difficultés  font  en  général  plus  grandes  , 
& que  les  parties  extérieures  de  la  femme 
doivent  fe  développer  & s’étendre  davantage. 

1 670.  Il  faut  foigneufement  obferver , en 
entraînant  la  tête  , de  lui  faire  décrire  la 
marche  qu’elle  fuit- dans  cette  pofition  , quand 
l’Accoiichement  s’opère  par  les  feules  forces 
de  la  femme.  C’efl  encore  l’occiput  qui  doit 
fe  dégager  le  premier , mais  en  fuivant  une 
autre  direétion.  Au  lieu  de  fe  relever  du  côté 
du  pubis  en  fortant , il  doit  fe  renverfer  vers 
l’anus  de  la  femme , dès  que  la  nuque  paroît 
au  bas  de  la  vulve.  C’eft  pourquoi  il  faut, 
jufqu’à  ce  moment , diriger  les  efforts  de  l’art 
le  plus  près  poffible  de  l’extrémité  poflérieure 
de  la  tête  , & empêcher  la  face  de  fe  déga- 
ger de  deffous  le  pubis  , avant  l’inftant  in- 
diqué. - ■ 
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1671.  Cette  méthode  d’appliquer  le  forceps  Autre  mé. 
lorfque  la  face  de  l’enfant  fe  trouve  en-deffus, 
eft  avouée  de  tous  les  praticiens  ; de  M.  Livret  forceps  dans 
meme  , quoiqu’il  en  ait  propofé  une  aittre  le  cas  dont 
abfolument  contraire  , dans  fes  leçons  particu-  ® 
lieres  : méthode  qu’un  Accoucheur , qui  s’ef- 
time  heureux  d’avoir  fuivi  ces  mêmes  leçons , 
a depuis  peu  publiée  comme  le  fruit  de  fon 
travail  & de  fes  réflexions.  Elle  confifle  à 
placer  les  branches  du  forceps  à çontre-fens 
de  ce  que  nous  avons  confeillé  ; c’efl-à-dire  , 
de  diriger  la  branche  femelle  vers  le  côté 
gauche  du  baflin,  & la  branche  mâle  du  côté 
droit , de  forte  que  leur  nouvelle  courbure 
regarde  le  facrum,  Nous  fommes  fâchés  quç 
les  bornes  de  cet  Ouvrage  ne  nous  permettent 
pas  d’examiner  cette  méthode  en  détail  ; de 
même  que  celle  que  propofoit  Smdlu  , pour 
le  même  cas , afin  d’en  dévoiler  les  incon-r 
véniens  , & de  mettre  toutes  perfonnes  intellir 
gentes  en  état  de  les  apprécier. 


F3 


Troifieme 
cas  de  l’ap- 
plication du 
forceps. 


86  r A R T 

Section  III. 

De  la  maniéré  de  fe  fervîr  du  forceps  dans  ta 
pojîtion  dè  la  tête  j ou  l'occiput  répond  au  trou 
ovalaire  gauche  ^ & le  front  à l' échancrure  facro- 
ifchiatique  droite. 

1672.  Nous  avons  fait  remarquer  èn  trai- 
tant de  l’Accouchement  naturel  du  i>remief 
genre , que  c’étoit  dans  cette  poiltion  que  la 
tête  defcendoit  le  plus  ordinairement , & que 
l’occiput  ne  fe  tournolt  vers  l’arcade  du  pubis 
qu’autant  qu’elle  commençoit  à s’engager  dans 
le  détroit  inférieur.  Quand  la  tête  n’exécute 
pas  ce  mouvement  de  rotation  , 5c  qu’elle 
conferve  fà  première  direction  , malgré  les  vio- 
lens  efforts  qui  tendent  à l’expülfer , fi  l’on  ne 
peut  lui  faire  décrire  ce  même  mouvement 
avec  les  doigts  , il  faut  avoir  recours  au  for- 
ceps. On  doit  auiîî  en  faire  ufage  quand  il  fur- 
vient  des  accidens  qui  ne  permettent  pas  de 
livrer  l’Accouchement  plus  long  - temps  aux 
forces  de  la  nature  : mais  la  maniéré  de 
s’en  fervir  doit  être  un  peu  différente  de 
celle  que  nous  avons  décrite  ci-devant. 
Ceux  qui  ne  connoiffent  que  cette  -pre- 
mière méthode , en  plaçant  les  deux  branches 
de  l’inffrument  fur  les  côtés  du  baffin  , fai- 
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llflent  alors  la  tête  diagonalement  de  la  partie 
latérale  gauche  de  l’occiput  , à la  partie 
moyenne  & latérale  droite  du  front,  &:  l’en- 
traînent ainfi,  en  proportionnant  leurs  forces 
‘à  l’étendue  des  obilades  qu’ils  perpétuent. 

M.  Livra  opéroit , dans  ce  cas  , félon  fa  mé- 
thode générale , telle  qu’elle  efl  décrite  au 
1646  : mais  il  vouloit  qu’on  ramenât  la  face 
de  l’enfant  fous  le  pubh  , en  faifant  paffer  la 
première  branche  du  forceps  du  coté  gauche 
du  balîin,  vers  le  côté  droit.  En  comparant 
ces  divers  procédés  avec  celui  que  nous  allons 
expofer  , chacun  en  déduira  les  conféquences 
qu’il  convient  d’en  tirer. 

1673.  rappelle  les  règles  géné- 
rales que  nous  avons  établies  concernant  l’ufage 
du  forceps  , on'  verra  que  la  branche  mâle  , 
dans  la  pofition  de  la  tête  dont  il  s’agit , doit 
être  placée  vers  l’échancrure  ifchiatique  gauche, 

&•  la  branche  femelle  fous  le  trou  ovalaire 
droit,  pour  qu’elles  embralTent  exaêlement  les 
côtés  de  la  tête. 

1674.  On  condidt  la  première  branche  en  Deiama- 
da  tenant  de  la  main  gauche  , fon  extrémité  niere  de  pia- 

externe  très-élevée  , mais  bien  moins  inclinée 

„ . , . , , , . , m*cre  bran- 

vers  1 aine  droite  que  dans  les  politions  pre-  ^he. 
cédentes.  L’on  en  dirige  le  bout  de  la  cuiller 
à la  faveur  de  quelques  doigts  de  l’autre  main 
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introduits  dans  le  vagin  , jufqu’au  - delTus  dit 
ligament  facro-ifchiatiqiie  gauche , & on  l’in- 
linue  dans  cette  direûion  à la  profondeur  de 
quatre  pouces  ou  environ;  en  abaiffant  autant 
qu’il  eft  néceffaire  , l’extrémité  qui  eft  au' 
dehors  , mais  lentement.  Il  faut  avoir  la  pré- 
caution de  tenir  , dans  tous  les  temps  , la 
pointe  du  pivot  defliné  à la  jonftion  des  deux 
branches , en-deffus  & légèrement  tournée 
vers  l’aine  gauche  de  la  femme , afin  que  la 
plus  grande  largeur  de  la  cuiller  embraffe 
exaélement  la  convexité  de  la  région  pa- 
riétale. 

1675.  inlinue  la  branche  femelle  avec 
les  mêmes  foins  vers  le  côté  droit  du  ba/îin , 
mais  un  peu  plus  en  devant , & de  forte  qu’elle 
pafle  obliquement  derrière  le  trou  ovalaire  : 
on  la  dirige  d’ailleurs  de  maniéré  quelle  fe 
Joigne  facilement  avec  la  première. 

1676.  On  tient  l’extrémité  de  cet  infini- 
ment à une  hauteur  moyenne  au-defîus  du 
plan  horizontal , & inclinée  en  même  temps 
vers  la  cuiffe  gauche  , ,1a  pointe  du  pivot 
regardant  ce  côté  ; ainfi  qu’on  peut  l’obferver 
fur  la  feptieme  Planche.  On  empoigne  alors 
l’inflrument  des  deux  mains  , favoir  ' de  la 
gauche  placée  en-deffus  contre  le  pubis  de  la 
femme  , ôc  de  l’autre  à fon  extrémité  : on 
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' ferre  la  tête  félon  le  befoin  , & on  la  fait 
rouler  dans  le  balTm  , de  maniéré  à ramener 
l’occiput,  fous  l’arcade  du  pubis.  Le  plus  fou- 
vent  ce  mouvement  de  rotation  fe  fait  aifé- 
ment.  L’on  n’y  rencontre  d’obftacles  qu’au- 
tant  que  le  facrum  de  la  femme  eft  applati  , 
ou  bien  que  la  tête  de  l’enfant  s’eft  un  peu 
renverfée  fur  le  dos  en  s’engageant  , & que 
le  front  fe  trouve  trop  bas  relativement  à 
l’occiput.  Dans  ce  dernier  cas  , avant  de  s’ef- 
forcer de  rouler  la  tête  , il  faut  repouffer  le 
front  autant  qu’il  convient.  Foye^  §.  1217 
& fuiv.  {a). 

1 677.  Après  ce  mouvement  de  rotation,  la  tête 
fe  trouvant  réduite  à fa  première  polition  , 
l’on  achevé  de  l’extraire  , comme  nous  l’avons 
recommandé  à l’occalion  de  celle-ci.  V la 
feptieme  planche  , & fon  explication. 


(a)  Il  faut  avoir  la  même  attention  dans  toutes  les 
autres  pofitipns  diagonales  de  la  tête , quand  on  éprouvç-, 
quelques  difficultés  à la  faire  rouler  fur  fon  axe. 


■if 
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Quatrième 
cas  de  l’ap- 
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De  la  ma- 
niéré d’ex- 
traire la  tête 
dans  cette 
quatrième 
pofition. 


Section  IV. 

De  la  maniéré  d'appliquer  le  forceps  dans  la  po- 
Jition  diagonale  de  la  tête , oîi  l'occiput  répond 
à l' échancrure  facro-ifehiatique  droite  , & le 
front  au  trou  ovalaire  gauche. 

1678.  Si  nous  expofons  de  fuite  cette  pofition  , 
ce  n’efl  pas  qu’elle  foit  la  plus  fréquente  de 
toutes  les  fitiiations  diagonales  que  la  tête 
efl:  fufceptible  de  prendre  , à l’égard  du  dé- 
troit'inférieur , après  celle  dont  nous  venons 
de  parler  ; mais  parce  que  ces  deux  pofitions 
font  exadement  les  mêmes  , f l’on  ne  conf- 
dere  que  le  rapport  des  ditnenfions  de  la  tête , 
avec  celle  du  baffin.  Dans  l’ime  & l’autre  , 
en  effet  , la  plus  grande  longueur  du  crâne 
eff  parallèle  au  même  diamètre  oblique  du 
bafîin  ; une  oreille  répond  au  trou  ovalaire 
droit  , & l’autre  à l’échancrure  ifehiatique 
gauche.  La  maniéré  d’appliquer  le  forceps  , 
doit  être  aufîi  parfaitement  la  même  dans  ces 
deux  cas. 

1679.  On  placera  donc  la  branche  mâle  fur 
le  côté  gauche  du  baffm  , & un  peu  en  ar- 
riéré ; la  branche  femelle  du  côté  droit  , & 
en  devant  ; avec  la  précaution  d’en  tenir  de 
même  , après  leur  jondlion  , l’extrémité  qui 
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eft  aii-dehors  , inclinée  vers  la  cuiffe  gauche 
de  la  femme.  Avant  de  faire  aucun  effort  pour 
extraire  la  tête , on  ramènera  le  front  fous  le 
fubis  , en  lui  faifant  décrire  environ  un  fixieme  \ 
de  cercle  , comme  l’occiput  l’a  fait  dans  la 
pofition  précédente.  Après  ce  mouvement  de 
rotation  , on  agira  de  la  maniéré  indiquée  à 
l’occafion  de  la  fécondé  pofition.  Voyt:;^  §.  1669, 

& fuiv. 

1680.  L’on  ne  doit  jamais  s’efforcer,  dans 
la  pofition  dont  il  s’agit , de  conduire  la  face  de 
l’enfant  vers  le  facrum  ; parce  qu’elle  ne  pour- 
roit  y parvenir  , qu’en  parcourant  un  grand 
tiers  de  la  circonférence  intérieure  du  baffin  ; 

& que  ce  mouvement  ne  fauroit  fe  faire  , fans 
que  le  col  de  l’enfant  n’éprouvât  une  torfion 
dangereufe  , & même  mortelle  : comme  on 
fe  le  perfuadera  facilement , fi  l’on  fart  atten- 
tion aux  bornes  que  la  nature  a mifes  au  mou- 
vement de  pivot  dont  la  tête  efl  fufceptible. 

Section  V. 

De  la  manière  (Remployer  le  forceps  , dans  la 
pofition  diagonale  de  la  tète  , où  l'occiput  ré- 
pond au  trou  ovalaire  droit  , & le  front  à 
l' échancrure  facro-ifchiatique  gauche. 

1681.  Quand  les  circonftances  exigent  qu’on  Cinquième 
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tas  de  l’ap-  ait  recours  au  forceps  dans  la  pofitîon  de  la 
phcation  du  tête  dont  il  s’agit , il  faut  en  inlinuer  la  bran- 
lorceps.  mâle , qu’on  tiendra  de  la  main  gauche , 

obliquement  derrière  le  trou  ovalaire  gauche  ; 
en  la  dirigeant  de  quelques  doigts  de  la  main 
droite  introduits  dans  cet  endroit.  A mefure 
qu’elle  y pénétré  , on  abailfe  fon  extrémité 
externe  , qu’on  tenoit  d’abord  très-élevée  ÔC 
inclinée  vers  la  cuiffe  droite  ; mais  de  ma-» 
niere  que  la  pointe  du  pivot  qui  fert  à fa 
jonflion  avec  l’autre  branche , regarde  toujours 
le  pli  de  l’aine  de  ce  côté.  On  plonge  en-» 
fuite  l’autre  branche  , qu’on  faifit  de  la  main 


droite  entre  la  tête  de  l’enfant  & le  ligament 
facro-ifchiatique  droit  de  la  mere  , en  la  di-» 
rigeant  au  moyen  de  plufieurs  doigts  de  la 
main  gauche.  On  la  fait  avancer  dans  la  di- 
reftion  de  la  fymphyfe  facro-iliaque  de  ce  côté, 
en  obfervant  de  bailTer , en  proportion  de  ce 
qu’elle  pénétré  , le  bout  qui  eft  au-dehors  , 
jufqu’à  ce  que  l’ouverture  delHnée  à recevoir 
le  pivot  de  la  première  branche  le  rencontre  : 
on  les  réunit  alors , & on  les  alTujettit. 

De  la  ma-  i68i.  On  faifit  enfuite  l’extrémité  de  l’inf- 
niere  ^ d ex-  ^LVL  moyen  de  la  main  gauche  , & on 

en  pareil  cas.  pl^ce  la  droite  vers  fon  milieu  , près  les  par- 
ties de  la  femme  : puis  on  fait  rouler  la  tête 
dans  le  balTin  , afin  d’amener  l’occiput  fous 
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I i’arcade  du  pubis , pour  continuer  de  l’extraire  , 
. ainfi-^ue  nous  l’avons  recommandé  en  traitant 
i de  la  première  pofition.  Foye:i^  §.  1666. 

1683.  La  méthode  que  propofoit  Smdlie  , 
] pour  la  pofition  de  la  tête  qui  nous  occupe  , 
t eft  on  ne  peut  plus  compliquée.  Celle  que 
^ M.  Lévrei  prefcrivoit  à fes  difciples  , confiée 
I à introduire  d’abord  la  branche  mâle  du  for- 
I ceps  vers  le  côté  droit  du  balîin  , fa  nouvelle 
I courbure  étant  tournée  en-delTous  , pour  la 
: faire  paffer  delà  vers  le  côté  gauche  ; en  lui 
faifant  parcourir  , comme  en  cernant , plus  de 
la  moitié  de  la  circonférence  intérieure  de  cette 
cavité.  C’étoit  avec  cette  branche  qu’il  pré- 
tendoit  faire  rouler  la  tête  , & ramener  la  face 
fous  le  pubis.  Il  vouloit  qu’on  inlinuât  enfuite 
la  fécondé  branche  , par  où  la  première  avoit 
pénétré  ; mais  de  forte  que  fon  bord  concave 
regardât  le  pubis.  Cette  méthode  qui  n’ell  pra- 
ticable que  quand  la  tête  eft  libre  dans  le 
baffin  , préfente  autant  de  difficulté  , que  la 
nôtre  efl  fimple  & facile  : elle  n’efl  pas  d’ail- 
leurs conforme  aux  vrais  principes  de  l’art. 


Sentiment 
de  Smellie  8C 
de  Lévrct, 


fmillIllilllliMiii  l'Hlil  m m 
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Section  VI. 


De  la.  maniéré  (Remployer  le  forceps  , dans  la 
pojition  diagonale  de  la  tète , oit  V occiput  ré- 
pond CL' V échancrure  ifchiatique  gauche  , & le 
front  au  trou  ovalaire  du  côté  droit. 


1 684.  Le  rapport  des  dimenlions  de  la  tête 


Sixième 

pLation  du  ^vec  Celles  du  bafîin  , étant  abfolument  le 

forceps.  même  dans  cette  pofition  & dans  la  précé* 

De  la  ma-  appliquer  le  forceps  félon  les 

mere  d’ex-  ^ rr  t 1 


traire  l 


:1a  tête  principes  que  nous  venons  d’établir  ; lorfque 
en  pareil  cas.  les  circonftances  en  requièrent  l’ufage.  On 
introduira  donc  la  branche  mâle  fous  le  pubis 
gauche  , en  montant  derrière  le  trou  ovalaire , 
& la  branché  femelle  au-devant  de  la  fym- 
phyfé  facro-iliaque  droite  ; tenant  toujours 
leur  extrémité  , en  forme  de  crochet inclinée 
vers  la  cuiffe  de  ce  dernier  côté.  On  faifit 
enfuite  cet  infiniment  des  deux  mains  , dif- 
pofées  de  la  maniéré  indiquée  au  §.  1682  : 
on  roule  la  tête  dans  le  fens  prefcrit  au  même 
endroit , pour  amener  le  front , & non  l’oc- 
ciput , fous  l’arcade  du  pubis  , & achever  l’ac- 
couchement comme  dans  la  fécondé  pofition  , 
dont  il  efl  fait  mention  dans  cet  article.  Voyez 
§.  1669  & 1670. 
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Section  VIL 

i De  la  manïeh  dl appliquer  le  forceps  , dans  les 
pojitions  tranfverfales  de  la  tête  au  détroit  in~ 
férieur. 

1685.  II  eft  excefîivement  rare  que  la  tête  Septième 

I de  l’enfant  préfente  fa  plus  grande  lonoiueur  ^ ^^uitieme 

O r 1 1 ' • . r'  ^ l’^P- 

( exactement  en  travers  lur  le  détroit  inferieur  ; pjication  du 

de  forte  qu’une  oreille  réponde  direûement  forceps. 

à la  fymphyfé  du  pubis  , & l’autre  au  milieu 

du  facrum.  La  meilleure  maniéré  d’appliquer 

alors  le  forceps  , différé  d’ailleurs  fi  peu  de 

ce  que  nous  venons  d’expofer  pour  les  po- 

iitions  diagonales  , que  nous  aurions  pu  nous 

y borner  , fans  laiffer  beaucoup  à moiflbnner 

après  nous. 

- 1686.  Ces  pofitions  tranfverfales  ne  peu- 
vent être  qu’au  nombre  de  deux  : dans  l’une 
l’occiput  répond  exaélement  au  côté  gauche 
du  baffin  , & dan's  l’autre  au  côté  droit. 

1687.  Pour  appliquer  le  forceps  conformé-  De  la  ma- 
rnent aux  principes  que  nous  avons  établis  ; <^’opé- 

1 ~ . . rer  dans  la 

dans  la  première  de  ces  politions  , on  intro-  portion 
duira  la  branche  femelle  de  cet  infiniment  , tranfverfaie 
direftement  fous  le  pubis  , & l’autre  au-de-  ^ o^uput 

répond  au 

vaut  du  facrum  ; en  tenant  toujours  leur  extré-  côté  gauche, 
mité  externe  inclinée  vers  la  cuiffe  gauche  de  la 
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femme.  Quand  elles  font  bien  placées,  réunies 
& fixées , on  faifit  le  bout  de  l’inflrument  de  la 
main  droite  , & fa  partie  moyenne  de  la 
gauche  ; on  fait  rouler  la  tête , de  maniéré  à 
ramener  l’occiput  fous  le  pubis  , & on  l’en- 
traîne enfuite  comme  il  a été  prefcrit  à l’oc- 
cafion  de  la  polition  la  plus  favorable. 

De  lama-  1688.  Dans  la  polition  tranfverfale  , où 
meredope-  répond  au  côté  droit  du  baflin  , on 

l’occiput  ré- doit  introduire  la  branche  mâle  du  forceps 
pond  au  côté  direftemeiit  fous  le  pubis  , & la  femelle  au- 
devant  du  facrum  ; avec  la  précaution  d’incli- 
ner l’extrémité  de  l’une  & de  l’autre  vers  la 
cuifTe  droite  de  la  femme.  Ayant  enfuite 
faili  le  milieu  de  l’inftrument  de  la  main  droite, 
& fon  extrémité  de  l’autre  , on  tourne  l’oc- 
ciput fous  l’arcade  des  os  pubis , comme  dans 
la  fituation  précédente  ; & l’on  termine  l’Ac- 
couchement de  la  même  maniéré. 


A R T I C L E * I I I. 

De  Vu/age  du  forceps , quand  la  tete  <de  P en- 
fant ef  encore  entièrement  au-deffus  du  détroit 
fupèrieur.  ' 


Des  Au- 
teurs qui  ont 
* propofé  le 
forceps , 


1689.  On  compte  peu  d’auteurs  , parmi 
ceux  qui  ont  écrit  fur  les  Accouchemens  , qui 
aient  propofé  de  faire  ufage  du  forcèps , quand 

la 


DES  AcCOUCHEMENS,  97 

la  tête  de  l’enfant  eft  encore  aiilîi  éloignée  des  quand  la  tête 
parties  extérieures  de  la  femme  , & qu’elle  eft  suffi eioi- 
conferve  toute  fa  mobilité  au  - deffus  du  baffin.  ^ ^ * 

M.  Lévret  n’en  fait  aucune  mention  vSmdLk  au 
contraire  nous  a lailTé  peu  de  chofe  à déli- 
rer à ce  fujet.  C’eft  à celui-ci  que  nous  fommes 
redevables  de  cette  idée  , & nous  regrettons 
que  les  Accoucheurs  François,  qui  en  ont  parlé 
depuis  , n’aient  pas  fuivi  le  fentier  qu’il  leur 
avoit  tracé,  au  moins  à l’égard  de  la  plupart  des 
pofitions  dans  lefquelles  la  tête  peut  alors  fe 
préfenter.  Smdlk  propofe  une  méthode  par- 
ticulière pour  chacune  de  ces  pofitions  , &; 
les  derniers  n’en  adoptent  qu’une  , qu’ils  ap- 
pliquent indifféremment  à tous  les  cas  , foit 
qu’elle  y convienne  ou  non.  Cette  méthode 
perce  le  nuage  qui  l’enveloppe  dans  un  ou- 
k vrage  des  plus  modernes  ; oii  l’auteur  dit  que 
- perfonne  avant  lui  n’avoit  employé  le  forceps , 

I lorfque  la  tête  étoit  reliée  au-delfus  du  détroit 
fupérieur  (iz).  Nous  la  dévoilerons  dans  la 
1 fuite.  On  ne  doit  pas  confondre  les  cas , oii 
1 la  tête  eft  entièrement  au-delfus  du  balîin  , 
a avec  ceux  oti  elle  fe  trouve  enclavée  dans  le 
d détroit  fupérieur  ; parce  qu’ils  font  très-dilfé- 

(a)Obferv.  fur  l’opération  céfarienne  faite  à la  ligne 
blanche , & fur  l’ufage  du  forceps , la  tête  arrêtée  au 
|d  détroit  fupérieur....  M.  DeUurk  , 1779. 

Tome  lit  G 


Des  caufes 
qui  exigent 
alors  ce 
moyen. 


rens.'Les  derniers  feront  le  fujet  d’un  article  ; 
particulier. 

Section  première. 

Des  caufes  qui  doivent  nous  déterminer  n employer  ' 
le  forceps  , quand  la  tête  ef  encore  entièrement 
au-deffus  du  détroit  fupérieur  ; & des  réglés  gé- 
nérales qu  il  faut  alors  obferver. 

1690.  Il  eft  foiivent  fi  difficile  & fi  dan- 
gereux  d’aller  faifir  la  tête  avec  le  forceps  , 
quand  elle  eft  encore  entièrement  au-deffus 
du  baffin  , qu’on  ne  devroit  le  faire  qu 'autant  ' 
que  les  circonffances  qui  compliquent  le  tra-  | 
vail  , ne  laiffent  de  reffource  plus  douce  1 
ni  plus  affurée.  Les  accidens  qui  exigent  qu’on  . 
opéré  l’Accouchement , quand  la  tête  eft  en- 
core auffi  éloignée , ne  font  pas  fuffifans  pour 
nous  déterminer  à employer  alors  cet  inftru- 1 
ment  de  préférence.  Le  défaut  de  largeur  du 
détroit  fupérieur  , refpeélivement  au  volume  , 
de  la  tête  , peut  feul  nous  y engager  : encore 
faut-il  qu’il  refte  affez  d’efpace  , pour  efpérer 
d’amener  l’enfant  avec  moins  de  dangers , qu’en 
le  retournant  en  l’entraînant  par  les  pieds. 

/ 1691.  Quoiqu’il  y ait  moins  d’accidens  à j 
craindre  de  l’ufage  du  forceps  porté  auffi  loin,' 
quand  le  baffin  eft  bien  conformé , que  dans' 
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l’état  contraire  ; puirqu’il  y a plus  d’efpace 
pour  l’appliquer  , & que  les  parties  de  la 
femme , ainfi  que  la  tête  de  l’enfant , ne  doi- 
vent pas  éprouver , de  fa  part , une  preffion 
aulîi  forte  ; il  ne  faut  cependant  pas  s’en 
fervir  , parce  qu’il  eft  d’autant  plus  diffi- 
cile de  bien  faifir  la  tête  , qu’elle  eft  plus  mo- 
bile fur  le  détroit  du  baffin.  L’extra £Hon  de 
l’enfant  par  les  pieds*,  mérite  alors  la  préféren- 
ce , après  les  préparations  ordinaires  , fi  l’état 
de  la  matrice  en  exige  : cette  méthode  eft  plus 
fimple  & plus  fùre  , dans  cette  circonftance 
que  l’ufage  du  forceps. 

1691.  Ce  dernier  ne  convient  pas  non  plus 
toutes  les  fois  que  le  détroit  fupérieur  eft 
reflerré  , au  point  que  la  tête  de  l’enfant  ne 
peut  s’y  engager.  L’extrême  mauvaife  confor- 
mation de  ce  détroit , n’admet  pas  l’ufage  de  cet 
inftrument.  « Il  réuffira  très-rarement  auffi , a 
» dit  tout  récemment  un  auteur  , fi  l’enfant  eft 
>)  mort  ; parce  que  la  tête  n’ayant  plus  d’é- 
» lafticité  n’offrira  pas  une  réfiftance  affez 
» forte  , pour  conferver  la  pofition  de  l’inftru- 
» ment  » (a).  Mais  il  y aiiroit  alors  bien  moins 
d’inconvéniens  à s’en  fervir  , que  quand  l’en- 
fant eft  vivant,  fi  fa  mort  bien  reconnue  ne 
nous  autorifoit  pas  à employer  les  crochets  , 
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Des  réglés 
générales 
qu’on  doit 
obferver 
relativement 
à l’applica- 
tion de  cet 
inftrument. 


OU  tout  autre  infiniment  par  préférence.  La 
tête  de  l’enfant , quoique  mort , peut  préfenter 
la  même  folidité  que  s’il  étoit  vivant  : elle 
n’efl  molle  & fans  élaflicité  , qu’autant  que  la 
putréfaélion  a déjà  fait  quelque  progrès.  La 
remarque  du  même  auteur , concernant  la  tu- 
méfaélion  du  cuir  chevelu , qu’il  regarde  comme 
un  obflacle  à l’intromiflion  des  branches  du 
forceps,  efl  bien  moins 'raifonnable  : jamais 
pareille  tumeur  ne  produira  d’effet  femblable. 
Si  quelque  chofe  doit  nous  décider  à faire 
ufage  de  cet  infiniment , avant  que  la  tuméfac- 
tion des  tégumens  du  crâne  n’ait  lieu  , c’efl 
qu’on  ne  fauroit  l’employer  de  trop  bonne 
heure , quand  l’Accouchement  ne  peut  s’opérer 
autrement, 

1695.  Il  faut  avoir  grand  foin  dans  tous 
les  cas  , mais  particuliérement  dans  celui  où 
le  peu  de  largeur  du  détroit  fiipérieur  nous 
oblige  à recourir  au  forceps , d’en  placer  les 
branches  de  maniéré  qu’on  puiffe  à fon  moyen 
rendre  les  diamètres  de  la  tête  refpeélifs  à ceux 
du  baffin , & diminuer  félon  le  befoin , cel^ 
qui  doit  paffer  dans  la  direflion  du  plus  pe- 
tit diamètre  des  détroits  : ce  que  nous  allons 
développer  dans  les  feêlions  fuivantes. 

1 694.  Nous  fuppoferons  dans  tous  ces  cas , 
que  la  longueur  du  petit  diamètre  du  détroit 
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fupérleur,  eft  aii-deffous  de  trois,  pouces  & 
demi , & au-deffus  de  deux  & demi. 

Section  IL 

De  la  manière  Remployer  le  forceps  dans  la  po- 
jition  de  la  tête  ou  l'occiput  ejl  fur  le  rebord 
du  pubis , & le  front  au-deffus  de  la  bafe  du 
facrum. 

1695.  Dans  cette  pofition  ,•  qui  fe  rencontré  Premier 
on  ne  peut  plus  rarement  au  commencement  «s  où  la  tête 
du  travail , l’impoflibilité  où  eft  la  femme  de 

fe  délivrer  feule , vient  fouvent  bien  moins  baifin. 
de  la  mauvaife  conformation  du  bafîin , que  1 
de  la  maniéré  dont  la  tête  de  l’enfant  s’y  pré- 
fente. C’eft  alors  fon  plus  grand  diamètre  qui 
tend  à paffer  dans  la  direûion  du  plus  petit 
diamètre  du  détroit  fupérieur  : ce  qui  nefauroit 
avoir  lieu,  qu’autant  que  ce  dernier  Jouit  à-peu- 
près  de  fa  longueur  naturelle.  Il  fuffiroit  de  chan- 
ger la  direftion  de  la  tête  pour  mettre  la  femme 
dans  le  cas  d’accoucher  fans  autre  fecours  , fi 
la  mauvaife  conformation  du  détroit  dont  il 
s’agit  n’étoit  que  médiocre  , & lui  laiflbit  trois 
pouces  & un  quart , ou  trois  pouces  & demi 
de  petit  diamètre. 

1696.  Quand  on  Juge  l’ufage  du  forceps  De  la  ma- 
préférable  à toute  autre  méthode  , il  faut  en  "iere  d’ap- 
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appliquer  les  branches  fur  les  côtés  de  la  tête , 
en  les  infinuant  à une  hauteur  égale  le  long 
des  parties  latérales  du  baffin  ; mais  à celle 
de  fept  ou  huit  pouces  au  moins  , fi  l’on  veut 
qu’elles  embraflent  la  tête  exaftement  & comme 
il  convient.  La  réglé  que  nous  prefcrivons  à 
ce  fujet , lorfqu’on  fe  fert  du  forceps  que  nous 
avens  adopté  (V.§.  1582),  eft  d’en  plonger 
les  branches  dans  le  fein  de  la  femme  , jufqu’à 
ce  que  l’endroit  def  inéà  leur  jonftion  touche 
les  bords  de  la  vulve, 

1697.  Comme  il  eft  difficile  d’atteindre  affiez 
haut  fur  les  côtés  de  la  tête  , pour  y diriger 
furement  les  branches  du  forceps  , en  ne 
portant  que  deux  doigts  dans  le  vagin  , 
comme  dans  tous  les  cas  énoncés  au'  pré- 
cédent article , il  faut  y introduire  toute 
la  main  , à la  réferve  du  pouce  ; & ce 
fera  d’abord  la  main  droite , parce  qu’on  doit 
appliquer  la  branche  mâle  du  forceps  la  pre- 
mière-. On  l’introduira  affiez  loin  pour  placer 
les  doigts  fous  le  bord  de  l’orifice  de  la  ma- 
trice , au  devant  de  la  fymphyfe  facro-iliaque 
gauchie  , & l’on  y dirigera  , à leur  faveur  , la 
cuiller  du  forceps  indiquée , qu’on  tiendra  de 
l’autre  main.  Quand  on  aura  fait  pénétrer  cet. 
infiniment  un  peu  au  delà  du  bout  des  doigts  » 
on  le  ramènera  exaélement  fur  le  côté  de  la 
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tête  & du  baffin  ; mais  infenliblement  à me- 
fiire  qu’il  pénétrera  davantage.  On  obfervera 
en  même  temps  de  baiffer  l’extrémité  qui  eü; 
au  dehors  , & de  le  faire  beaucoup  plus  que 
û la  tête  occupoit  le  fond  du  baffin  , 
en  y mettant  cependant  des  bornes  diffé- 
rentes , félon  l’inclinaifon  particulière  du 
baffin  de  la  femme  relativement  à l’horizon , 
&c  félon  que  la  courbure  du  facrum  fera  plus 
ou  moins  confidérable  , &c.  : ce  qui  ne  peut 
être  déterminé  que  par  l’opérateur  même. 
Voye:^  la  huitième  planche  & fon  explication. 

1698.  On  placera  la  branche  femelle  avec 
les  mêmes  foins  fur  l’autre  coté  ; en  la  con- 
duifant  de  la  main  droite  , pendant  que  de 
quelques  doigts  de  la  gauche  , introduits  à 
l’entrée  de.  la  matrice  y on  en  dirigera  l’extré- 
mité au-deffous  du  col  de  ce  vifeere  , vis-à- 
vis  la  fymphyfe  facro-iliaque  droite  ; d’où  on 
la  ramènera  infenfiblement  à l’oppofé  de  la 
première. 

1699.  Ces  deux  branches  étant  réunies , l’on 
doit  ferrer  la  tête  convenablement,  en  rap- 
prochant plus  ou  moins  leurs  extrémités  & 
en  les  affujettiffant  ainü  au  moyen  d’une  jar- 
retière ou  d’un  lacs.  On  détournera  enfuite 
fa  longueur  de  la  diredlion  du  petit  diamètre 
du  détroit  fupérieur  , &:  en  inclinant  l’occi- 
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put  vêts  l’un  ou  l’autre  côté  du  baflln , mais 
du  côté  gauche  de  préférence  (a).  Pour  cet 
effet,  on  tiendra  l’inftrument  des  deux  mains; 
favoir  de  la  droite  placée  à fon  extrémité , 
& de  la  gauche  près  les  parties  de  la  femme  > 
de  forte  que  l’index  introduit  dans  le  vagin 
puiffe  toucher  conftamment  le  haut  de  la  tête , 
entre  les  deux  cuillers.  On  aura  le  plus  grand 
foin  , à mefure  qu’on  roulera  la  tête  fur  le 
détroit  fupérieur  , de  baiffer  l’extrémité  du 
forceps  , autant  que  le  permettront  les  par- 
ties extérieures  de  la  femme  , de  la  porter 
un  peu  en  même  temps  vers  la  cuilfe  gauche. 
V oye:<^  la  neuvième  planche  , 6*  fon  explica- 
tion. 

1700.  C’ell:  dans  cette  direélion,  en  en-bas 
& vers  la  cuilfe  gauche  de  la  femme  , qu’il 
faut  tirer  fur  l’inllrument  pour  entraîner  la  tête 
dans  le  fond  du  balîin.  Sans  cette  précaution 
l’on  ne  réulîiroit  ni  à la  déplacer  , ni  à la  faire 
defeendre  ; & l’on  contondroit  fortement  les 
parties  molles  intérieures  du  baflin  : ainli  qu’on 
peut  s’en  convaincre , en  réfléchilfant  fur  la 

{à)  Il  faudroit  entraîner  la  tête  dans  fa  première 
direêhon  , fi,  contre  toute  attente , le  détroit  fupérieur 
fe  trouvoit  plus  reflerré  d’un  côté  à l’autre  que  de 
devant  en-arriere  ? comme  on  l’a  vu  , quoique  bien 
rarement. 


V 
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dlreâion  naturelle  de  cette  efpece  de  canal 
olTeux. 

1701.  Quand  la  tête  eft  parvenue  dans  l’ex- 
cavation du  baflin , on  releve  un  peu  l’extré- 
mité du  forceps , mais  en  la  tenant  toujours 
inclinée  vers  la  cuifle  gauche  de  la  femme. 

Enfuite  on  change  de  nouveau  la  direflion  de 
la  tête , & l’on  amene  l’occiput  fous  l’arcade 
du  pubis , au-deffus  de  laquelle  il  étoit  d’a- 
bord ; en  agiffant  à cet  égard  , & dans  la 
fuite  , comme  on  le  remarque  au  §.  1676  & 
fiiivant. 

Section  III. 

De  la  maniéré  employer  le  forceps  dans  la  po- 
Jition  oïl  le  front  eji  appuyé  fur  le  haut  du 
pubis  , 6*  V occiput  fur  la  bafe  du  facrurn. 

1702.  Si  cette  pofition  eft  encore  plus  rare  Second  cas 
que  celle  dont  nous  venons  de  parler,  elle 

eft  aufli  plus  facheufe  ; parce  que  la  face  fe 
trouve  en-deflus  , & qu’après  l’avoir  tournée  baffin. 
de  côté  pour  favorifer  le  paftage  de  la  tête 
dans  le  détroit  fupérieur  , l’on  ne  peut  fe  dif- 
penfer  de  la  ramener  fous  le  pubis, 

1703.  On  doit  opérer  de  la  même  maniéré  Dsiama- 
que  dans  le  cas  précédent.  On  place  les  bran-  niere  d’ex- 
ches  du  forceps  fur  les  côtés  de  la  tête  ôc  du 

* dans  ce  cas. 
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baflin  : on  les  introduit  à la  même  hauteur  \ 
& dans  la  même  direftion  : on  faifit  l’inftni- 
ment  également  des  deux  mains  , lorsqu’il  s’a- 
git de  déplacer  la  tête  & de  la  faire  defcendre. 
Si  l’on  n’a  égard  qu’à  la  tête  feulement , on 
lui  fait  fuivre  une  autre  marche  que  dans  la 
première  pofition  ; car  ce  n’eft  pas  l’occiput 
qu’on  détourne  ici  de  deffus  la  fymphyfe  du 
pubis , & qu’on  porte  vers  le  côté  gauche  du 
baffin , pour  le  ramener  enfuite  fous  l’arcade , 
c’eft  le  front  qui  doit  fuivre  ce  trajet.  On  per- 
droit  tout  efpoir  d’extraire  l’enfant  vivant , fi 
l’on  ccnduifoit  la  face  vers  le  facrum  , foit 
avant , foit  après  le  palfage  de  la  tête  à tra- 
vers le  détroit  fupérieur  , comme  Smcllie  l’a 
recommandé  ; par  rapport  à la  torlion  extraor- 
dinaire que  le  col  fubiroit,  le  tronc  ne  pou- 
vant fuivre  le  mouvement  que  l’inftrument  im- 
primerôit  alors  à la  tête. 

1704.  Si  la  méthode  oii  l’on  applique  le 
forceps  à contre-fins , c’eft-à-dire  fa  nouvelle 
courbure  tournée  vers  le  facrum^  propofée  pour 
la  polition  du  vertex  oii  la  face  eft  en-deffus , 
n’eft  praticable  qu’avec  beaucoup  d’inconvé- 
niens  , quand  la  tête  occupe  la  cavité  du  baf- 
fin , il  feroit  abfurde  de  la  tenter  dans  le  cas 
dont  il  efl:  ici  queftion. 
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Section  IV. 

De  la  maniéré  de  fe  fervir  du  forceps  quand  la 
tête  , retenue  au~deffus  du  détroit  fupérieur , 
préfente  Vocciput  du  côté  gauche  , & le  front 
du  côté  droit. 

1705.  Il  efl  rare  que  la  plus  grande  Ion-  Troifieme 
gueur  de  la  tête  fe  préfente  aufîi  diagonale- 

ment  fur  l’entrée  d’un  balîin  refferré  de  devant  au-deffus  du 
en  arriéré  , que  nous  l’obfervons  dans  l’Ac-  baffin. 
couchement  naturel.  En  fuppofant  que  cela 
foit  ainfi  , elle  ne  peut  d’ailleurs  refier  dans 
cette  fituation  diagonale , pendant  l’application 
du  forceps  ; parce  qu’étant  mobile  fur  le  dé- 
troit fupérieur  , elle  cede  à la  prefîion  qu’on 
exerce  fur  un  de  fes  côtés  , en  introduifant  la 
première  branche  de  cet  infiniment , & fe  place 
afi'ez  exaélement  en  travers.  C’efl  pourquoi  nous 
la  confidérerons  dans  cette  fituation , afin  de  ne 
pas  multiplier  les  préceptes  fans  nécefîité. 

9 

1706.  Si  la  tête  de  l’enfant,  qui  efl  encore 
au-deffus  du  détroit  fupérieur  , pouvoit  être 
fixée  dans  les  pofitions  diagonales  , qu’on  ob- 
ferve  communément  quand  le  bafîin  jouit  d’une 
bonne  conformation , on  appliqueroit  bien  plus 
facilement  les  branches  du  forceps  fur  les 
oreilles  ; en  fuivant  les  réglés  que  nous  avons 
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données  relativement  à chacune  de  ces  po- 
fitions  , dans  le  cas  oîi  elle  occupe  le  fond 
,de  cette  cavité  ; obfervant  feulement  de  plon- 
ger rinftrument  plus  avant , & de  baiffer  da- 
vantage fon  extrémité  externe.  L’application 
du  forceps  fe  feroit  encore  avec  bien  moins 
de  peine , fi  Ton  pouvoir , préalablement  avec 
la  main  , ramener  la  tête , dans  tous  les  cas  , à 
l’une  des  pofitions  que  nous  venons  de  dé- 
crire dans  les  deuxfeôions  précédentes;  comme 
' le  rapport  de  fes  dimenfions  avec  celles 
du  détroit  fupérieur  , le  met  hors  de  doute  : 
mais  malheureüfement  le  moment  où  l’on  pour- 
roit  efpérer  d’y  parvenir  , efi'déjà  fouvent 
fort  éloigné  , quand  nous  fommes  appelles 
pour  opérer.  Confidérons  donc  toutes  ces  po- 
fitions comme  tranfverfales , puifque  c’efi:  d’ail- 
leurs dans  cette  direftion , ainfi  qu’on  l’a  déjà 
vu , qu’on  doit  placer  la  longueur  de  la  tête 
pour  la  faire  defcendre  , quand  le  détroit  fu- 
périeur efi:  refl'erré  au  point  indiqué  au  §^. 
1694. 

Sentiment  1 707.  confeille , pour  ces  pofitions 

tranfverfales , de  porter  une  branche  du  for- 
Tk, fur  la  ceps  fous  le  pubis  , & l’autre  au  devant  du 
maniera  ; mais  fans  déterminer  laquelle  des 

gir  alors.  DcUuru  , dont  l’ouvrage  efi  pref- 

que  le  feul , après  celui  de  cet  Accoucheur 
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Anglois  , qui  contienne  quelques  préceptes  re- 
latifs à la  circonftance  dont  il  s’agit , fe  con- 
duit bien  différemment.  Il  ne  peut  difconve- 
nir  d’avoir  appliqué  les  branches  du  forceps 
fur  les  côtés  du  baffin , & conféquemment  fur 
la  face  &;  l’occiput  ; c’efl  ce  qu’il  recommande , 
quoique  d’une  maniéré  affez  obfcure  (a). 

1708.  Les  défauts  de  cette  méthode  doivent 
paroître  ici  dans  tout  leur  jour.  Outre  le  dan- 
ger qu’il  y a de  porter  une  branche  du  for- 
ceps fur  la  face  , & le  peu  de  prife  que  l’autre 
rencontre  fur  l’occiput , on  voit  que  l’inflru- 
ment  placé  de  cette  maniéré  ne  peut  dimi- 
nuer l’épaiffeur  de  la  tête  dans  le  fens  , qui 
doit  paffer  entre  le  -pubis  6c  le  facrum  ; mais 
qu’il  tend  plutôt  à l’augmenter  , s’il  eft  vrai 
qu’en  comprimant  cette  partie  d’un  côté  , il  la 
: force  de  s’alonger  dans  un  autre  , comme  le 
, penfe  le  même  auteur.  Loin  de  faire  eeffer 
! le  défaut  de  proportion  qui  s’oppofe  à l’Ac- 
couchement , cette  méthode  produira  donc  un 
t effet  contraire  , & ne  fera  qu’accroître  les  obf- 
I tacles  en  raifon  de  la  force  qu’on  emploiera 
, pour  les  furmonter.  Si  l’on  vient  à bout  d’en 

(^i)  Obferv.  à la  fuite  de  celle  fur  l’opération  céfa- 
rîenne  à la  ligne  blanche.  (Da&zDïiot  le  jeune,  1779, 
* & la  nouvelle  édit,  de  l’ouvrage  du  même  Auteur, 
; §.  75)6. 
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triompher , ce  ne  fera  au  moins  qu’en  em-  ' 
ployant  affez  de  forces  pour  contraindre  la  ! 
tête  , preffée  dans  fa  defcente  par  le  pubis  d’un  ' 
côté  , & le  facrum  de  l’autre , à s’afFaiffer  tranf-  , ! 
verfalement.  Cet  aifaiffement  eft  toujours  bien  ' 
plus  dangereux  que  celui  que  produiroit  les 
branches  du  forceps  appliquées  immédiate- 
ment fur  les  côtés  de  la  tête  ; parce  quelle 
n’eft  alors  comprimée  que  dans  un  fens  , l’oc- 
ciput & le  front  étant  libres  vers  les  parties 
latérales  du  badin.  Dans  là  méthode  dont  il 
s’agit  , preffée  dans  quatre  direftions  différen- 
tes , lorfqu’elle  s’engage  dans  le  détroit  fupé- 
rieur  ; favoir  par  les  deux  branches  du  for- 
ceps , qui  agiffent  fur  le  front  &:  l’occiput , & 
par  les  os  facrum  & pubis  qui  réfiftent  , elle 
perd  également  félon  fa  longueur  &, félon  fon 
épaiffeur  : ce  qui  diminue  confidérablement 
l’étendue  de  la  cavité  du  crâne  j expofe  le  cer- 
veau à une  compreffion  beaucoup  plus  forte , 

& donne  lieu  à mille  accidens  dont  on  peut 
épargner  une  partie  à l’enfant , en  appliquant 
les  branches  du  forceps  fur  les  oreilles. 

1709.  La  méthode  dont  nous  faifôns  l’a- 
nalyfe  , ne  peut  avoir  d’avantage  fur  celle  que 
nous  décrirons  ci-après  , que  par  rapport  à 
l’introduftion  des  branches  du  forceps  , qui  fe 
fait  alors  un  peu  plus  facilement.  S’il  exifte  un 
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i feiü  cas  où  cette  méthode  convienne  exckifive- 
I ment  , c’efl  lorfqiie  la  tête  efl  tellement  en- 
( clavée, félon  fon  épailfeur,  entre  le  pubis  &le 
facrum , qu’on  ne  peut  la  repouffer  au-deffus 
( du  baffin  , comme  l’a  recommandé  Smdlk  , 
I pour  placer  les  branches  du  forceps  fur  les 
I oreilles.  Cette  efpece  d’enclavement  n’exiffoit 
, certainement  pas  chez  les  femmes  que  M.  De- 
Uuric  a délivrées  avec  le  forceps  ; car  il  n’au- 
; roit  plus  le  mérite  d’avoir  porté  cet  inffru- 
i ment  fur  une  tête  libre  au-deffus  du  détroit 
fupérieur  ; mais  feulement  fur  une  tête  enga- 
gée au  tiers,  & même  à la  moitié  de  fa  hauteur , 
comme  beaucoup  d’Accoucheurs  l’avoient 
déjà  pratiqué  : ^ans  ce  cas  nous  aurions  fait 
plus  que  lui. 

1710.  Povir  opérer  conformément  aux  prin- 
cipes diftés  par  la  nature  même  de  l’obftacle 
qui  s’oppofe  à l’Accouchement , dans  la  pofi- 
tlon  trarifverfale  de  la  tête  dont  il  s’agit  , il 
faut  placer  les  branches  du  forceps  fur  les 
oreilles  ; l’une  conféquemment  au-devant  du 
facrum  , ôi  l’autre  fous  le  pubis.  L’introduélioii 
de  la  première  eff  affez  facile  ; mais  celle  de 
la  fécondé  exige  des  foins  , des  connoiffances 
& de  V exercice. 

1 7 1 1 . Il  n’eft  pas  indifférent  de  placer  alors 
la  branche  mâle , ou  la  branche  femelle  der- 
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riere  le  pubis , il  faut  y porter  celle-ci  ; parce  ! 
qu’il  convient  de  ramener  l’occiput  fous  l’ar-  i 
cade  antérieure  du  balîin  , aulTi-tôt  que  la  tête  i 
aura  franchi  le  détroit  fupérieur  : ce  qu’on  i 
ne  pourroit  faire  fi  la  nouvelle  courbure  de  l 
rinftrument  ne  regardoit  cette  région  occi-  f 
pitale.  Il  eû  également  néceffaire  de  commen-  • 
cer  par  l’introduftlon  de  cette  branche  ; en  ce  i 
que  les  difficultés  naturelles  qui  s’oppofent  à f 
fa  progreffion  dans  le  lieu  indiqué , ne  feroient  1 
qu’augmenter  par  la  préfence  de  la  fécondé  ■ 
branche  , fl  on  l’avolt  d’abord  introduite  en  i 
arriéré  , c’efl- à-dire  au-devant  du  facritm.  i 

17 12.  Pour  placer  la  première  convenable-  I 
ment , il  faut  la  diriger  d’abord  de  la  main  1 
gauche  introduite  dans  le  vagin  , fous  le  bord  î 
de  l’orifice  de  la  matrice  , au-devant  de  la  I 
fymphyfe  ,facro-iliaque  droite  ; & la  faire  1 
avancer  dans  cette  direéHon  , jufqu’à  ce  que  ! 
la  cuiller  embraffe  exaftement  un  des  côtés  f 
du  front.  Ce  n’efl  que  dans  ce  moment  qu’on 
doit  commencer  à la  ramener  vers  le  pubis , 
pour  la  placer  au-deffous  de  la  fymphyfe  , 1 
en  la  faifant  pafTer  fur  la  face  & la  tempe  de  ; 
l’enfant.  Mais  pour  parvenir  à lui  foire  dé- 
crire ce  trajet  , il  fout  placer  les  doigts  in-  ■ 
troduits  dans  le  vagin  , fous  le  bord  convexe  i 
de  cette  cuiller  , & la  pouffer  de  derrière  en 

devant 
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devant  à l’égard  du  bafîin  ; pendant  qu’on  abaif- 
fera  , de  l’autre  main  , l’extrémité  de  cet  infini- 
ment autant  qu’on  le  pourra , & en  tournant 
infenfiblement  en  en-bas  , la  pointe  du  cro- 
chet qui  la  termine  jufqu’à  ce  qu’elle  regarde 
• direélement  le  plancher. 

1713.  Avant  de  retirer  la  main  du  vagin, 
t on  infinue  la  fécondé  branche  du  forceps  le 
1 long  du  facrum  , & fous  le  bord  poftérieur 
. de  l’orifice  de  la  matrice  ; en  la  plaçant  de 
; maniéré , relativement  au  corps  de  la  première , 

' que  la  jonftion  puiffe  s’en  faire  n^urellement 
I quand  elle  fera  introduite  à une  profondeur 
I convenable.  Voyc^  la  neuvième  planche  & l'expli^ 
1 cation  que  nous  en  avons  donnée, 

1714.  Quant  à l’extraélion  de  la  tête  , on 

I doit  l’opérer  comme  nous  l’avons  preferit  au 
' 1700  & fuivant. 

Section  V. 

De  la  manière  de  fe  fervir  utilement  du  forceps 
quand  la  tête  eji  retenue  au-dejfus  du  bajjin 
dans  la  pojition  tranfverfale  , oie  Vocciput  ré- 
pond au  côté  droit  , & le  front  au  côté  gauche. 


1715.  Cette  pofition  étant  la  même  que  la 

, ^ Quatrième 

precedente  , quant  au  rapport  des  dimenfions  casoùiatête 

de  la  tête  avec  celles  du  détroit  fupérieur  , il  eft  retenue 
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au-deffus  du  faut  employer  le  forceps  , conformément  aux 
ïæfljn.  principes  établis  à l’occalion  de  celle-ci.  Mais 
la  branche  mâle  doit  être  placée  fous  le  pubis , 
& la  branche  femelle  au-devant  du  facrum  ; afin 
que  leur  nouvelle  courbure  réponde  à l’oc- 
ciput , qu’on  doit  également  ramener  fous  l’ar- 
cade antérieure  du  baflin  , quand  la  tête  fera 
parvenue  dans  cette  cavité.  , 

De  la  ma-  1716.  On  tiendra  l’une  & l’autre  branches 

niere  d’ope-  main  gauche  , & on  les  infinuera  le  Ions 
rer  alors.  . „ ^ . 1 • , , • x 

de  1 autre  main , introduite  dans  le  vagin  , a 

/ deflein  de  leur  fervir  de  guide.  On  fera  d’a- 
bord pénétrer  la  branche  mâle  au-devant  de  la 
jonélion  facro-iliaque  gauche  , jufqu’à  ce  que 
la  cuiller  embraffe  le  haut  du  front  ; d’où  on 
la  fera  paffer  infenfiblement  derrière  la  fym- 
phyfe  du  pubis  , & fur  l’oreille  de  l’enfant  qui 
y répond  ; en  la  pouffant  dans  cette  direftion, 
du  bout  des  doigts  appuyés  fur  fon  bord  con- 
vexe, pendant  qu’on  abaiffera  lentement  l’extré- 
mité qui  eft  au-dehors  , & qu’on  tournera  la 
pointe  de  fon  crochet  direûement  à l’horizon. 
On  introduit  enfuite  la  fécondé  branche  en  la 
faifant  monter  le  long  du  facrum  , & en  la 
dirigeant  de  maniéré  qu’elle  puifle  s’unir  aifé- 
ment  à la  première.  Après  cela  on  procédé  à 
l’extraélion  de  la  tête , de  la  maniéré  fuivante. 
On  faifit  le  forceps  des  deux  mains  , favoir 
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de  la  gauche  placée  à fon  extrémité  , & de 
i la  droite  le  plus  près  poflible  des  parties  de 
1 la  femme  , de  forte  que  l’index , plongé  dans 
! le  vagin  entre  les  deux  branches  de  l’inflrument 
! foit  appliqué  fur  la  tête.  On  doit  tirer  en  en] 
' bas , &;  en  portant  un  peu  l’extrémité  du  for- 
. ceps  , vers  le  deffous  de  la  cuiffe  droite  de 
la  femme , jufqu’à  ce  que  la  tête  ait  traverfé 
1 le  détroit  fupérieur  : mais  alors  on  releve  plus 
c ou  moins  le  bout  de  l’inllrument.  Quand  elle 
( occupe  entièrement  le  fond  du  baffin  , on  la 
f fait  rouler  fur  fon  axe  , comme  on  le  voit  au  §. 
ii688  , pour  amener  l’occiput  fous  le  pubis  , 
achever  de  l’extraire  , ainfi  que  dans  le  cas 
lie  plus  ordinaire. 

ARTICLE  IV. 

'De  la  maniéré  Remployer  le  forceps  , quand  la 
tête  préfentant  la  région  du  vertex  , eji  enclavée, 
dans  le  détroit  fupérieur. 

1717.  Jufques  ici  nous  n’avons  parlé  de 
l’ufage  du  forceps  , que  pour  des  cas  où  la 
aête  de  l’enfant  étoit  libre  dans  l’excavation 
du  baffin , ou  au-  deffus  du  détroit  fupérieur  : 
'.il  eft  temps  de  nous  occuper  de  celle  qui  eft 
enclavée  dans  ce  détroit.  Quoique  cet  état 
différé  peu  de  celui  où  la  tête  efl  encore 
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au-deffus  du  baffin  , quant  à l’application  de 
rinftrument , nous  avons  cru  qu’il  étoit  à pro- 
pos , pour  les  expofer  avec  pllis  de  clarté  , 
d’en  faire  deux  articles  féparés. 

1718.  Nous  rappellerons  ici  que  la  tete  de 
l’enfant  peut  s’enclaver  félon  fa  longueur  , 
ou  félon  fon  épaiffeur  entre  le  pubis  & le 
facriim  ; & qu’elle  doit  être  alors  dans  l’une 
des  quatre  politions  défignées  dans  l’article 
précédent. 

•„  1 

I 

Section  première. 

De  la  maniéré  employer  le  forceps  , quand  la 
tête  eji  enclavée  félon  fa  longueur , entre  le  pu-- 
bis  & le  facrum  fupérieurement. 

1719.  La  tête  enclavée  félon  fa  longueur  , 
peut  préfenter  l’occiput  ou  le  front  contre  le  I 
pubis , ce  qui  conftitue  deux  politions  effen- 
tiellement  différentes  ; mais  qui  font  les  mêmes  i 
à ne  les  confdérer  que  du  côté  du  rapport 
des  dimenfions  de  cette  tête,  avec  celle  du  ! 
bafïin  , & du  manuel  de  l’opération  néceffaire  : 
pour  terminer  l’Accouchement.  Dans  l’une  & : 
l’autre , en  effet , le  diamètre  longitudinal  de  ! 
la  tête  , eft  parallèle  au  petit  diamètre  de  1 
l’entrée  du  balîin  ; c’efl:  l’occiput  & le  front 
qui  font  en  contaft  avec  la  partie  antérieure 
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la  partie  poftérieure  de  cette  cavité,  tandis 
cque  les  côtés  font  libres. 

1720.  Pour  que  la  tête  s’enclave  dans  cette 
c direélion  , le  petit  diamètre  du  détroit  fupé- 
: rieur  doit  avoir,  une  étendue  telle  que  cette 
: tête  pourrpit  le  traverfer  , fans  de  grandes 
fl  difficultés  , dans  une  polition  tranfverfale  : ce 
qqui  nous  indique  la  route  que  nous  devons 
' lui  faire  fuivre  avec  l’inllrument. 

1721.  Il  faut  placer  les  branches  du  forceps  7 De  la  ma- 
fur  les  côtés  de  la  tête  & du  baffin  , dans 

1 le  même  ordre  & avec  les  précautions  énon- 
tcées  dans  la  deuxieme  & troifieme  ferions 
cde  l’article  précédent  ; li  ce  n’eft  qu’on  doit 
lies  enfoncer  d’environ  un  pouce  &:  demi  de 
r moins.  On  ne  doit  jamais  s’efforcer  d’entraîner 
1 la  tête  dans  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  pofi- 
t tions;  parce  qu’en  la  preffant  des  côtés  au  moyen 
du  forceps , loin  de  diminuer  fa  longueur  de 
l’occiput  au  front,  on  ne  fait  qu’augmenter 
lia  force  du  point  de  contaft  de  ces  parties 
c avec  le  facrum  & le  pubis  ; multiplier  les  frot- 
ttemens  ^ la  tête  , & rendre  fa  defcente 
1 beaucoup  plus  difficile  & plus  laborieufe 
pour  l’enfant  pour  la  mere.  Il  faut  donc 
lui  donner  d’abord  une  fituation  tranfver- 
1 fàle  , afin  de  placer  fon  plus  petit  diamètre 
dans  la  direftion  du  plus  petit  diamètre  du 
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détroit  fupérieur.  Pour  opérer  ce  déplace- 
ment avec  moins  de  difficulté  , on  doit  faire  . 
remonter  la  tête  au  - deffus  du  point  oîi 
elle  eft  enclavée  ; non  pas  en  la  repouf- 
fant direftement  avec  le  forceps  , mais  en  l’é- 
branlant un  peu , & en  portant  alternativement 
plufieurs  fois  de  fuite  , l’extrémité  de  l’inf- 
trument  vers  l’ime  & l’autre  cuiflê  de  la  fem- 
me ; de  la  même  maniéré  qu’on  ébranle  un  ' 
clou  qu’on  veut  arracher  avec  la  tenaille.  On 
fe  perfuadera  de  la  poffibilité  de  faire  remon- 
ter la  tête  & de  la  défencîaver , en  l’ébran- 
lant de  cette  façon  , li  l’on  fe  rappelle  la 
forme  qu’elle  prend  en  s’enclavant,  & ce  qui 
a été  dit  au  §.  1531. 

1722.  Quand  on  a défenclavé  la  tête  en 
l’agitant  ainii , & en  la  faifant  remonter , on 
détourne  l’occiput  ou  le  front  de  deffus  la 
fymphyfe  du  pubis , félon  que  c’eft  l’un  ou  1 
l’autre  qui  s’y  préfente  ; on  le  dirige  vers, 
le  côté  gauche  du  baffin  de  préférence,  & 
l’on  entraîne  la  tête  après  cela  dans  cette 
cavité.  Dès  le  moment  oîi  elle  y eff  par- 
venue, l’on  famene  fous  l’arcade  du  pubis 
la  même  partie  de  la  tête  qui  étoit , au  com- 
mencement , au-deffus  de  la-  fymphyfe  , & 
l’on  achevé  enfiiite  l’Accouchement  à l’ordi- 
naire. Il  faut  obferver  dans  ces  divers  ternps 
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(de  ropération  , tout  ce  qui  eft  prefcrlt  aux 
• paragraphes  1697  & fuivans  julqu’au  1703 
] inclufivement. 

Section  II, 

i De  la  manière  (T employer  le  forceps  quand  la 
tête  ejl  enclavée  tranfverfalement  dans  le  détroit 
fupérieur, 

1713.  Cette  efpece  d’enclavement  ne  peut 
î avoir  lieu  qu’autant  que  le  détroit  fupérieur 
1 n’a  pas  trois  pouces  & demi  de  petit  diame- 
1 tre , ou  que  la  tête  ne  foit  beaucoup  plus  vo- 
1 lumineufe  quelle  n’a  coutume  de  l’être.  Quand 
1 la  tête  efl  ainfi  fixée , il  faut  efl'ayer  de  la  repouf- 
1 fer  avec  la  main,  comme  le  confeilloit  Smellie 
. afin  de  conduire  les  branches  du  forceps  dans  le 
1 même  ordre , Si  félon  les  mêmes  direûions  que 
I nous  l’avons  preferit  dans  la  quatrième  Si  cin- 
< quieme  Serions  de  l’article  précédent.  Si  l’on  ne 
: pouvoit  parvenir  à la  faire  rétrograder  de  cette 
I maniéré , on  appliqueroit  le  forceps  fur  les 
> côtés  du  bafîin , en  plaçant  une  branche  fur 
la  face , Si  l’autre  fur  l’occiput , avec  la  pré- 
caution de  les  infmuer  à la  même  hauteur  ; 

» car  autrement  la  jonélion  ne  pourroit  s’en 
faire  (a). 

(a)  M,  Deleurie  recommande  dans  fa  méthode , de 
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1724.  Ceft  le  feiil  cas  oii  cette  méthode 
combattue  au  §.  1708  doive  être  admife,  parce 
qu’on  ne  peut  faire  mieux.  Si  elle  n’eft  pas  alors 
exempte  d’inconvéniens  , elle  n’a  pas  tous  ceux 
que  nous  lui  avons  attribués  dans  les  pofitions 
tranfverfales  de  la  tête  retenue  au  - deffus  du 
baffin.  La  nature , dans  le  cas  dont  il  s’agit 
maintenant,  a prefque  opéré  au  moment  del’ap-  > 
plication  du  forceps , toute  la  réduftion  que 
la  tête  devoit  fubir  félon  fon  épailfeur , pour 
traverfer  le  détroit  fupérieur  ; puifque  cette  : 
tête  y eft  enclavée , & qu’elle  n’a  pu  s’y  encla-  l 
ver  fans  s’y  engager  au  moins  d’un  tiers , & : 
même  de  la  moitié  de  fa  lonoueur. 

O 

1725.  Lorfqu’on  eft  réduit  à la  néceffité  l 
de  fuivre  cette  méthode , il  faut  changer  la  s 
fituation  des  branches  de  l’inftrument  aufîi-  i 
tôt  que  la  tête  a franchi  le  détroit  fupérieur , & d 
les  placer  alors  fur  les  oreilles  , de  maniéré  que  îi 
leur  nouvelle  courbure  regarde  le  côté  du  baf-  ’j 


porter  le  forceps  au-defîus  du  détroit  fupérieur,  de  ' 
laijfer  plus  de  longueur  à la  branche  qui  doit  être  placée  : 
fur  Vocciput , &c.  V,  §.  796.  Il  auroit  dû  indiquer  la 
maniéré  de  joindre  alors  les  deux  parties  de  l’inflru- 
mcnt,  & de  les  fixer.  Le  forceps  à axe  ambulant  lui 
feroit  d’un  grand  fecours , s’il  exécute  ce  qu’il  con- 
feille  : c’eft  dans  les  mêmes  vues  que  M.  Livret  l’avoit 
autrefois  propofé. 
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ffm  oîi  répond  l’occiput;  afin  qu’on  pulffe  ra- 
r mener  celui-ci  fous  l’arcade  du  pubis  ^ &C  ache- 
} ver  l’Accouchement  à l’ordinaire. 

ARTICLE  V. 

. l'ufage  du  forceps  ou  du  levier , quand  Ü enfant 

préfente  La  face. 

1726.  Nous  avons  déjà  fait  connoître  com- 
’ bien  la  nature  trouvoit  d’obfiacles  à fe  déli- 
vrer feule  d’un  enfant  préfentant  la  face , & 
combien  on  éprouvoit  de  difficulté  à l’aider  , 
quand  l’on  n’étoit  pas  appellé  afl’ez  de  bonne 
heure  pour  opérer  Ey.i  moment  de  l’évacuation 
des  eaux  de  l’amnios.  Nous  avons  auffi  expofé 
dans  le  même  lieu  l’indication  effentielle  que 
préfente  ce  genre  d’Accouchement , oii  la  tête 
de  l’enfant  eft  conflamment  renverfée  fur  le 
dos  ; &:  l’on  a dû  remarquer  qu’on  ne  pou- 
voir pas  toujours  corriger  cette  mauvaife  fitua- 
tion  avec  la  main  feule  , & que  quelquefois  il 
falloir  fe  fervir  du  levier  pour  opérer  ce 
changement. 

1727.  Le  forceps  , dans  plufieurs  de  ces 
cas  , ne  peut  être  appliqué  utilement  qu’après 
le  levier  ; & fi  l’on  eft  obligé  de  l’employer 
quelquefois  le  premier  , fon  ufage  alors  ne 
difpenfe  pas  toujours  de  recourir  dans  la 


Premier 
cas  où  la  face 
fe  préfente. 


De  rutilite 
du  levier 
dans  ce  cas. 
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fuite  à celui  - ci  , comme  on  le  verra  dans  I 
les  ferions  fuivantes.  Dans  tous  les  cas  une  i 
branche  'du  forceps  peut  être  fubftituée  au  | 
levier.  j 

Section  première.  I 

I 

De,  L^ufage  du  forceps  & du  levier  dans  la  pojitîon  ' 
de  la  face , oîi  le  front  répond  au  pubis , 6*  i 
le  menton  au  facrum. 

172^.  On  rencontre  bien  rarement  cette  i 
pofition  de  la  face  ; & quand  elle  a lieu , il  , 
eft  encore  plus  rare  de  voir  la  tête  defcen-  » 
dre  & s’engager  jufqu’au  fond  du  baflin,  à | 
moins  que  celui-ci  ne  fe  trouve  très-large  : la  [ 
tête  s’arrête  pour  l’ordinaire  dans  le  détroit  i 
fupérieur.  j 

Ï729.  Si  par  cas  fortuit  on  la  trouvoit  en-  ■ 
tiérement  engagée  au  moment  où  l’on  eft  i 
indifpenfablement  obligé  d’opérer , après  avoir  1 
effayé  de  corriger  cette  mauvaife  pofition  avec  : 
la  main  feule,  il  faudroit  faire  enforte  d’inlinuer  l 
le  levier  derrière  la  fymphyfe  du  pubis  ôc  en  1 
montant  le  long  du  fomniet  de  la  tête , juf- 
qu’au-deffus  de  la  fontanelle  poftérieure  ; pour 
accrocher  en  quelque  façon , l’occiput  du  bout 
de  cet  infiniment  [a),  L’Accoucheur  tirant 


(a)  Ceft  pour  cela  que  nous  préférons  un  levier 
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î alors  d’une  main  fur  ce  levier , & prefqiie 
( diredenient  en  en-bas  , s’efforcera  de  faire 
( defcendre  le  derrière  de  la  tête , pendant  que  de 
1 l’extrémité  de'  plufieurs  doigts  de  l’autre  main , 

< convenablement  appliqués  fur  les  côtés  de  la 
1 face  (à) , il  tâchera  de  repouffer  le  menton 
\ vers  le  haut  du  facrum.  Nous  prévoyons  toutes 
1 les  objeéHons  qu’on  pourra  faire  contre  ce 
procédé , parce  que  nous  en  connoiffons , aufîl- 
i bien  que  qui  que  ce  foit , les  difficultés  ; mais 
i il  efl  plus  conforme  aux  principes  de  l’art , 

« que  celui  cpie  nous  trouvons  décrit  dans  les 
. auteurs.  La  méthode,  entre  autres,  que  recom- 
: mande  Smdlk  eft  impraticable  , fi  ce  n’ell 
I quand  la  tête  efl  des  plus  petites , relativement 
. au  baffin  ; dans  ce  cas  elle  fortlra  ffiiile  , quoi- 
t que  préfentant  la  face,  ou  bien  notre  maniéré 
y d’agir  réuffira  parfaitément  6c  fans  beaucoup 

• de  difficulté. 

1730.  Lorfque  la  tête  eft  fort  haute  & fixée  „ „ ...  . 

• entre  le  pubis  6>C  le  facrum l’on  ne  peut  la  du  forceps 

] redreffer  avec  la  main , ni  la  déplacer  pour  dnnsicmcme 
. aller  prendre  les  pieds , il  faut  introduire  les 
1 branches  du  forceps  fur  les  côtés,  comme  ft 


I un  peu  plus  courbe  Sc  plus  large  que  le  levier  ordi- 
I uaire. 

(a)  Voyez  la  dixième  Planche  , Sc  fon  explication.' 
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elle  préfentoit  le  vertex  dans  la  première  poli-  I 
tion,  c’eft-à-dire  , l’occiput  derrière  le  pubis: 
enfuite  on  lui  donnera  une  fituation  tranf- 
verfale  , & on  l’entraînera  dans  l’excava- 
tion du  baffin  ; oîi  étant  moins  ferrée  , l’on 
parviendra  plus  facilement  à repoulfer  la 
face  , & à faire  bailfer  l’occiput.  Pour 

cet  effet  , pendant  qu’on  engagera  la  tête  i 
en  tirant  d’une  feule  main  fur  le  forceps , . 
avec  la  précaution  de  la  ferrer  peu  , fi  le  ' ■ 
baffin  n’efl  pas  très-difforme  , du  bout  des  i 
doigts  de  l’autre  main , difpofés  convenable-  [ 
ment  fur  les  côtés  de  la  mâchoire  fupérieure , [ 
on  foutiendra  le  bas  de  la  face , pour  l’em-  | 
pêcher  d’avancer  autant  que  l’occiput , & faire  | 
rouler  en  quelque  forte  la  tête  dans  fa  pro-  ! 
greffion  même , entre  les  cuillers  de  l’inftru-  > 
ment. 

1731.  Lorfqu’on  ne  réuffit  pas  dans  ce  pre- 
mier moment  à fléchir  la  tête  fur  la  poitrine, 
on  doit  repouffer  la  face , dès  qu’elle  occupe 
entièrement  le  fond  du  baffin  ; obfervant  alors 
de  ne  pas  la  ferrer  entre  les  branches  du  for- 
ceps , afin  qu’elle  puiffe  s’y  mouvoir  plus 
librement.  Si  l’on  ne  pouvoit  encore  par  ce 
moyen  parvenir  au  but  qu’on  fe  propofe , il 
faiidroit  dégager  l’une  des  branches  du  forceps , 
favoir,  la  branche  femelle  lorfqu’on  a tourné  le 


des  Accouche  MENS.  125 

front  vers  le  côté  gauche  du  baffin , & vice 
I versa , & placer  l’autre  branche  fur  le  fommet 
* de  la  tête  & le  haut  de  l’occiput,  pour  en- 
I traîner  ce  dernier  ; comme  on  le  remarque 
. à l’occafion  des  pofitions  tranfverfales  de  la 
I face  , indiquées  à la  troifieme  & quatrième  fec- 
I tions  ci-après , ainfi  que  fur  la  dixième  planche. 

1732.  Après  avoir  fuffifamment  abaiffé  le 
( derrière  de  la  tête,  & l’avoir  réduite  à l’une 
I de  fes  pofitions  naturelles , on  replace  les  bran- 
I ches  du  forceps  fifr  les  oreilles  ; l’une  confé- 
( quemment  au-devant  du  facrurn , & l’autre 

derrière  le  pubis  ; mais  de  forte  que  leur  nou- 
velle courbure  regarde  l’occiput.  On  tourne 
alors  celui-ci  fous  l’arcade  antérieure  du  baf- 
fm,  polir  dégager  le  tout,  en  fuivant  la  mar- 
che ordinaire. 

Section  II. 

De  l'iifage  du  forceps  & du  levier  quand  La  tête 
préfente  la  face  , le  menton  appuyé  contre  la 
fymphyfe  du  pubis  & le  haut  du  front  contre 
le  facrurn. 

1733.  Dans  cette  pofition  qui  eft  encore  second  cas 
plus  rare  que  la  précédente  , il  efi:  également  où  la  face  fe 
difficile  que  la  tête  s’engage  au  fond  du  baf- 
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fin  , même  quand  il  jouit  d’une  bonne  confor* 
' mation. 

Dei’utîlité  1734.  Si  cependant  elle  étoit  aulîi  engagée  au 
pareTr*^  moment  oii  l’on  eft  appelle  au  fecours  de  la 
femme  , il  faudroit  eifayer  de  faire  remonter 
la  face  derrière  la  fymphyfe  du  pubis  , jufqu’à 
ce  que  la  fontanelle  poflérieure  fe  fût  rappro- 
chée de  la  pointe  du  facrurn.  Lorfque  la  main 
feule  ne  peut  opérçr  ce  mouvement  de  baf- 
cule  , on  fe  fert  du  levier.  On  l’inlinue  le 
long  du  facrurn  & du  fomrûet  de  la  tête  , juf- 
qu’au-deffus  de  la  fontanelle  indiquée  : ce  qui 
e4L  bien  plus  facile  que  dans  la  poiition  pré- 
céaente.  On  s’efforce  alors  d’entraîner  l’occi- 
put J tandis  qu’on  fait  remonter  la  face  dans 
la  direélion  prefcrite  , en  la  repouffant  de  quel- 
ques doigts.  Il  peut  fe  faire  , quand  la  face  fe 
préfente  dans  cette  pofition  au  détroit  infé- 
rieur , que  le  menton  paroiffe  au  haut  de  la 
vulve  , & s’engage  fous  le  fommet  de  l’arcade 
du  pubis  : ce  qui  n’a  cependant  lieu , qu’au- 
tant  que  la  tête  efl  très -petite.  L’on  ne  doit 
pas  chercher  en  pareil  cas  à faire  remonter 
la  face  derrière  la  fymphyfe  comme  dans  la 
circonftance  précédente , mais  feulement  à en- 
traîner l’occiput  avec  le  levier , jufqu’à  ce  qu’il 
ait  franchi  le  bas  de  la  vulve.  On  peut  con- 
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fiilter  ce  que  nous  avons  dit  au  paragraphe 
1630,  tant  pour  la  maniéré  d’appliquer  le  le- 
vier , que  pour  celle  d’opérer  dans  la  fuite. 

1735.  difficulté  de  porterie  levier  affez 

loin  pour  que  fon  extrémité  embraffe  le  haut  du  forceps 
de  l’occiput , comme  dans  le  cas  précédent , ^npareiicas, 
lorfque  la  tête  eft  feulement  engagée  au  dé- 
troit fupérieur  dans  la  pofition  affignée  ; & 
l’impoffibilité  de  le  faire  quand  elle  s’y  trouve 
tellement  ferrée  entre  le  pubis  & le  facrum , 
qu’elle  s’oppofe  à l’intromiffion  de  cet  infini- 
ment dans  la  direélion  convenable , nous  mettent 
quelquefois  dans  la  néceffité  d’employer  d’a- 
bord le  forceps  pour  la  déplacer,  & l’entraî- 
ner dans  le  fond  du  baffin  , oîi.l’on  éprouve 
moins  de  difficulté  à la  redreffer. 

1736.  On  placera  dans  ce  cas  les  branches  de 
cetinflrument  fur  les  côtés , comme  àl’occafion 
de  la  pofition  précédente  ; & l’on  détournera  le 
menton  de  deffus  la  fymphyfe  du  pubis  , en 
le  portant  du  côté  gauche  du  baffin , juf- 
qu’à  ce  que  la  face  foit  placée  en  travers. 

On  fera  defcendre  la  tête  dans  cet  état  , en 
fe  conduifant  , comme  pour  la  fécondé  po- 
fition du  venex  au  - defliis  du  détroit  fupé- 
rieur. F oye:^  §.  1703.  Quand  la  tête  fera  parve- 
nue dans  l’excavation  du  baffin  , on  effaiera 
de  la  redreffer , en  la  faifant  rouler  dans  le 
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finiis  du  forceps  même  ; ou  bien  on  dégagera 
la  branche  mâle  de  cet  inftrument , & on  pla- 
cera l’autre  fur  le  fommet  de  la  tête  , qui  doit 
répondre  alors  au  côté  droit  du  bafîin , pour 
s’efforcer  d’çntraîner  l’occiput  ; pendant  que 
de  quelques  doigts  d’une  main  , on  fera  en- 
forte  de  repouffer  la  face  , & d’aider  l’aftion 
de  ce  levier  , comme  nous  le  confeillons  au 
§.  1743  , & comme  on  le  remarque  fur  la 
dixième  planche  , quoique  pour  une  pofition 
différente. 

1737.  Après  avoir  fuffifamment  redreffé  là 
tête  , on  replacera  les  deux  branches  du  for- 
ceps fur  fes  côtés , de  maniéré  que  la  branche 
mâle  foit  fous  le  pubis , & l’autre  au-devant  du 
facrum.  L’on  ramènera  enfuite  le  front  en- 
deffus  , c’eft-à-dire  fous  l’arcade  du  pubis , pour 
opérer  d’Accouchement  à l’ordinaire. 

Section  III. 

t 

De.  tufage  du  forceps  & du  levier  dans  la  poji- 
tion  tranfverfale  de  la  face  , ou  le  front  répond 
au  côté  gauche  du  baffîn  , & le  menton  au 
côté  droit. 

Troifieme  1738.  La  tête  peut  s’engager  bien  davan- 

fepréfcat"''  préfente  en  travers,  que 

dans  les  pofilions  précédentes  : ce  qui  fait  qu’on 

la 
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la  trouve  très-fouvent  dans  le  fond  du  baf- 
fin  , lorfqu’on  eft  appellé  en  fécond  , pour 
délivrer  la  femme  , & qu’on  ne  peut  plus  la 
redreffer  avec  la  main  feule  , ni  la  déplacer 
pour  aller  prendre  les  pieds.  Smdlïe.  recom- 
mandoit  alors  d’appliquer  une  branche  du  for- 
ceps fous  le  pubis  , & l’autre  au-devant  du 
facrum,  pour  faire  defcendre  la  tête  entière- 
ment , & tourner  enfuite  le  menton  fous  l’ar- 
cade antérieure  du  baffin  : mais  le  forceps  ne 
convient  nullement  dans  ce  cas  , à moins  que 
la  tête  n’ait  été  préalablement  redreffée , c’efl- 
à-dire  qu’on  n’ait  repouffé  le  menton  fur  le 
haut  de  la  poitrine  de  l’enfant',  & abaiffé  l’oc- 
ciput. 

1739.  C’eft  ce  que  fe  propofoit  M.  Livret, 
en  confeillant  de  porter  une  des  branches  du 
forceps  fur  la  région  occipitale  de  l’enfant , 
& de  s’en  fervir  comme  d’un  levier  {ci).  Les 
vues  de  ce  célébré  Accoucheur  feroient  ex- 
cellentes , s’il  n’eût  pas  recommandé  de  mettre 
enfuite  la  face  fous  le  pubis  : fa  méthode  n’eft 
défeêlueufe  que  dans  ce  dernier  point.  Il  vaut 
bien  mieux  conduire  la  face  en-deffous  , qup 
de  la  ramener  en-deffus  quand  on  peut  la 


{a)  Cette  méthode  eft  celle  que  M.  Lévret  diéloit 
dans'fes  leçons  particulières. 

Tome  II.  I 


Méthode 
d’opérer  de 
Smellie. 


Méthode 
d’opérer  de 
M.  Lévnt. 


De  la  ma- 
niéré dont 
l’on  doit  agir 
alôrs. 
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tourner  également  d’un  côté  ou  de  l’autrel 
1740.  Si  l’on  peut  fe  fervir  d’une  branche 
du  forceps , en  place  du  levier  ordinaire , pour 
redreffer  la  tête , le  choix  de  celle  qu’on  doit 
employer  n’eft  pas  indifférent  : la  branche  mâle 
efl  la  feule  qui  convienne  dans  le  cas  dont  il 
s’agit  , comme  la  branche  femelle  doit  être 
■employée  exclüfivement  dans  la  pofition  que 
nous  décrirons  ci-après. 

i74ii  On  introduit  la  première  für  le  côté 
gauche  du  bafîin  , en  montant  le  long  du 
fommet  de  la  tête  > jufqu’à  ce  que  fon 
extrémité  foit  parvenue  au-delà  de  la  fon- 
tanelle poflérieure , & que  fa  courbure  em^^ 
braffe  exaélement  la  convexité  de  l’occiput. 
On  làifit  enfuite  l’inflrument  des  deux  mains; 
favoir , de  la  droite  placée  à fon  extrémité  > 
&c  de  l’autre  contre  les  parties  de  la 
femme.  On  tire  à foi, 'mais  parallèlement 
à la  CLiiffe  gauche  de  la  femme  , qu’on  fup- 
pofe  alongée  , jufqu’à  ce  que  l’occiput  foit 
affez  defcendu  ; en  obfervant  de  replacer  l’inf- 
trument  convenablement  toutes  les  fois  qu’il 
s’échappe'  de  deffus  la  tête  , car  il  efl:  rare 
qu’on  réiifliffe  du  premier  coup.  Pour  favori- 
fer  le  mouvement  de  bafcule  que  la  tête  doit 
faire , on  eft  quelquefois  obligé  de  repouffer 
la  face  du  bout  de  plufieurs  doigts  de  la  main 
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gauche , tandis  qu’on  tire  de  l’autre  fur  la  ré- 
I gion  occipitale  au  moyen  du  levier  : ce  qui 
. ne  peut  fe  faire  , que  î’on  ne  prête  un  point 
I d’appui  à cet  inftrument  à la  faveur  du  pouce 
. de  la  première  main,  difpofé  convenablement , 

1 & comme  on  le  voit  fur  la  dixième  planche  (a). 

1742.  Après  avoir  fait  defcehdre  fufîifam- 
[iment  l’occiput,  & avoir  repoulTé  le  menton 
Ijjufques  fur  la  poitrine,  on  abandonne  l’Ac- 
i(Couchement  aux  foins  de  la  nature  ; ou  bien 
I ( ôn  applique  les  deux  branches  du  forceps  fur 
|]  les  côtés  de  la  tête  , fi  les  circonftances  exigent 

I • qu’on  délivre  la  femme  fans  délai  : en  fe  con- 

I I duifant  alors  & dans  la  fuite  conformément 

, àux  principes  établis  à l’occafion  de  la  poh- 
1 1 tion  du  fommet , où  l’occiput ■èépond  au  côté 
II] gauche  du  baffin.  Voy'c^  1687.  ^ 

SectionIV. 

«’  De  l'ujage  du  forceps  & du  levier  dans  la  po- 
JîtioTh  tranfverfale  de  la  face  , oîi  le  front  ré- 
pond au  côté  droit  du  baffn  , & le  menton  au 
côté  gauche^ 

1 743 . Cette  pofition  étant  parfaitement  fem- 
•1  ] blable  à la  précédente  ,•  quant  au  rapport  des 

•s 

• J ^ ^ 

{a)  Voyez  la  dixième  Planche  , & Ton  explication, 

U 


Quatrième 
cas  oùlaface 
fe  préfentç. 
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dimenfions  de  la  tête  avec  celles  du  baffin , 
elle  nous  offre  les  mêmes  indications.  Si  l’on 
ne  peut  avec  la  main  feule  redreffer  la  tête , 
alors  renverfée  fur  le  dos  de  l’enfant , il  faut  fe 
fervir  du  levier  , ou  de  la  branche  femelle 
du  forceps.  On  conduira  cet  infiniment  fur  le 
côté  droit  du  baflin  , & jufques  au-delà  de 
l’occiput  3 qu’on  abaiffera  ou  que  l’on  entraî- 
nera comme  dans  la  pofition  qui  fait  le  fu- 
Jet  de  la  derniere  feélion  ; foit  en  favorifant 
ce  mouvement  de  plufieurs  doigts  appliqués 
fur  les  côtés  du  nez , pour  repouffer  la  face , 
ou  fans  ce  fecours. 

1744.  Lorfqu’on  aura  redreffé  la  tête  con- 
venablement , on  fe  fervira  du  forceps  pour 
l’extraire , fi  l^s  circonffances  ne  permettent 
pas  d’abandonner  l’expulfion  de  l’enfant  aux 
efforts  5e  la  femme.  Mais  c’eft  alors  la  branche 
mâle  de  cet  infiniment  qu’il  faudra  placer  fous 
le  pubis,  & la  branche  femelle  au  devant  du 
' facrum  , afin  de  pouvoir  ramener  l’occiput  fous 
l’arcade  antérieure  du  bafîin  , comme  'dans  la 
pofition  tranfverfale  de  la  tête  oîi  l’occiput 
répond  au  côté  droit.  Foye:^^  §.  1688. 
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ARTICLEVI. 

Remarque  fur  l'ufage  du  forceps  & du  levier  dans 
les  Accouchemens  ou  l enfant  prefente  la  région 
occipitale  au  détroit  fupérieur. 


1745.  Le  célébré  M.  Livret  annonce  bien 
« que  fon  forceps  courbe  peut  fervir  à défen- 
i claver  la  tête  de  l’enfant , quand  la  région  oc- 
( cipitale  s’eft  engagée  la  première  : mais  l’on  ne 
1 trouve  d’ailleurs  dans  fes  ouvrages  aucun  trait 
1 relatif  à' cette  efpece  d’enclavement  Sc  à la 
1 maniéré  d’opérer,  fi  ce  n’efl:  lorfqu’il  parle  de 
Ifon  tire-tête  à trois  branches  {à)> 

1746.  Si  l’on  fe  rappelle  ce  que  nous  avons 
(dit  dans  un  autre  lieu  de  la  caufe  de  ces  Ac- 
(couchemens  & des  indications  qu’ils  nous 
coffrent , on  verra  fous  quel  point  de  vue  on 
je  doit  les  confidérer  ici.  La  tête  ne  préfente  ja- 
|imais  la  région  occipitale  qu’au  détroit  fupé- 
jrrieur , & dans  le  commencement  du  travail  : 
((celle  ne  peut  defeendre  que  cette  région  ne 
I s’éloigne , & que  la  partie  poftérieure  du  fom- 
> ' met  ne  fe  rapproche  du  centre  du  bafîin , de 
< l'fo/te  que  fl  elle  vient  à s’enclaver , c’eft  moins 


Cas  où  l’oc- 
ciput fe  pré- 
fente. 
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< (d)  Voyez  la  première  Partie  de  fes  obfervations 

■»  fur  la  caufe  des  Accouchemens  laborieux. 

I3 
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l’occiput  qu’elle  préfente  dans  ce  moment  que 
le  fommet  ou  le  verux. 

17 Ces  Açcouchemens  dans  lefquels  la 
région  occipitale  fe  trouve  placée  fur  l’entrée 
du  baffin , au  commencement  du  travail , font 
toujours  bien  moins  fâcheux  que  ceux  où  l’en- 
fant y préfente  la  face  ; puifque  la  tête  ne 
peut  s’engager  qu’elle  ne  revienne  à fa  por- 
tion naturelle  , & qu’elle  ne  fe  fléchiffe  de 
plus  en  plus  fur  la  poitrine  : au  lieu  que  dans 
ces  derniers  elle  s’éloigne  d’autant  plus  de  cette 
bonne  'pofition  qu’elle  s’engage  davantage , 
^çhevant  alors  de  fe  renverfer  fur  le  dos. 

1748.  Lprfqu’on  efl:  obligé  d’opérer  l’Aç- 
çouchernent  au  moment  où  la  région  occi- 
pitale fe  préfente  encore , fi  l’on  juge  plus  4 
propos  de  le  faire  avec  le  forceps  que  de 
retourner  l’enfgnt  pour  l’amener  par  les,pieds, 
il  faut  préalablernent , d’une  main  introduite 
dans  le  yagin , éçarter  le  fommet  de  la  tête 
du  point  de  la  marge  du  baflin  contre  lequel 
il  ed  appuyé,  & le-rapiener  au  centre  du  dé- 
troit fupérieur  ; pour  placer  enfiûte  les  branches  i 
de  l’inflrument  , fur  les  oreilles  de  l’enfant , , 
comme  nous  l’ayons  recommandé  pour  Içs  1 
différentes  pofitions  du  vcrtex.  Un  exemple  ; 
fuffira  pour  faire  connoître  la  maniéré  d’opé- 

\ I > - • 

rer  dans  tous  ces  cas. 

>*«.  p-  ï.  ' >.*» 
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1749.  Suppofons  que  la  région  occipitale  De  a ma- 
1 fe  préfente  au  détroit  fupérieur  de  forte  que 

1 le  derrière  du  col  folt  appuyé  fur  le  rebord  a,” J èm- 
( des  os  pubis  , & le  fonimet  de  la  tête  contre  ployer  le 
] la  faillie  du  facrum.  Dans  ' ce  cas  , l’on  doit 
i introduire  la  main  fiiivant  la  partie  poftérieure 
' du  baffin  , jufqu’à  ce  que  les  doigts  foient  par- 
’ venus  alfez  loin  fur  le  fommet  de  la  tête  pour 
1 rembraffer  &:  l’entraîner  au  milieu  du  détroit 
i fupérieur  ;•  pendant  que,  de  l’autre  main,  on 
I exercera  une  prefllon  plus  ou  moins  forte  fur 
^ le  ventre  de  la  femme  , dans  les  vues  de  di- 

I mlnuer  un  peu  l’obliquité  antérieure  de.  la  ma? 
trlce.  On  appliquera  le  forceps  enfulte  fur  les 

' côtés  du  baffin  , & à une  hauteur  conve- 
! 1 nable  , comme  dans  la  prerhlere  pofitlon  du 
I*  vertex  où  elle  eft  enclavée.  On  détournera 

II  l’occiput  de  deffiis  la  fymphyfe  du  pubis , ert 
! ' le  dmigeant  vers  la  partie  latérale  gauche  du 
I détroit  fupérieur , afin  de  rendre  le  plus  grand 
I ' diamètre  de  la  tête  refpeftif  à celui  de  ce  dcT 

troit , &;  on  l’entraînera  dans  cette  direêlion 
)ufqu’au  fond  du  baffin  ; où  on  lui  fera  faire 
un  autre  mouvement  de  rotation  pour  ramener 
la  région  occipitale  fous  l’arcade  des  os  pubis ^ 

& achever  l’Accouchement  à l’ordinaire. 

1750.  Si  l’occiput  fe  préfentoit  dans  une 
fituation  differente  de  celle  que  nous  venons  de 

I4 
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prendre  pour  exemple  , il  faudroit  fe  fervir 
également  de  la  main , pour  ramener  le  fom- 
mçt  de  la  tête  à l’entrée  du  balîin  ;/en  pre- 
nant pour  réglé  de  conduite  à ce  fujet , ce  que 
nous  avons  dit  de  ces  fortes  d’Accouchemens , 
au  §.  1338  & fuivans.  Quant*  à l’application 
du  forceps,  il  faut  confiilter  ce  qui  a été  prefcrit 
à l’occafon  delapofition  du  fommet,  à laquelle 
on  aura  réduit  alors  la  tête  de  l’enfant.  V oye:^ 
§.  1702  , Jufqu’au  §.  1716  inclufivement. 

ARTICLE  VIL 

Remarque  fur  Viifage  du  forceps  & du  levier , dans 
les  Accouchemens  ou  V enfant  prefente  un  des 
côtés  de  la  tête.  • 

1751.  La  tête  ne  peut  préfenter  un  de  fes 
côtés  , qu’elle  ne  foit  penchée  plus  ou  moins 
fur  l’épaule  oppofée  : comme  elle  ne  peut 
offrir  la  face,  qu’elle  ne  foit  renverfée  fur  le 
dos.  Ce  font  auffi  à-peu-près  les  mêmes  caufes 
qui  déterminent  ces  deux  régions  , à fe  pla- 
cer à l’entrée  du  ba'ffin  : mais  les  fuites  de 
ces  mauvaifes  pofitions  font  bien  différentes. 
Dans  la  première , la  tête  ne  peut  s’engager 
qu’elle  ne  fe  redreffe , & qu’elle  ne  revienne , 
comme  d’eile-mêm'e  , à fa  fituation  naturelle  ; 
au  lieu  qu’elle  s’eaéloigne  au  contraire  de  plus  en 
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plus  en  s’engageant  , lorfqii’elle  préfente  la 
face , ainfi  que  nous  venons  de  le  faire  ob- 
ferver  plus  haut.  L’enclavement  n’eft  pas  plus 
à craindre  dans  les  portions  des  parties  la- 
térales de  la  tête  , que  dans  celles  de  l’occiput  ; 
puifqu’il  ne  peut  avoir  lieu  que  la  tête  ne  s’en- 
gage , & qu’elle  ne  peut  s’engager  dans  tous 
ces  cas , qu’elle  ne  fe  redreffe  , & qu’elle  ne 
revienne  à fa  fitiiation  naturelle.  Si  elle  s’en- 
clavoit , ce  feroit  alors  le  fommet  qui  fe  pré- 
fenteroit , & ce  cas  rentre  dans  ceux  qui  ont 
été  ci-devant  expôfés.  C’efl:  donc  moins  l’en- 
clavement qui  doit  nous  déterminer  à recourir 
aux  inftrumens  , pour  opérer  l’Accouchement, 
quand  *un  des  côtés  de  la  tête  fe  préfente  , 
que  le  danger  qu’il  y auroit  alors  , félon  les 
circonftances  , de  retourner  l’enfant  & de  l’a- 
mener par  les  pieds. 

1752.  Si  ces  mêmes  circonftances  pouvoient  Deiama- 
quelquefois  nous  décider  en  faveur  du  for- 
ceps  , il  faudroit  commencer  par  redreffer  la  alors  em- 
tête , au  moyen  d’une  main  introduite  dans  ployer  le  ' 
le  vagin  , avant  de  l’appliquer  ; afin  de  le 
faire  enfuite  comme  dans  les  différentes  po- 
fitions  du  fommet,  Un  exemple  doit  fuffire  pour 
l’intelligence  de  ce  que  l’on  doit  faire  , dans 
tous  les  cas  oîi  l’iin  des  côtés  de  la  tête  fe 
préfente. 
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• 17  5 3-  Suppofons  que  c’eft  la  partie  laté-^; 
raie  droite  , qui  le  trouve  fur  l’entrée  du  balTin  , 
de  maniéré  que  le  fommet  foit  appuyé  contre 
la  faillie  du  facnim , & le  bas  de  l’oreille  fur 
le  rebord  des  os  pubis  : pofition  cjui  n’eft  pas 
fort  rare , comme  on  l’a  remarqué  ailleurs.  Si 
l’on  jugeoit  alors  plus  expédient  d’opérer  l’Ac- 
couchement avec  le  forceps  , que  de  retourner 
l’enfant , &;  de  l’amener  par  les  pieds  , il  fau- 
droit  introduire  la  main  gauche  dans  le  vagin , 
êc  infmuer  les  doigts  aii-deffus  du  v-ertex  , 
pour  entraîner  cette  région  au  détroit  fupé- 
rieur  ; de  même  qu’on  le  fefoit , fi  l’on  ne 
fe  propofoit  autre  chofe  qiiç  de  rappeller  la 
tête  à fa  pohtion  ordinaire  , dans  le*s  vues 
d’abandonner  enfuite  l’Accouchement  aux  foins 
de  la  nature.  Koye^  §.  1410.  Après  avoir 
opéré  ce  changement , le  fommet  de  la  tête 
fe  trouvant  placé  tranfverfalement  au  détroit 
fupérieur , de  forte  que  l’occiput  regardé  le 
côté  gauche  , il  faut  introduire  la  branche 
femelle  du  forceps  fous  la  fymphyfe  du  pubis  ^ 

la  branche  mâle  au-devant  du  facrum  , pour 
extraire  la  tête  , en  fulvant  les  réglés  pref- 
crites  depuis  le  §.  1705  , jufqu’au  §.  1713  , 
inclulivement. 

1754.  Le  fuccès  de  l’application  du  levier 
eft  trop  incertain  dans  tous  ces  cas , pouf 
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nous  autorifer  à le  recommander  ^ dans  les 
vues  de  redrelTer  la  tête  : U tnain  eft  préfé- 
rable, 

ARTICLE  VIII. 

» . • 

De  tufagc  du  forceps  pour  extraire  la  tête  , 

■ ■ dans  les  Accouchemens  contre  - nature  où  le 
tronc  de  l'enfant  ef  entièrement  forti, 

f' 

1755.  Perfonne  n’ignore  le  danger  auquel  Desavan- 
l’enfant  eft  expofé  dans  les  Accouchemens 
où  l’on  eft  obligé  de  Pçxtraire  par  les  pieds,  je^tronc  de 
quand  le  bafîin  eft  un  peu  reflerré  relative-  l’enfant  eft 
ment  au  volume  de  la  tête.  Sa  mort  eft  prefque 
toujours  inévitable  alors  , foit  qu’on  exerce 
des  efforts  violens  fur  le  tronc  à deffein  d’ex- 
traire le  refte  , ou  qu’on  preiinè  le  parti  d’a- 
bandonner l’Acçoiichement  aux  foins  de  U 
nature,  après  avoir  dégagé  les  pieds  ; comme 
quelques-uns  l’ont  trop  généralement  recom- 
mandé. L’pnfant  eft  viéHme  , dans  le  premier 
cas  , des  extenfions  forcées  de  la  colonne 
épiniere  , du  tiraillement  de  la  moelle  qu’elle 
renferme  &:  de  la  luxation  de  quelques-unes 
des  vertebres  cervicales  , ou  de  la  tête  même  : 
dans  l’autre  cas  , fa  mort  eft  au  contraire  l’effqt 
de  k compreffion  qu’éprouve  le  cordon  om- 
bilical ainfi  que  la  poitrine,  entraverfantl’efpecp  ^ 


ce  cas. 
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de  filière  que  forme  le  baflin  , oîi  ces  parties 
féjournent  plus  ou  moins  de  temps. 

Des  Au-  ^7') 6.  L’art  tend  donc  une  main  bien  peu 
tcurs  qui  ont  à l’enfant,  dans  cette  malheurèufe 

f^cèps  dans  ^irconfiance  ; & de  toutes  fes  reffources , la 
plus  afliirée  ne  garantit  pas  toujours  cet  en- 
fant du  danger  éminent  qui  le  menacé.  Smellic 
a plufieurs  fois  appliqué  le  forceps  avecfuccès, 
en  pareil  cas.  Nous  avons  marché  fur  fes  traces  ; 
mais  peu  d’Accoucheurs  avec  nous  l’ont  imi- 
té , du  moins  ne  trouve-t-on  nul  veftige  de 
cette  méthode  dans  leurs  ouvrages  , fi  ce  n’efi: 
dans  celui  de  M.  Ddeurle.  Ce  nejî  quà force 
d'études  & de  réflexions  , dit  cet  auteur  , qu’il 
a eu  du  fuccès  de  ce  moyen.  Smellie,  ajoute-t-il , 
en  confeiUe  L'ufage  , mais  il  ne  décrit  point  la 
façon  de  s'en Jèrv'ir.  (d)  M.  Deleurie  ne  connoifibit 
pas  vraifemblablement  alors  , la  XXXV^ 'table 
de  Smellie,  ni  l’explication  qu’il  en  donne  (f)  ; 
car  on  y trouve  des  vues  qui  ne  peuvent 
qu’être  celles  d’un  praticien  vraiment  infiruit 
des  principes  fondamentaux  de  l’Art. 

1757.  efi:  même  fi  clair  & fi  précis, 

que  nous  renverrions  à fon  ouvrage  , fi  la  mé- 


(a)  Traités  d’Accouchemens , par  M.  Deleurie , nouv. 
édit.  §.  798  & 800. 

(f)  Srnellie  , tome  IV,  pag.  6ç  , pl.  XXXV,  traduit* 
Françoife. 
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ithode  qu’il  décrit  convenoit  à toiis  les  cas 
^oii  la  tête  peut  être  retenue  après  la  fortie 
c du  tronc  : mais  elle  n’efl  applicable  qu’aux 
[pofitions  dans  lefquelles  la  longueur  de  la 
Ibafe  du  crâne  eil  parallèle  au  diamètre  an- 
ttero-poftérieur  du  baffin  , foit  que  l’occiput 
r réponde  au  pubis  ou  au  facrum  : pofitions  bien 
1 moins  communes  , que  ne  le  font  les  fituations 
1 tranfverfales  , pour  lefquelles  cette  méthode 
I ne  doit  pas  être  admife.  . 

1758.  Le  deffein  de  conferver  la  vie  à l’en-  caufesqui 
1 fant  , n’eft  pas  le  feul  motif  qui  doive  nous  doivent  faire 
t déterminer  à faire  ufage  du  forceps  , dans  les  ^ 

( circonftances  dont  il  s’agit  ; il  faut  l’employer 
. après  fa  mort  pour  éviter  fa  détroncation,  c’efl- 
i à-dire  , l’arrachement  du  tronc  & fa  féparation 
I d’avec  la  tête.  L’on  doit  même  s’y  décider 
. ajors  d’autant  plus  volontiers  , qu’on  a plus 
I de  raifon  de  craindre  cet  accident  ; non  pas 
( qu’il  foit  redoutable  pour  f enfant , puifqu’il 
1 eft  mort  , mais  parce  qu’il  eft  plus  facile  d’ex- 
traire la  tête  quand  elle  eft  encore  liée  au 
tronc  , que  lorfqu’elle  en  eft  féparée. 

1759.  Ce  n’eft  pas  toujours  au  détroit  fu-' 
périeur  que  la  tête  eft  forcée  de  s’arrêter  dans 
les  Accouchemens  contre-nature , où  l’on  tire 
l’enfant  par  les  pieds  ; quelquefois  elle  n’eft 
retenue  qu’au  détroit  inférieur , &:  la  circonf- 
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tance  n’ea  devient  que  bien  plus  favorable  â 
rappKcation  du  forceps.  Si  le  lieu  du  baffm 
que  la  tête  occupe  apporte  quelques  légères 
différences  dans  la  maniéré  d’emplOyer  cet 
iiiftrument , fa  pofition  relativement  à cette 
(îavité  en  exige  de  bien  plus  effentielles , comme 
on  le  verra  ci-après. 

Section  première. 


Premier 
CJS  de  l’ap- 


la  manicrc  d'employer  le  forceps  , quand  la 
tête  ejl  retenue , apres  la  fortie  du  tronc , dans 
la  pofition  ou  t occiput  fe  trouve  appuyé  contre 
les  os  'pubis  & là  face  contre  le  lacrum. 

1760.  Après  avoir  dégagé  les  bras  ‘de  l’en- 
pUcat^nX  ’ & les  . avoir  enveloppés  du  même  linge 
forceps  dont  le  tronc  eft  entouré  , on  relève  le  tout 
apres  !a  for-  convenablement  vers  le  ventre  de  la  femme  , 
fie  du  tronc,  foutenir  par  un  aide  ; pendant 

qu’on  infinue  les  branches  de  rinftrument  fur 
les  côtés  du  baffîn  (a)  , avec  les  mêmes  foins 
& de  la  même  maniéré  , que  dans  la  première 
pofition  du  fommet  de  la  tête  ; ayant  égard  feule- 
ment à la  hauteur  de  la  bafe  du  crâne , pour 
les  enfoncer  plus  ou  moins  & en  abaiffer  de 
même  l’extrémité  externe.  Lorfque.  ces  deux 
branches  font  réunies  & fixées  , on  entraîne 
la  tête  , en  lui  faifant  décrire  une  marche 


{d)  Voyez  la  onzième  Pbnehei 
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<iiffcr6nte  ^ félon  le  lieu  du  balîin  qu’elle  oc- 
-cupe. 

i7($i.  Quand  elle  ne  s’eft  arrêtée  qu’au  dé- 
troit inférieur  , on  tire  de  la  main  droite  fur 
l’extrémité  du  forceps  , en  la  relevant  infen- 
fiblement  à mefure  que  la  face  fe  dégage 
vers  le  bas  de  la  vulve  > & l’on  continue  ainli  j 
jiifqu’à  ce  que  le  front  & le  bregrna  aient  franchi 
cette  ouverture  ; pendant  que  l’on  foutient 
le  périnée  de  l’autre  main  , pour  prévenif 
fa  rupture. 

1761.  Lorfque  la  tête  eft  encore  au-deffus 
du  baffm  , l’on  doit  procéder  différemment 
pour  l’extraire.  On  porte  d’abord  les  branches 
du  forceps  plus  avant , & on  en  tient  l’extré- 
mité beaucoup  plus  baffe.  Gn  faifit  enfuite 
celle-ci  de  la  main  droite  , & le  milieu  de  • 
i’inftrument  de  la  gauche  ; on  déplace  la  tête  > 
& dn  lui  donne  line  fituation  tranfverfale  , 
relativement  au  détroit  fupérieur  ; mais  en 
tournant  de  préférence  l’occiput  vers  le  côté 
gauche  du  baffin  , comme  on  le  volt  fur  la 
douzième  planche.  Si  la  tête  étoit  engagée  & 
ferrée  dans  le  détroit  fupérieur  , il  faudroit , 
avant  de  la  rouler  alnfi  , l’ébranler  un  peu  & 
la  repouffer  de  quelques  lignes  , en  portant 
alternativement  l’extrémité  du  forceps  vers  l’une 
& l’autre  cuiffe  de  la  femme  , comme  on  le 
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remarque  au  §.  lyzi.  En  roulant  la  tête  en- 
fuite  pour  lui  faire  prendre  la  pofition  tranf- 
verfale  indiquée  , il  faut  baifler  de  plus  en 
plus  le  bout  de  l’inllrument , le  porter  un 
peu  vers  la  cuiffe  gauche  de  la  femme.  C’eft 
également  dans  cette  direélion  qu’il  faut  tirer 
pour  entraîner  la  tête  dans  l’excavation  du 
baffin  ; mais  dès  qu’elle  eft  y parvenue , on  | 
releve  un  peu  le  bout  du  forceps  , ôc  on  i 
la  fait  rouler  de  nouveau  , pour  ramener  j 
l’occiput  derrière  la  fymphyfe  du  pubis , 
& continuer  de  l’extraire , ainfi  qu’il  eft  prefcrit 
au  §.  précédent. 

1763.  La  perfonne  qui  foutient  le  corps 
de  l’enfant  , doit  lui  faire  fuivre  dans 
tous  les  temps  les  mouvemens  qu’on  imprime 
à la  tête.  Pendant  que  l’Accoucheur  tourne 
' l’occiput  vers  le  côté  gauche  du  baffin  , on 
doit  incliner  le  dos  de  l’enfant  vers  l’aine 
gauche  de  la  femme  , & le  remettre  en-deffi.is 
comme  il  étoit  auparavant , dans  le  moment 
oîi  l’on  ramene  cette  même  région  occipitale 
derrière  la  fymphyfe  du  pubis. 

On  doit  avoir  les  mêmes  précautions 
dans  les  pofitions  fuivantes. 

Section 
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Section  II. 

}De  Ici  manière  d'employer  le  forceps  , quand  la. 
tête  retenue  après  La  fortie  du  tronc  , prefente 
la  face  au  pubis  & Cocciput  au  facriim. 

1765.  Lorfqu’il  s’a 4’ t d’appliquer  le  forceps 
klans  cette  pofition  , au  lieu  de  relever  le  tronc 
^*de  l’enfanf\ers  le  ventre  de  la  mere  , comme 
fon  le  voit  au  §.  1760,  il  le  faut,  porter  un 
■'peu  en  arriéré  , où  un  aide  le  foutiendrà  pa- 
reillement entouré  d’un  linge,  dont  on.en- 
weloppera  auffi  les  bras. 

1766.  On  introduira  les  branches  du  for- 
cceps  , comme  dans  la  pofition  précédente  ; 
rmais  au-delTus  du  corps  de  l’enfant , en  les 
cconduifant  du  bout  de  quelques  doigts  , jiik 
cqu’au  delà  des  côtés  de  la  mâchoire  inférieure. 
LL’on  en  tiendra  l’extrémité  , un  peu  plus  haut 
qque  dans  le  premier  cas  li  la  tête  occupe  le 
l'fond  du  baffin  , 6c  le  plus  bas  poffible  , 
;,fans  nuire  à l’enfant  , lorfqu’elle  eft  arrêtée 

aau  détroit  fupérieur  (^z,).  Après  avoir  placé 

» • — . ■ - 

0)  Quand  la  tête  de  l’enfant  eft  encore  aufîi  haute, 
fl  Ion  eprouvoit  trop.de  difficulté  à introduire  les 
[.  branches  du  forceps  au-deffus  du  corps  de  l’enfant, 
par  rapport  à l’impoffibilité  où  l’on  eft  alors  de  baiffer 
' l’extrémité  de  l’inftrumcnt  autant  qu’on  le  fait  dans  la 
Tome  //,  K 
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cet  infiniment  convenablement , on  procédé 
à l’extradiion  de  la  tête , de  la  maniéré  fiiivante. 

1767.  Quand  elle  eft  encore  au  détroit  fu- 
_ périeur , on  l’ébranle  un  peu  , pour  la  faire 
remonter  d’abord , & détourner  enfuite  la  face 
plus  aifément  de  deffus  le  pubis  ; ayant  la  pré- 
caution pendant  ce  dernier  inftant  , de  balffer 
davantage  l’extrémité  de  l’inflrum^nt  , &:  de 
l’incliner  un  peu  vers  la  cuiffe  gauche  de  la 
femme  , fi  l’on  tourne  la  face  de  ce  côté  : 
ce  que  nous  confeillons  de  préférence.  Après 
avoir  ainfi  dirigé  le  plus  grand  diamètre  de 
la  bafe  du  crâne , félon  le  plus  grand  du  dé- 
troit fupérieur  , l’on  doit  tirer  en  en-bas  , & 
dans  une  direéiion  qui  tendroit  à paffer  obli- 
quement fous  là  cuiffe  gauche  de  la  femme  , 
])our  entraîner  la  tête  dans  l’excavation  du 
baflin  ; oîi  on  lui  fait  exécuter  un  autre  mou- 
vement de  rotation  , par  lequel  on  ramene  la 
face  fous  le  pubis. 

1768.  On  tient  alors  le  forceps  de  la  main 


première  pofuion  , il  faudroit , comme  dans  celle-ci , 
relever  le  tronc  de  l’enfant  vers  le  ventre  de  la  mere  , 
& elTayer  de  porter  l’inflrument  eri-deffous.  Mais  il 
en  réfultera  des  inconvéniens  pour  la  fuite  , qu’on  ne 
préviendra  qu’en  déplaçant  l’inftrument , quand  la  tête 
fera  defcendue  dans  le  baffin  ; autrement  on  ne  pourra 
faire  fuivre  à la  tête  la  marche  indiquée  au  §.  1768. 
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i droite  feulement  placée  à fon  extrémité  ; 
( on  applique  la  gauche  contre  le  périnée  de 
lia  femme  & aii-deffous  du  col  de  l’enfant  , 
c qu’on  foutiendra  du  bord  radial  de  Vindcx  , 
cde  maniéré  que  ce  foit  fur  celui-ci  que  fe 
IfpalTe  le  centre  du  mouvement  que  la  tête 
£ doit  décrire  en  fe  dégageant , & non  pas  fur 
’ la  commifliire  de  la  vulve  , ou  la  fourchette. 
(On  tire  à foi  de  la -première  main  , en  re- 
. levant  peu-à-peu  les  branches  de  l’inifrument 
en  les  portant  alternativement  vers  lune 
l’autre  cuiffes  de  la  femme  , jufqu’à  ce  que 
t toutes  les  parties  de  la  face  &;  du  vcmx  fe 
{foient  dégagées  fuccefllvement  de  deflbus  le 
jpubis  ; car  c’eft  ainfi  que  la  tête  doit  fortir 
Mans  la  pofition  dont  il  s’agit , pour  n’olfrir 
qque  fes  plus  petits  diamètres  à ceux  du  balîin  : 
c comme  nous  l’avons  fait  obferver  en  traitant 
-'du  méchanifme  de  l’Accouchement  naturel  , 
ddans’  lequel  les  pieds  préfentent  ‘les  orteils 
cen-defliis. 

1769.  Si  la  tête  de  l’enfant  n’étoit  retenue 
qque  par  le  détroit  inférieur  , dans  la  pofition 
Mont  il  s’agit,  ayant  appliqué  le  forceps,  il 
' faudroit  l’extraire  comme  il  eft  dit  au  §.’pré- 
I cèdent.  L’on  ne  doit^  jamais  effayer  de  tour- 
’ ner  la  face  en-deffous  , dans  le  cas  qui  fait  le 
fujet  de  cette  fe^tion. 

K 2 
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Section  III. 

De  la  manière  d'employer  le  forceps  , quand  la 
tête  ejl  retenue  dans  une  fïtuation  iran  fverfale , 
après  la  fortie  du  tronc. 


Troificme  1770*  C’eft  ordinairement  dans  cette  direc- 
, . Sc  quatrième  q^e  crâne  s’arrête  au  détroit 

cation  du fupérieur  , quand  l’enfant  vient  par  les  pieds  ; 

forceps,  & cet  accident  eft  à craindre  toutes  les  fois 

apres  la  for-  diftancc  du  pubis  à l’angle  facro-ver- 

tie  du  tronc.  . r 1 /r  i • 

tebral , le  trouve  au-dellous  de  trois  pouces 

& demi  d’étendue.  La  pofition  de  la  tête,  quoique 
tranfverfale , n’ed:  cependant  pas  toujours  exac- 
tement la  même  ; car  l’occiput  répond  quelque- 
' fois  au  côté  gauche  du  baffin  , & d’autres 
fois  au  côté  droit.  Cette  remarque  n’eft  pas 
indifférente  pour  l’application  du  forceps 
courbe  ; puifque  les  branches  n’èn  doivent 
pas  être  placées  de  la  même  maniéré  dans 
' l’un  & l’autre  cas. 

177 T.  Il  faut  toujours  les  appliquer  fur  les 
côtés  de  la  tête  , à la  vérité  ; mais  de  forte 
que  leur  bord  concave  regarde  l’occiput  , 
qu’oii  doit  ramener  fous  le  pubis  dans  le 
dernier  moment.  Ce  feroit  ici  le  lieu  de  re- 
tracer ce  que  nous  avons  dit  des  inconvé- 
niens  qu’il  y auroit  de  placer  une  branche  du 
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t forceps  fur  la  face  , & l’autre  fur  l’occiput  ; ainfi 
çtjiie  cela  arriveroit  là  l on  iuivoit  ^ dans  tous  ces 
ccas,  la  méthode  commune  de  SmdLie  8c  de  M. 
IDdiurie:  mais  l’on  peut  confulter  l’article  où 
mous  traitons  des  difpolitions  tranfverfales  du 
iifommet  de  la  tête  à l’égard  du  ^détroit  fupé- 
r rieur. 

i772r  L’Accoucheur  s’épargneroit  quelque- 
[ifois  beaucoup  de  difficultés , dans  l’introduflion 
k' des  branches  du  forceps,  s’il  pouvoit  de  la  m.ain 
Kfeule , après  -avoir  abailTé  les  bras  de  l’enfant , 
échanger  la  poütion  de  la  tête  , & la  réduire  à la 
fpremiere  , c’eft-à-dire  , tourner  la  face  vers  le 
lifacriim  : mais  le  plus  fouvent  & même  pref- 
qque  toujours  , il  tenterolt  vainement  ce  dé- 
pplacement. 

1773.  Quandl’occiputrépond  au  côté  gauche 
ddu  baffin  , l’on  doit  incliner  d’abord  le  tronc 
&&  les  bras  de  l’enfant  , entourés  d’un  même 
Lli'nge  , vers  la  cuiife  de  ce  côté  , où  un  aide 
lies  foutiendra  pendant  qu’on  appliquera  le  for- 
cceps.  On  introduira , en  premier  lieu,  la  branche 
t'femelle  vers  le  côté  droit  du  baffin  en  di- 
r figeant  l’extrémité  de  la  cuiller  au  moyen 
dde  quelques  doigts  de  la  main  gauche  , juf- 
cqu’au-delà  du  menton  de  l’enfant  ; mais  un 
J peu  fur  la  joue  droite,  pour  qu’elle  ne  s’en- 
ggagç  pas  dans  la  bouche  , & qu’elle  ne  ren- 
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contre  pas  le  nez  dans  fon  trajet.  On  plongera  j 
cet  infiniment , dans  la  même  diredlion , à-peu-  | 
près  à la  hauteur  du  front  de  l’enfant  ; en-; 
fuite  en  le' pouffant  du  bout  des  mêmes  doigts , 
placés  fur  fon  bord  poflérieur  ou  convexe  , 
on  le  fera  paffer  fur  le  milieu  de  la  face  ôç  j 
fur  la  tempe  gauche  , pour  le  conduire  fous  j 
le  pubis  ; pendant  qu’on  baiffera  de  l’autre 
main  , mais  infenfiblement , fon  extrémité  ex-» 
terne  , & qu’on  tournera  direélement  à l’ho- 
rizon le  bout  dii  crochet  qui  termine  cette 
cuiller  ; comme  on  le  remarque  à l’occafion 
de  l’ime  des  pofitions  tranfverfales  du  fommet 
de  la  tête.  Voye^  le  §.  1712. 

. 1774.  On  infinue  enfuite  l’autre  branche 
direélement  au-devant  de  la  faillie  du  facmm  , 

& à la  même  hauteur  que  la  première  , ainfi 
qu’on  l’obferve  fur  la  douzième  planche.  Après 
cela  , on  les  réunit  & on  les  affujettit  convena- 
blement pour  extraire  la  tête  de  la  maniéré 
fuivante.  On  tire  d’abord  le  plus  en-bas  pofr 
fible , Jufqu’à  ce  que  la  tête  ait  franchi  le  dé-; 
troit  fupérieur  , obfervant  à mefure  qu’elle 
defcend  , d’incliner  un  peu  l’extrémité  du  for- 
ceps vers  la  cuiffe  gauche  de  la  femme  ; & 
auffi-tôt  qu’elle  eft  parvenue  dans  le  fond  du 
bafîin , .011  ramene  l’occiput  fous  le  pubis , pour 
■continuer  de  l’entraîner  comme  dans  la  pre- 
mière pofition. 
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1775.  On  place  le  forceps  de  la  meme 
i.nianiere  ^ dans  la  lituation  tranfverfale  de  la 
:bafe  du  crâne  oîi  le  derrière  de  la  tête  ré- 
Lpond  au  côté  droit  du  bafïin  ; mais  avec  cette 
ddilFérence  que  la  branche  mâle  doit  etre  fous 


!.la  fymphyfe  du  pubis  , & la  branche  femelle 
i au-devant  du  facrum.  On  infinue  d’abord  la 
•J  première  vers  le  côté  gauche  du  baffin  , ou  fe 
r trouve  la  face  ; &:  après  l’avoir  plongée  à 
' la  hauteur  convenable  pour  que  fon  extré- 
rmité  embraffe  le  front,  on  la  conduit  fous  la 
Il  fymphyfe  du  pubis  , en  la  pouffant  du  bout 
cde  plufieurs  doigts  de  la  main  droite  , qui  lui 
cont  fervi  de  guide  dans  le  premier  mo- 
rment  , & qu’on  applique  alors  fur  fon  bord 
(convexe;  pendant  qu’on  baiffe  infenfiblement , 

I mais  autant  qu’on  le  peut , l’extrémité  de  cet 
|i  infiniment,  en  tournant  la  pointe  du  crochet 
j(  en  en-bas.  On  introduit  enfuite  l’autre  bran- 
j(  che  en  fuivant  le  facrum;  & lorfqu’elles  font 

II  réunies,  l’on  embraffe  l’iuflrument  des  deux 
1 mains  , favoir  de  la  gauche  placée  à fon  ex- 
I trémité  , & de  la  droite  au  milieu.  On  tire 
I premièrement  en  en-bas , & en  partant  un  peu 
1 la  première  main  vers  la  cuifTe  droite  de . la 
t femme  , où  l’on  a du  incliner  , avant  tout , le 
( corps  de  l’enfant.  Quand  la  tête  a traverfé  le 

détroit  fuperieur , on  la  roule  dans  la  cavité 
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du  baffin  , pour  ramener  l’occiput  fous  le  pu- 
bis , &c  achever  de  l’extraire  à l’ordinaire. 


CHAPITRE  IV. 


Des  Accouchemens  qui  ne  peuvent  s^ opé- 
rer qu  à 11  aide  dhine  main  , armée  de 
quelque  injlrument  tranchant  applicable 
fur  le  corps  de  U enfant, 

1776.  L A mere  & l’enfant  ne  partagent  pas 
toujours  également  les  effets  falutaires  de  l’art 
des  Accouchemens  : il  eft  des  circonftances 
où  l’on  ne  peut  affurer  le  falut  de  Tun  qu’en 
'^expofant  plus  ou  moins  la  vie  dei’autre.  Quoi- 
qu’elles foient  beaucoup  plus  rares  aujour- 
d’hui que  dans  le  fiecle  dernier , où  l’on  em- 
ployoit  fréquemment  les  crochets  & autres 
înflrumens  deftinés  à ouvrir  le  crâne  , l’on 
en-  rencontre  encore  néanmoins  dans  lef- 
qu elles  on  efî:  obligé  de  porter  ces  inftrumens 
fur  l’enfant  ; comme  il  s’en  préfente  auffi  où 
l’on  efî  également  dans  la  néceffité  de  faire 
des  opérations  douloureufes,  & fouvent  même 
dangereufes  fur  les  parties  de  la  mere , pour 
la  fouùraire  , ainfi  que  fon  enfant à une  mort 
certaine, 
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1777.  Les  crochets  & les  perce-crâne  ne  font 
pas  les  feiils  inftrumens  tranchans  dont  on  doive 

f faire  ufage  fur  l’enfant  renfermé  dans  le  fein 
c de  la  femme  ; le  biftoiiri , le  troicart , ou  les 
(cifeaux,  font  quelquefois  indiqués  de  préfé- 
irrence.  L’enfant  ed  prefque  toujours  vivant 
il  lorfque  ces  derniers  moyens  conviennent  pré- 
't  férablement  à - tout  autre  , & s’il  périt  à la 
, 1 fuite  de  leur  applicarion  , c’ell:  moins  l’effet 
(de  la  divifion  qu’ils  ont  faite  , que  de  la 
r maladie  qui  les  exigeoit.  Il  n’en  efl  pas  de 
I même  des  crochefs  & autres  inflrumens  de 
t ce  genre , la  mort  feule  de  l’enfant  peut  nous 
t donner  le  droit  d’en  faire  ufage  , parce  qu’ils  le 
I tuent  prefque  toujours.  Si  quelquefois  l’on  a 
' extrait  des  enfans^^vivans  par  leur  moyen , 

' on  a eu  la  douleur  de  voir  expirer  la  plu- 
] part  , peu  de  minutes  aj;irès  , des  fuites  de 
1 leurs  blefl'ures. 

1778.  Les  caufes  en  général  qui  doivent 
nous  déterminer  à faire  ufage  de  ces  inflru- 
mens , font  la  mauvaife  conformation  du  baffin 
de  la  mere , celle  de  l’enfant  même  , foit  de 
la  tête  ou  du  tronc  , l’hydropifie  du  crâne , 
de  la  poitrine  & du  bas-ventre  , &c.  Toutes 
ces  caufes  feront  développées  dans  la  fuite 
a mefure  que  nous  traiterons  des  opérations 
qu’çlles  exigent  ; mais , avant  tout , il  nous 
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paroît  à propos  d’expofer  les  lignes  qui  peuvent 
faire  juger  fi  l’enfant , renfermé  dans  le  fein 
de  la  femme , efi:  vivaAt  ou  mort. 

ARTICLE  PREMIER. 

Ljes  Jigncs  qui  peuvent  faire  juger  Ji  C enfant, 
renfermé  dans  les  entrailles  de  fa  mere  , ejl 
vivant  ou  mort. 

1779.  Coinme  il  ne  feroit  pas  moins  con- 
traire aux  réglés  de  l’art  & à tout  principe 
d’humanité,  de  mutiler  un  enfant  vivant  dans 
le  fein  de  fa  mere  , dans  les  vues  d’épar- 
gner à celle-ci  les  douleurs  & le  danger  de 
l’opération  céfarienne  , que  de  pratiquer  cette 
derniere  pour  donner  ilTue  à un  enfant  privé 
de  la  vie  qu’on  auroit  pu  tirer  par  les  voies 
ordinaires  , après  l’avoir  mutilé  , nous  avons 
cru  qu’il  étoit  à propos  d’expofer  les  fignes 
qui  peuvent  nous  faire  connoître  fi  l’enfant 
efi;  vivant  ou  mort  ; afin  de  mettre  les  jeunes 
Accoucheurs  dans  le  cas  d’éviter  ces  écueils 
fâcheux. 
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Section  première.^ 

Des  Jîgnes  qui  font  juger  communément  que  t en- 
fant ef  vivant. 

1780.  L’accroiffement  fucceffif  du  ventre  signes  qui 
de  la  femme  , la  bonne  fanté  dont  elle  jouit , annoncent 
les  mouvemens  qu’elle  reffent  en  elle  après 

I ‘ groffelleque 

le  quatrième  mois  de  la  grolTeffe  , ou  que  penfant  eft 
l’A ccoucheur  diftingue  en  plaçant  une  main  vivant, 
fur  le  lieu  où  ils  fe  paffent  , font  , avant 
l’époque  du  travail  de  l’Accouchement  , les 
fignes  d’après  lefquels  on  juge  ordinairement 
que  l’enfanUell  vivant.  Mais  combien  de  fois 
ne  s’eù-on  pas  trompé  à ce  fujet? 

1781.  Ces  fignes  en  effet  ne  paroîtront  pas 
decififs  , fi  l’on  fait  attention  que  le  volume 
du  ventre  de.  la  femme  s’accroît  quelquefois 
après  la  mort  de  l’enfant  ; que  bien  des  femmes 
reffentent  intérieurement  des  mouvemens  fem- 
blables  à ceux  d’un  enfant  , ' quoiqu’elles  ne 
foient  pas  groffes  ; que  d’autres  , qui  le  font 
véritablement , n’en  diflinguent  que  de  très- 
obfcurs , malgré  que  l’enfant  fe  porte  bien  ; 
enfin  que  plufieurs  font  accouchées  d’un  enfant 
mort  ôc  putréfié  , un  jour  , même  un  inflant 
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après  qu’elles  ont  cm  le  fentir  remuer  (ay 
Autres  fi-  ij8i.  Quand  l’enfant  eft  vivant  , d’autres 
manlfeftent^  figues  le  font  connoître  dans  le  cours  du  tra- 
dans  le  temps  vail  de  l’Accouchement.  Bien  des  Accoucheurs 
de  l’Accou-  penfent  que  les  douleurs  fe  foutiennent  mieux  , 
que  les  eaux  de  l’amnios  font  claires  & lim- 
pides , & que  la  fontanelle  antérieure  eft  douée 
d’un  mouvement pulfatile.  1783.  Les 

fignes  fuivans  font  bien  moins  équivoques. 
La  peau  du  crâne  eft  ferrée  , elle  jouit  de  l’élaf- 
ticité  propre  aux  tégumens , & il  s’y  forme 
un  empâtement  ou  un  engorgement  plus  ou 
moins  confidérable , toutes  les  fois  que  la  tête 
s’engage  difficilement.  On  diftingue  le  batte- 
ment du  cœur  &:  des  arteres  du  cordon  lorfque 
le  doigt  peut  y parvenir  , de  même  que  les 
mouvemens  de  la  langue  & de  la  mâchoire 
quand  on  l’introduit  dans  la  bouche  ; mais 
malheureufement  l’on  ne  peut  toujours  porter 
' ce  doigt  auffi  loin  dans  la  circonflance  fâ- 

cheufe  où  l’art  n’offre  d’autres  reffources  que 
l’opération  céfarienne , ou  la  feûion  de  l’en- 
fant dans  le  fein  de  fa  mere  : il  faut  s’en 
rapporter  alors  aux  lignes  commémoratifs  , & 


(<z)  Nous  n’avançons  rien  à ce  fujet  qui  ne  foit  le 
réfultat  dé  l’obfervation. 
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. à ceux  que  l’on  peut  déduire  de  la  partie  que 
1 l’enfant  préfente  à l’orifice  de  la  matrice  , & 

. fouvent  ils  font  fort  illufoires  : lé  mt>ins  équi- 
voque de  tous  , eft  la  tumefaélion  qui  fe 
i forme  fur  la  tête  , pendant  les  efforts  du  tra- 
ivail , ou  celle  qui.  furvient  à la  partie  qui  fe 
{ préfente. 

1783.  Nous  avons  fait  obferver  dans  un  Remarques 
i autre  endroit , que  la  fontanelle  antérieure  ne 
i jouiffoit  d’aucun  mouvement  pulfatile  avant 
1 la  naiffance  ; & nous  ferons  remarquer  ici , 

1°.  qu’on  attribue  prefque  toujours  aux  ar- 
Iteres  de  la  partie  de  l’enfant , foumife  au  tou- 

< cher  , les  pulfations  des  arteres  du  doigt , dont 

( on  fe  fert  pour  faire  ces  recherches  : que 

1 l’irrégularité  des  douleurs  de  l’Accouchement 
( & leur  lenteur , font  le  plus  fouvent  indépen- 
( dantes  de  la  vie  ou  de  la  mort  de  l’enfant , 

. ainfi  que  la  couleur  &:  l’odeur  des  eaux  de 
1 l’amnios.  Nous  avons  fréquemment  trouvé  ces 

< dernieres  très-çlaires  , & fans  aucune  odeur 
t extraordin^re  , quoique  l’enfant  fût  mort  ; & 

( d’autres  fois  elles  étoient  troubles  , verdâtres 

< ou  grifâtres  , & d’une  fétidité  infupportable  , 

1 l’enfant  étant  vivant  & bien  portant. 


Signes 
la  mort 
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Section  II. 

Des  Jignes  qui  fo/u  juger  que  V enfant  ejl  mort 
dans  le  fein  de  fa  mere. 

\ 1784.  L’abfence  des  fignes  apparens  de  la 

vie  de  l’enfant  contenu  dans  le  fein  de  fa  mere , 
ne  caraflérife  pas  toujours  fa  mort  d’une  ma- 
niéré allez  évidente  , pour  qu’on  ne  puiiTe 
tomber  dans  l’erreur  à ce  fujet.  Rien  n’eft 
plus  capable  de  nous  convaincre  de  cette  vé- 
rité , que  la  difficulté  , & même  l’impoffibilité 
où  nous  fommes  quelquefois  , de  juger  fi 
l’enfant  qui  efi  entièrement  fournis  à nos  fens  , 
que  nous  pouvons  voir  & toucher , efi  véri- 
tablement mort  ou  en  vie.  Nous  en  avons 
connu  de  vivans  qu’on  avoit  jugés  morts  dans 
le  premier  moment  , & qu’on  avoit  même 
abandonnés  comme  tels  après  leur  avoir  donné 
des  foins  , en  apparence  inutiles  , pendant 
plufieurs  quarts  d’heure.  S’il  efi  aufiî  difficile 
de  prononcer  alors  fur  l’état  de  l’erffant , avec 
quelle  prudence  ne  devons-nOus  pas  le  faire  , 
quand  nous  ne  pouvons  toucher , pour  ainfi 
dire , qu’un  point  de  fa  furface  ; comme  il  ar- 
rive toujours  lorlque  le  baffin  efi  affez  mal 
conformé  pour  exiger  l’opération  céfarienne  , 
ou  la  feûion  de  l’enfant  dans  le  fein  de  fa  mere  ! 


/ 
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178  <5.  La  mort  de  l’enfant  n’cfl  pas  l’effet 
, d’une  feule  & même  caufe  : quelquefois  cet 
accident  ell  la  fuite  des  maladies  de  la  mere , 

d’autres  fois  de  celles  de  l’enfant  , ou  d’une 
c caufe  extérieure  , comme  d’un  coup  , d’une 
c chute  , &c.  Parmi  les  premières  , nous  n’en  re« 
cconnoiffons  pas  déplus  à craindre  pour  l’en- 
fant, que  les  convulfions&  la  pléthore  fanguine. 

1786.  Si  les  lignes  commémoratifs  ne  peu- 
\ vent  nous  fervir  au  plus  , que  dans  le  cas  oii 
' l’enfant  périt  quelque  temps  avant  l’époque 
(Ordinaire  de  fa  nailfance  , nous  ne  pouvons 
{ en  retirer  aucun  parti , quand  fa  mort  n’arrive 
. que  dans  le  cours  du  travail  de  l’Accouche- 
1 ment. 

1787.  Lorfque  l’enfant  périt  pendant  la  grof-  signes  qui 
feffe , fl  la  mere  le  conferve  encore  quelque  ont  lieu 
tempiB  , un  ballottement  incommode  dans  la 

• O r • ^ r /'IA,  couchement. 

matrice  un  lentiment  de  pelanteur  lur  le  cote 
où  elle  fe  couche,  fuccedent  bientôt  auxmou- 
vemens  qu’elle  avoit  coutume  de  relfentir  ; du 
I troifieme  au  quatrième  jour  , pour  l’ordinaire , 
le  fein  fe  gonfle  & devient  douloureux  , pour 
s’affaifler  enfuite  ; peu  de  temps  après , le  vifage 
pâlit , les  yeux  s’enfoncent  & les  paupières  fe 
bordent  d’un  cercle  noirâtre  , livide  ou  comme 
plombé;  la  bouche  devient  mauvaife,  la  femme 
éprouve  des  bàUlemens  fréquens , des  maux 
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de  tête  , des  tintemens  d’oreilles  , des  naufces 
& des  vomifl'emens  , des  fyncopes  & des 
laffitudes  fpontanées  ;*  fon  ventre  s’afFaiffe  , & 
fouvent  une  fîevre  lente  la  cÔnfume  fans  re- 
lâche. 

1788.  Si  ces  effets  manquent  rarement,  quand 
la  mere  conferve  quelque  temps  en  elle  le 
cadavre  de  fon  enfant  , nous  les  avons  vu 
aufîi  fe  manifefter  dans  le  même  ordre  , 
à la  fuite  d’une  chûte  que  fît  une  femme  au 
fixieme  mois  de  fa  grofTeffe , quoique  l’enfant 
ne  fut  pas  ifiort.  Cette  femme  refia  quinze  jours 
dans  cet  état , fans  diflinguer  le  moindre  ïnoii- 
vement;  mais  elle  en  éprouva  enfiiite  de  lé- 
gers , qui  fe  fortifièrent  infenfiblement , ôc 
elle  * n’accoucha  que  deux  mois  après  d’un 

. enfant , à la  vérité  , languiffant  & très-foible. 

1789.  Dans  le  cas  oîi  l’enfant  efl  «mort 
quelques  jours  avant  l’époque  de  fa  fortie  , 
les  eaux  de  l’amnios  font , le  plus  fouvent  , 
troubles  & boutbeufes^  comme  chai*gées  de 
méconium , plus  ou  moins  délayé  ; ces  mêmes 
eaux  ont  une  odeur  fétide  & cadavéreufe  ; 
les  os  du  crâne  font  vacillàns  , le  tiffu  de  la 
peau  qui  les  recouvre  efl  très-lâche  , ôc’ce 
tégument  forme  quelquefois  au-dt-ffous  du 
fommet  de  la  tête  , une  efpece  de  poche , qu’on 

/trouve  remplie  d’eau  glaireiife  & roiiffeâtre. 

1790. 
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1790.  L’enfemble  de  tous  ces  fignes  , ne 
' laifle  aucun  doute  fur  la  mort  de  l’enfant  ; mais 
c comme  ils  ne  font  que  l’elfet  de  fa  piitréfac- 
: tion , ils  n’ont  pas  lieu  dans  les  premiers  temps 
. du  travail  de  l’Accouchement , quand  l’enfant 
r ne  périt  qu’à  cette  époque  ; & on  expoferoit 
1 la  mere  à un  danger  plus  ou  moins  éminent , 

: fl  on  les  attendoit  pour  prendre  un  parti  quel- 
. conque.  Comme  la  mort  de  l’enfant , lorfqu’elle 
! n’arrive  que  dans  le  cours  du  travail  de  l’Ac- 
c couchement , n’apporte  jamais  de  changemens 
:affez  fenlibles  , dans  l’ordre  naturel  des  chofes 
Lqui  l’ont  précédé  , pour  qu’on  puilfe  la  re- 
cconnoître  dès  le  premier  inftant  , la  prudence 
c doit  nous  guider  dans  le  choix  des  opérations 
cqui  pourroient  être  contraires  à cet  enfant  , 
.ou  à la  mere. 

1791.  On  fait  déjà  qu’il  fe  forme  une  tu- 
-■meur  aux  tégumens  du  crâne  , quand  la  tête 
fd’un  enfant  vivant  eft  fortement  prelfée  contre 
1 la  marge  du  baffin , ou  ferrée  dans  le  détroit 
i fupérieur  ; & que  cet  effet  ne  peut  avoir  lieu  , 
1 lorfque  la  mort  de  l’enfant  a précédé , même  d'un 
( feul  inftant , l’ouverture  de  la  poche  des  eaux. 

Mais  1 abfence  de  cette  tumeur  ne  caraft^rife 
pas  toujours  d’une  maniéré  certaine  cet  état 
c de  mort , non  plus  que  la  flaccidité  qui  fuc- 
( cede  a 1 élafticité  de  cette  tuméfaftion , avant 

Tome  II,  L 
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que  la  tête  ne  Toit  défenclavée , comme  l’ont 
prétendu  quelques-uns.  «Quand  la  tête  me- 
» nace  de  ‘s’enclaver  , dit  le  célébré  Lévru  , il 
» fe  forme  fur  la  partie  qui  fe  préfente  la  pre- 
» miere , une  tumeur  qui  va  toujours  en  augmen- 
» tant  de  volume  & de  folidité , jufqu’à  fon 
» défenclavement , ou  à la  mort  de  l’enfant  : 
» dans  ce  dernier  cas,  non-feulement,  la  tumeur 
» n’augmente  plus  , mais  elle  s’amollit  ».  Il 
ajoute  plus  loin.  « Dans  le  cas  de  vie  , lorf- 
» qu’il  y a tumeur  , fi  elle  ceffe  d’augmenter 
» avant  le  défenclavement,  c’eft  un  figne  certain 
» de  la  mort  de  l’enfant  ». 

1792.  Si  l’on  fe  décidoit  d’après  cela  feul, 
à mutiler  l’enfant , ou  bien  à lui  ouvrir  le 
crâne  , on  auroit  quelquefois  à fe  reprocher 
d’en  avoir  facrifié  de  vivans.  La  tumeur  dont 
il  s’agit , peut  s’amollir  à l’occafion  d’une  caufe 
fort  étrangère  à la  mort  de  l’enfant  , & 
fans  qu’il  celTe  de  vivre.  La  flaccidité  qui 
fuccede  à l’élafticité  dont  elle  jouiffoit  d’a- 
bord , efî:  quelquefois  l’effet  de  l’épanchement 
des  fluides , qui  n’étoient  que  Amplement  engor- 
gés : à ces  tumeurs  élafliques  , fuccede  encore 
allez  fouyent  une  autre  elpece  de  tumeur 
fanguine  par  épanchement , fuite  de  la  rup- 
ture de  quelques  vaiffeaux  veineux.  Dans  les 
Accouçhemens  que  la  mauvaife  conformation, 
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àn  baffin  rend  très-difficiles  & très-longs  , 
le  toucher  pratiqué  inconfiiérémCht  peut  fa- 
vorifer  Tune  & l’autre  de  ces  tumeurs  ; &c 
liir-tout  amollir  la  première  , fans  qu’il  fe 
forme  de  colle£tion  confidérable  , mais  feule- 
ment extravalion  dans  le  tiffu  cellulaire  fub- 
cutané. 

1793.  La  fortie  du  méconium  , l’irrégula- 
rité des  douleurs , & leur  ceffation  , ne  font 
pas  des  lignes  plus  affiirés  de  la  mort  de  l’en- 
fant/que  la  fétidité  des  humeurs  qui  décou- 
lent du  vagin  ; même  que  la  féparatlon  de 
l’épiderme  de  deffus  la  partie  qui  fe  préfente 
aii  toucher. 

1794.  Le  défaut  de  chaleur  dans  le  cordon 
ômbllical  ^ fa  putréfaftion  , & le  défaut  de 
battement  des  arteres  qui  le  forment , en  font 
des  indices  plus  certains  ; mais  l’on  ne  peut 
en  juger  que  quand  cette  partie  eft  au -de- 
hors. 

179/  Si  les  lymptoraes  énoncés  conlidérés 
féparément  , ne  nous  offrent  que  des  fignes 
équivoques  de  la  mort  de  l’enfant , la  réunion 
de  la  plupart  doit  donc  feule  nous  autorifer 
à employer  les  inftrumens  tranchans  , du  genre 
des  crochets  & des  perce  - crâne  ; encore 
ne  devons-nous  pas  leur  donner  la  préférence 
fur  le  forceps  , quand  on  peut  en  faire  ufage* 

L Z 
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De  L^ufage  des  crochets  , & des  circonjlances  dans  | 
Lef quelles  il  faut  y avoir  recours.  j; 

’ 1796.  Si  l’on  fait  attention  à la  forme  des  i« 

crochets  , & à leur  maniéré  d’agir  , on  verra  h 
qu’il  ne  conviennent  pour  extraire  l’enfant  , I 
'qu’autant  que  le  rapport  des  dimenfions  de  la  p 
tête  avec  celles  du  baffin  eft  à-peu-près  dans  b 
l’ordre  naturel  ; car  leur  aflion  ne  tend  pas  p 
direftement  à diminuer  la  groffeur  excédente  iîj 
de  cette  partie , comme  le  forceps , qui  agit  |i 
fur  deux  points  de  fa  furface  diamétralement  In: 
oppofés.  Ce  n’eR  donc  que  dans  ce  cas  , 6c  ^ 
au  défaut  du  forceps , qu’on  doit  s’en  fervir  ; 
encore  faut-il  avoir  quelque  certitude  de  la  1 
mort  de  l’enfant , pour  y être  autorifé. 

1797.  Lorfqu’on  emploie  le  crochet,  quand  tîi 
le  rapport  des  dimenfions  néceffaires  à l’Ac- 
couchement  n’exifte  pas  ; il  ne  fert  d^abord  i: 
qu’à  préparer  une  iffue  au  cerveau  de  l’en-  1 1 
fant , & ce  n’eft  qu’à  la  faveur  de  l’affaifle-  : 
ment  du  crâne , qui  en  eft  une  fuite  , qu’on  0 i 
parvient  à l’extraire.  Mais  cette  maniéré  d’agir  'S 
n’eft  pas  toujours  exempte  d’accident , & l’on  0 : 
peut  ouvrir  le  crâne  plus  méthodiquement.  Nous  j< 
dfrons  ci-après , comment  il  faut  y procéder.  5 
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1798.  L’ufage  des  crochets  doit  donc  être  Parties  de 

très-borné.  Quoique  ces  inftrumens  puiffent  ' 

pénétrer  également  le  tiffu  de  toutes  les  parties 

de  l’enfant' , on  ne  doit  les  appliquer  que  fur  la  cer  le  cro- 

tête,&  tout  au  plus  fur  le  haut  du  tronc,  quand ^ 

l’enfant  a été  décapite  au  paffage  , c eft-a-dire  , 
qu’on  lui  a féparé  la  tête  d’avec  le  tronc. 

1799.  Les  caufes  qui  doivent  nous  engager  Cas  où  il 
à employer  les  crochets  exclufivement , font 

toutes  celles  qui  exigent  qu’on  termine  l’Ac-  crochet, 
couchement  fans  délai , dans  le  temps  ou  la 
tête  de  l’enfant  mort  occupe  le  fond  du 
balTm  ; ou  bien  lorfqii’on  ne  peut , fans  danger 
pour  la  mere  , la  déplacer  & aller  chercher 
les  pieds  ; de  même  que  dans  le  cas  où  elle 
fe  trouve  déjà  tellement  amollie  par  la  putré- 
faftion  , que  le  forceps  n’y  trouveroit  plus 
une  prife  affez  forte  pour  l’entraîner.  , 

1800.  Il  n’eft  pas  indifférent  au  fuccès  de  De  l’en- 
l’entreprife  , d’appliquer  le  crochet  fur  tel  ou 
tel  point  du  crâne.  En  le  plaçant  fur  le  rebord  faut  l’appU- 
fupérieur  de  l’orbite , ou  fur  l’apophyfe  pier-  quer. 
reufe  du  temporal  , comme  l’ont  fait  la  plu- 
part des  praticiens  , foit  anciens  ou  modernes , 
la  tête  ne  peut  avancer  qu’en  préfentant  fon 
plus  grand  diamètre  de  front , & en  fe  ren- 
verfant  fur  le  dos  ou  fur  l’une  des  épaules  de 
» l’enfant  : ce  qui  fait , le  plus  fouvent  , qu’on 
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pe  peut  l’extraire  fans  la  démembrer  & don- 
ner ifîiie  au  cerveau  , même  quand  elle  eft 
d’un  volume  médiocre  relativement  à la  ca- 
pacité du  bafîin. 

i8oi.  Ç’eft  fur  l’occiput  qu’il  faut  implan- 
ter le  crochet  quand  la  tête  vient  la  première  ; 
& fur  la  mâchoire  fupérieure  , ou  le  front, 
lorfque  nous  femmes  obligés  de  l’employer 
dans  les  Accouchemens  contre-nature , après 
la  fortie  du  tronc.  En  agiffant  de  cette  ma” 
niere  , l’on  fera  defeendre  la  tête  en  offrant 
ime  de  fes  extrémités , & elle  ne  préfenter^ 
dans  tous  les  temps  de  fa  fortie  que  fes  plus 
petits  diamètres.  Il  faut  avoir  égard  de  plus 
à la  direéHon  particulière  qu’elle  doit  fuivre 
dans  chaque  pofition  oii  elle  peut  fe  préfen- 
ter  pour  traverfer  le  bafîin  âveç  le  moins  de 
difficulté  pofîible, 

1801.  Dans  tous  les  inflans  de  l’opération, 
les  parties  de  la  femme  doivent  être  à cou- 
vert des  atteintes  de  la  pointe  du  crochet  ; 
c’efl  pourquoi  on  dirigera  celle-ci  du  bout  de 
quelques  doigts  , pour  l’appliquer  ; &:  l’on  pla- 
cera le  pouce  au-deffous  du  lieu  oîi  elle  fera 
implantée  , pour  la  recevoir , en  cas  qu’elle 
vienne  à s’en  dégager  dans  les  efforts  qu’on 
fera  pour  entraîner  la  tête.  L’Accoucheur  pren- 
dra d’ailleurs  , dans  ce  dernier  moment,  les 
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précautions  néceflaires  pour  ne  pas  fe  bleffer 
les  doigts.  Le  crochet  à gaine  , inventé  par 
M.  Livra  , n'avoit  d’autre  avantage  que  celui 
d’épargner  ce  peu  de  foin  à l’operateur  ; mais 
il  étoit  bien  moins  commode  que  le  crochet 
limple. 

A R T I C L E I I I. 


De  Pufage  des  injlrumens  tranchans  fur  la.  tett 
■ de  V enfant  , quand  un  défaut  de  proportion 
quelconque  s'oppofe  à l’Accouchement, 


1803.  Le  défaut  de  rapport  dont  il  s’agit,  Des  cas 
eft  bien  différent  de  celui  qui  ne  dépend  que 
de  la  mauvaife  fituation  de  la  tête  de  l’en- 
fant , & qu’on  peut  faire  ceffer  en  changeant  l’enfant.  ' 
la  direélion  de  celle-ci  à l’égard  du  baffin  ; il 
eft  tel  que  les  dimenfions  de  la  tête  furpaflent 
en  longueur  &C  dans  toutes  les  direftions  pof- 
fibles  celles  de  cette  cavité.  Ce  défaut  de  rap- 
port peut  provenir  de  ce  que  les  dimen- 
fions du  baftin  font  plus  petites  que  dans  l’é- 
tat naturel , ou  celles  de  la  tête  beaucoup  plus 
grandes  : quelquefois  aufli  ces  deux  états  con- 
traires fe  rencontrent  en  même  temps. 

1804.  Il  eft  rare  que  les  diamètres  de  la 
tête  furpaflent  les  dimenflons  naturelles  du 
baftin , à moins  que  l’enfant  ne  foit  hydrocé- 
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phale  : mais  il  arrive  fouvent  que  les  dimen- 
fions  du  baffin  vicié  font  inférieures  à celles 
dont  la  tête  jouit  ordinairement  : ce  qui  conf- 
titue  deux  états  bien  différens , quoique  pré- 
fentant  à-peu-près  les  mêmes  indications , eu 
égard  à l’Accouchement. 

Section  p'remiere. 

De  L'hydrocéphale  & des  indications  que  cette 
maladie  nous-  o^re  relativement  à V Accouche- 
ment, 

1805.  Toutes  les  perfonnes  de  l’art  favent 
qu’on  donne  ce  nom  à la  colleftion  d’eau  qui 
fe  forrrie  dans  l’intérieur  du  crâne , & quel- 
quefois aulîi  à cette  efpece  d’anafarque  qui  fe 
borne  à la  furface  de  la  tête.  Nous  ne  par- 
lerons que  de  la  première  efpece. 

1806.  Tous  les  enfans-  hydrocéphales  ne 
font  pas  dans  l’impollibilité  de  naître  natu- 
rellement ; parce  que  l’épanchement  n’eft  pas 
toujours  affez  confidérable  pour  s’y  oppofer. 
Souvent  l’Accouchement  en  devient  feule- 
ment un  peu  plus  long  & plus  pénible , & 
la  tête  qui  ne  contient  que  peu  d’eau  étant 
affez  fouple  , s’accommode  infenfiblement  ' 
à la  fîliere  que  lui  offre  le  baffin  , quoique 
bien  conformé  3 le  traverfe  enfin.  Mais  U 
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n’en  eft  pas  de  même  quand  la  colleûion  d’eau 
efl  telle  qu’elle  remplit  exaftement  la  cavité 
du  crâne  , & que  le  volume  de  la  tête  de  ren-» 
fant  égale  ou  furpaffe  la  grofl'eur  de  celle  d’un 
adulte  : l’Accouchement  eft  alors  impofîible 
fans  les  fecours  de  l’art. 

1 807.  Il  ell  facile  de  reconnoître  cette  ma-  signes  de 
ladie  à l’état  des  futures  & des  fontanelles  : l’hydrocé- 
celles-ci  furpaffent  quelquefois  la  largeur  du 

creux  de  la  main , ôc  celles-là  l’étendue  d’un 
travers  de  doigt  , & même  de  deux.  Les  os 
du  crâne  font  en  outre  beaucoup  plus  fouples 
que  dans  l’ordre  naturel , fur-tout  vers  leurs 
bords.  La  tête , qui  eft  molle  , fe  durcit  pen- 
dant la  douleur,  comme  le  fait  la  poche  des 
eaux  , avant  qu’elle  ne  foit  ouverte  , ôi  fe 
détend  après  cet  inftant. 

1808.  L’hydropifie  du  crâne  portée  à ce  indication 
degré  , eft  une  maladie  fi  dangereufe  pour  queprefente 
l’enfant , qu’aucun  praticien  , je  penfe  , ne  pro-  phJie'^°eu 
pofera  l’opération  céfarienne  pour  le  retirer  égard  à l’Ac- 
vivant  du  fein  de  fa  mere  : ce  feroit  trop  ex-  couchement, 
poier  celle-ci  pour  conferver  un  enfant  qu’elle 

auroit  la  douleur  de  voir  expirer  au  moment 
de  fa  naiffance  , ou  peu  de  temps  après.  Il 
vaut  bien  mieux  donner  iffue  aux  eaux  , en 
plongeant  la  pointe  des  cifeaux , d’un  blftou- 
ri , d’un  trocart , ou  d’un  couteau  ordinaire , 
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dans  le  trajet  d’une  future , ou  fur  une  fon- 
tanelle. Souvent  cette  ponûion  fuffit  pour 
mettre  la  femme  dans  le  cas  d’accoucher  feule, 
comme  le  prouve  le  fait  fuivant. 

‘ 1809.  Une  infortunée  qui  depuis  deux  jcxurs 
fe  livroit  vainement  aux  efforts  de  l’Accou- 
chement, accufant  fa  Sage-Femme  d’ignorance, 
en  fit  appeller  une  autre  , de  qui  elle  reçut 
en  effet  des  fecours  plus  efficaces.  Celle-ci 
trouvant  à l’orifice  de  la  matrice  une  tumeur 
flafque,  qui  fe  durciffoit  pendant  la  douleur, 
crut  que  les  membranes  étoient  encore  entières , 
& que  la  femme  en  travail  n’avoit  rendu  que 
des  fauffes  eaux  : ayant  effayé  vainement  d’ou- 
Vrir  cette  poche  avec  le  doigt , elle  y plon- 
gea la  pointe  de  fes  cifeaux , & donna  iffue 
aux  eaux  qu’elle  regardoit  comme  celles  de 
l’amnios.  La  tête  de  l’enfant  commença  dès- 
lors  à s’engager  : mais  fous  une  forme  ex- 
traordinaire , qui  déconcerta  cette  fécondé 
Sage-Femme , & lui  fit  demander  un  Accou- 
cheur. Celui-ci  n’eut  à fon  arrivée  qu’à  diffua- 
der  les  parens  de  l’enfant  de  l’idée  affligeante 
qu’ils  éprouvoient  d’avoir  , difoient-ils  , en- 
gendré un  monftre.  La  femme  n’étoit  accou- 
chée que  d’un  enfant  hydrocéphale  , dont  je 
conferve  le  fquelette. 

1810.  Quand  l’enfant  hydrocéphale  ne  pré- 
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fente  pas  la  tête  ,'à  moins  qu’elle  ne  fe  trouve 
dans  le  voifinage  de  l’orifice,  il  faut  le  retourner 
& l’amener  pai  les  pieds  , jufqu’à  ce  que  la 
tête  foit  defcendue  fur  le  détroit  fupérieur  ; 
alors  après  avoir  dégagé  les  bras , on  ouvrira 
le  crâne  pour  donner  iflue  aux  eaux , &c. 

Section  II. 

injlrwmns  dont  on  doit  faire  ufage  fur  la 
tête  de  V enfant , quand  il  exife  un  défaut  de 
proportion  , contraire  a V Accouchement  , pro~‘ 
yejiant  de  La  mauvaife  conformation  du  bajjîn, 

18 II.  La  plupart  des  inftrumens  qu’on  a inutHité 
défignés  fous  le  nom  de  tire-tête  , tel  que  ce- 
lui  de  Mauriccau , celui  de  M.  Livret , foit  à 
bafcule  ou  à trois  branches  {a)  , le  tire-tête 
à double  croix  d’un  Chirurgien  de  Touloufe, 

&c, , &c.  , ne  conviennent  pas  dans  le  cas 
dont  il  s’agit  ; puifqu’ils  ne  peuvent  diminuer 
fiiffifamment  le  volume  de  la  tête  de  l’en- 
fant. Le  crochet  ordinaire  efl  préférable  ; mais 
l’on  ne  doit  s’en  fervir  qu’après  avoir  préli- 

(*î)  La  méchanique  de  cet  inftrument  eft  affez  fimple, 
mais  il  eft  inutilè , quoique  très-ingénieux.  M.  Alphonfe 
le  Roy  ne  le  connoiflbit  (urement  pas , lorfqu’il  a pu- 
blic que  l’énorme  complication  de  cette  machine  en 
faifpit  font  le  merYeille^^■, 
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minaîrement  fatisfait  à l’indication  que  préfente 
le  vice  du  baflin , c’eft-à-dîre  qu’on  n’ait  ou- 
vert le  crâne  pour  le  vuider  & donner  lieu 
à fon  affaiffement  (a).  Bien  des  praticiens  pré- 
fèrent cependant  cet  inftrument  à tout  autre 
pour  préparer  une  iffue  au  cerveau  ; mais  il 
n’agit  fouvent  qu’en  déchirant  les  os  du 
crâne  , de  forte  qu’il  en  réfulte  des  pointes 
& des  afpérités  qui  peuvent  nuire  également 
aux  doigts  de  l’Accoucheur  & aux  parties  de 
la  femme  : l’on  doit  fe  conduire  différemment 
& d’une  maniéré  plus  fùre. 

iS 1 1,  Mauriceau  fe  fervoit  d’une  efpece  de 
lance  pour  ouvrir  le  crâne  de  l’enfant  ; &:  Smellie 
propofoit  des  cifeaux  fort  longs  , mais  dont 
le  tranchant  des  lames  étoit  du  côté  qui  forme 
le  dos  des  cifeaux  ordinaires  : Deventer , au 
contraire , préféroit  un  couteau  de  table  dont 
il  entouroit  la  lame  , dans  prefque  toute  fa 
longueur  , d’une  bandelette  de  linge  fin.  Le 
ckoix  d’un  infiniment  propre  à cet  effet , n’efl 
pas  fort  difficile  à faire  : fi  celui  qu’on  trouve 
fous  la  main  efl  très-pointu  & bien  tranchant, 
outre  la  bandelette  dont  l’entouroit  Dc~ 
venter , il  faut  adapter  une  petite  boule  de  cire 


(j)  L’on  ne  fauroit  trop  répéter  que  la  mort  feule 
de  l’enfant  peut  autorifer  à fuivre  ce  parti. 
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à fa  pointe  , pour  l’introduire  plus  fûrement 
jufques  fur  Ja  tête  de  l’enfant. 

1813.  Il  faut,  autant  qu’il  eft  poffible  , ou-  du lieu  où 
vrir  le  crânç  dans  l’endroit  des  futures  & fur-  il  faut  ouvrir 
tout  de  • la  fagitale.  Une  incifion  cruciale  ou 
angulaire  , favoriferOit  plifs  fûrement  l’alFaiffe- 

ment  des  pièces  olfeufes  qui  forment  cette  ca- 
vité , qu’une  limple  incifion  , & feroit  par  con- 
féquent  préférable.  La  tête  n’efl:  jamais  difpo- 
fée  plus  favorablement  pour  cela , que  quand 
elle  préfente  le  fommet  ; & l’opération  eft 
d’autant  plus  facile  , qu’elle  eft  plus  engagée  & 
plus  ferrée  entre  les  os  du  baffin. 

1814.  On  dirige  rinftrument  fur  la  tête  de  Delà  ma- 
l’enfant , à la  faveur  de  quelques  doigts  qu’on 

a préliminairement  conduits  dans  le  vagin  : 
on  le  plonge  dans  le  crâne  , après  en  avoir 
détaché  la  petite  boule  de  cire , au  moyen  de 
l’extrémité  de  l’un  de  ces  doigts  qui  lui  ont 
fervi  de  condufteur  ; on  incife  enfuite  dans 
une  étendue  convenable  , en  tirant  & pouffant 
alternativement  de  la  main  qui  en  tient  le 
manche  , comme  fi  l’on  fcioit , fans  dégager 
entièrement  à chaque  trait  la  pointe  de  l’inf- 
trument  de  l’intérieur  du  crâne.  L’on  prend 
d’ailleurs  les  précautions  néceffaires  pour  ne 
pas  fe  bleffer  , de  même  que  pour  préferver 


crâne. 
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les  parties  de  la  femme  du  tranchant  de  î’îni^ 
trument  {à). 

De  la  ma-  18 1 5.  Le  crâne  étant  fuffifamment  ouvert, 
nierc  dex-  retire  l’inftrument  , & l’on  y plonge 

après  l’ou-  phifieurs  doigts  pour  évacuer  le  cerveau.  On 
verture  du  preffe  eiifuite  la  tête  de  la  même  main  , pour 
l’affaiffer  ; & on  l’entraîne,  foit  avec  les  doigts 
recourbés  en  dedans , ou  le  crochet  appliqué 
fur  l’occiput. 

1816.  Si  l’on  avoit  entrepris  d’amener  l’en- 
fant par  les  pieds  , dans  le  cas  où  le  bafîin 
n’a  pas  affez  de  largeur  pour  le  paffage  de  la 
tête  , il  faudroit  ouvrir  le  crâne  avec  le  même 
foin.  Mais  comme  l’on  ne  peut  alors  porter 
l’inllrument  dans  le  trajet  de  la  future  fagitale 
on  doit  incifer  au  milieu  du  front , & fur  l’une 
des  branches  de  la  future  coronale  ; ou  dans 
la  direûion  de  la  future  lambdoïde,  pour  faire 
une  feftlon  angulaire.  Au  moyen  de  cette  fec- 
tlon  angulaire  , on  abailTe  & l’on  renverfe  ai- 
féraent  le  fommet  de  l’occipitale  ou  de  l’une 
des  deux  parties  du  coronal  ; ou  bien  on  les 
enfonce  en  dedans , & l’on  prépare  une  iffue 
plus  libre  au  cerveau.  En  fe  conduifant  ainfi, 


(<i)  Un  inftrument  qui  pourroit  comme  les  oifeaux 
«le  SmelUe , faire  cette  incifion  d’un  feul  trait , feroit 
fans  contredit  plus  recommandable  que  tout  autre» 
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l’on  s’épargne  beaucoup  de  difficultés , & l’ori 
prévient  fùrement  la  détroncation  de  l’enfant. 

1817.  Toutes  les  fois  qu’on  a vuidé  le  crâne 
de  l’enfant  , il  eft  à propos  de  faire  des  in- 
jeéHons  d’eau  tiede  , après  avoir  délivré  la 
femme  , pour  entraîner  les  débris  du  cerveau, 
qui  pourroient  être  retenus  dans  la  matrice 
ou  dans  le  vagin  : mais  elles  ne  font  nécef- 
faires  que  dans  ce  premier  moment, 

A R T I C L E I V. 

r 

De  V arrachement  du  tronc  de  Venfant^ou  de  fa 
détroncation  ^ & de  la  rétention  de  la  tête  dans 
U fein  de  la  femme. 

1818.  Il  arrive  quelquefois  dans  les  Accou-  De  l’am- 
chemens  contre -nature  ou  l’enfant  vient  par 

les  pieds  , qu’on  arrache  ou  qu’on  fépare  le 
tronc  d’avec  la  tête , & que  celle-ci  refte  dans 
le  fein  de  la  femme.  Si  l’homme  inRruit  peut 
toujours  s’épargner  le  défagrément  d’un  pareil 
événement , il  ne  peut  fe  flatter  de  ne  jamais 
être  appellé  , après  que  d’autres  auront  exercé 
de  femblables  manœuvres , & auront  donné 
lieu  à cette  détroncation. 

1819.  L’on  peut,  dans  tous  les  cas,  pré- Des  moyens 
venir  l’arrachement  du  tronc  de  l’enfant , foit  prévenir 
en  dirigeant  fa  tête  cQnyenablçment , foit 
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appliquant  le  forceps , ou  en  ouvrant  le  crâne 
pour  donner  lieu  à fon  affaiffement  ; car  cet 
accident  eft  toujours  la  fuite  de  romilRon  de 
l’une  ou  de  plufieurs  de  ces  trois  chofes. 

1820.  La  mauvaife  conformation  du  baffin 
n’efl  pas  toujours  la  caufc'  éloignée  de  cet 
accident.  La  tête  de  l’enfant  peut  s’arrêter  à 
l’im  ou  l’autre  détroit , quoique  ceux-ci  foient 
alTez  larges  pour  lui  donner  paflage  fi  elle 
étoit  bien  dirigée.  L’obfervation  a mille  fols 
prêté  fon  appui  à cette  vérité  , puifque  fou- 
vent  il  n’a  que  fallu  déplacer  la  tête  féparée 
du  tronc  , pour  mettre  la  femme  dans  le  cas 
de  s’en  délivrer  feule  , ou  d’en  être  délivrée 
fans  autre  fecours  que  de  celui  de  la  main. 

1821.  La  tête  de  l’enfant  quoique  dirigée 
convenablement , ii’efi  cependant  pas  toujours 
à l’abri  d’être  féparée  du  tronc  fi  TAccou- 
cheur  ne  connoît  d’autres  réglés  pour  l’entraî- 
ner que  celles  de  tirer  fur  celui-ci.  Quelque- 
fois les  dimenfions  du  crâne  furpa fient  telle- 
ment celles  du  bafiin  , que  la  tête  ne  peut 
en  aucune  maniéré  le  traverfer  , fur-tout  fi  les 
os  font  déjà  afiez  folides , & les  futures  affez 
ferrées  pour  quelle  ne  piiiffe  s’affaiffer,  & fe 
mouler  en  quelque  forte  à cette  efpece  de  fi- 


lière. 

1822,  La  putréfaûion  excelTive  de  l’enfant 

efi 
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eft  encore  une  de  ces  caiifes  prédirpofantes  à 
fa  détroncation  , pour  le  peu  que  le  baffin  de 
la  mere  foit  relTerré  : mais  dans  tous  les  cas , 
ce  font  les  efforts  que  l’Accoucheur  exerce 
inconfidérément  fur  le  tronc  forti  , qui  en  font 
la  caufe  immédiate , ou  efficiente. 

1823.  Tous  les  praticiens  n’ont  pas  conffi  Opînions 

déré  cet  événement  fous  le  même  point  de  des.  Auteurs 
^ ^ r'  » fur  ce  point. 

vue  curatif  : fi  les  uns  ont  penie  quon  ne 
pouvoit  trop  promptement  extraire  la  tête  de 
l’enfant , & en  délivrer  la  femme , les  autres 
ont  confelllé  d’abandonner  l’expulfion  de  ce 
corps  étranger  aux  efforts  de  la  nature  : nous 
penfons  que  l’erreur  a été  également  le  par- 
tage de  ceux-ci  & de  ceux-là. 

1824.  La  conduite  qu’on  doit  tenir  en  pa-  indications 
reil  cas  , doit  être  différente  félon  la  nature  qu’il  faut  fui. 
des  clrconftances  principales  ou  acceffoires. 

Il  n’y  auroit  pas  moins  d’inconvéniens  à com- 
mettre , dans  tous  les  cas  , l’expulfion  de  la 
tête  aux  foins  de  la  nature  , s’il  en  eff  où 
l’on  doive  le  faire , qu’à  procéder  fans  délai 
à fon  extrafllon.  A combien  d’écueils  , par  , 
exemple  , n’expoferoit-on  pas  la  femme  en 
abandonnant  ainfi  l’expulfion  d’une  tête  en- 
clavée &;  fixée  félon  fa  longueur  dans  le 
détroit  fupérieur  ; & plus  encore  celle  dont 
le  volume  furpaffe  tellement  la  largeur  de  ce 
Tome  I h M 
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détroit , qii’elle  n’a  pu  s’y  engager , quoique 
dirigée  de  la  maniéré  la  plus  favorable , ôc 
tirée  par  des  forces  fuffifantes  pour  en  fépa- 
rer  le  tronc  ? Comment  la  nature  pourra-t-elle 
fe  délivrer  d’ailleurs  de  ce  corps  étranger  chez 
une  femme  excédée  de  lafîitude  , & épuifée 
par  les  efforts  qui  ont  précédé  la  détronca- 
tion de  l’enfant  ? 

1825.  Nous  connoiffons  les  reffources  de 
la  nature,  nous  diront  fans  doute  les  partifans 
de  l’opinion  que  nous  combattons  : la  putré- 
faélion  de  la  tête  viendra  à fon  fecoiirs  : elle 
emploiera  ce  moyen  pour  relâcher  l’union  des 
os  du  crâne , pour  la  détruire  même  , & fé- 
parer  ceux-ci , dont  elle  fe  délivrera  enfuite 
en  détail,  fi , comme  on  l’a  obfervé  chez  plu- 
lieurs  femmes  , la  tête  affaiflee  ou  amollie  , 
ne  peut  encore  traverfer  le  baflin.  Mais  qu’il 
feroit  dangereux  de  prendre  ces  exemples  pour 
réglés  dans  le  cas  dont  il  s’agit  : car  pour 
une  femme  qui  a échappé  à tant  de  dangers , 
& dont  on  a eu  le  foin  de  nous  tranfmettre 
l’hiffoire  , un  grand  nombre  d’autres  , viftimes 
de  l’ignorance  ou  de  la  cr-édulité  des  perfonnes 
en  qui  elles  avoient  placé  leur  confiance  , ont 
été  enfévelies  avec  les  triffes  débris  de  leurs 
enfans. 

Cas  où  la  i8z6,  Il  ferqjt  permis,  tout  au  plus , d’a- 
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bandofiner  aux  efforts  de  la  nature  l’expul-  nature  a des 
fîon  de  la  tête  dont  les  dimenfions  font  affez  ^effourees 
inférieures  à celles  du  balîin , pour  qu’elle  le 
traverfe  aifément  , fï  l’on  pouvoit  en  avoir 
la  certitude.  Mais  comme  l’on  ne  peut  à la 
rigueur  reconnoître  ce  rapport  favorable , qvfen 
portant  une  main  dans  le  fein  de  la  femme  ; 
li  ce  n’ell  cependant  à l’occafion  d’un  Accou- 
chement prématuré  , qui  fe  feroit  terme  de 
fept  à huit  mois  , chez  une  femme  dont  le 
baffin  eft  bien  conformé  ; pourquoi  ne  la  dé- 
livreroit-on  pas  de  ce  corps  étranger , puif- 
qu’on  peut  alors  le  faire  avec  la  main  feule, 

& fans  beaucoup  de  difficulté  ? 

ïSiy.  La  nature  doit  fe  délivrer  bien  plus  L’on  doit 
difficilement  d’une  tête  féparée  du  tronc  , toutes 
chofes  étant  d’ailleurs  égales  , que  de  celle  ^ui 
qui  y eft  encore  attachée  ; parce  qu’étant  affez 
femblable  à une  boule , elle  roule  fur  l’entrée 
du  baffin  , &:  y prend  alors  une  fttuatlon  dif- 
férente , félon  l’efpece  de  frottement  qu’elle 
éprouve , de  forte  qu’elle  fuit  bien  rarement 
la  dlreêllon  la  plus  favorable.  L’on  ne  peut 
donc  en  pareil  cas  fe  difj>enfér  d’introduire  une 
main  dans  le  fein  de  la  femme , foit  pour  s’af- 
furer  du  volume  de  la  tête  qui  y eft  retenue  , 
foit  pour  la  diriger  convenablement  dans  les 
différens  temps  de  fa  fortie , fi  on  l’abandon- 
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noit  aux  efforts  de  la  nature.  Nous  fommeS 
dans  l’opinion  qu’il  faut  toujours  épargner  à 
la  femme  ce  travail  douloureux,  fouvent  fort 
long  & quelquefois  dangereux , 6c  qu’on  doit 
extraire  la  tête. 

niere  d’opé-  Quand  le  volume  de  cette  partie  eft 

rer  dans  ce  en  proportion  favorable  avec  le  baffin  , les 
efforts  mal  dirigés  qu’on  exerce  fur  le  tronc  de 
l’enfaiït  , font  l’unique  caufe  de  fon  arrache- 
ment ou  de  fa  féptiration.  Pour  extraire  la  tête 
alors  , il  faut  examiner  d’abord  fi  la  plus 
grande  longueur  du  crâne  eft  placée  félon  le 
plus  grand  diamètre  du  détroit  fupérieur , 6c 
la  diriger  ainfi  , dans  le  cas  oîi  ce  rapport 
n’exifteroit  pas.  Enfuite  on  l’accroche  , au 
moyen  de  deux  doigts  qu’on  infinue  dans 
la  bouche  , & du  pouce  placé  au-deffous  du 
^nenton  , ou  fur  la  partie  poftérieure  du  col , 
dont  il  refte  prefque  toujours  une  portion.  On 
tire  à foi  6c  félon  l’axe  du  baffin  , jufqu’à  ce 
que  la  tête  ait  franchi  le  détroit  fupérieur , 6c 
l’on  recommande  à la  femme  de  pouffer  for’ 
tement  en  en-bas  pendant  tout  ce  temps.  Quand 
elle  eft  dans  l’excavation  du  baffin  , on 
tourne  la  face  en-deflous  , 6c  l’on  continue  de 
tirer  fur  la  mâchoire  inférieure  , en  relevant 
un  peu  la  main  , pour  amener  le  menton  à 
Ja  vulve  , 6c,  la  dégager  entièrement.  Si 
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la  mâchoire  inférieure  avoit  été  arrachée , il 
faiidroit  fe  fervir  d’un  crochet  qu’on  implan- 
teroit  alors  fur  le  haut  du  front.  V oye^  §.  i8oi. 

1829.  Si  la  nature  trouve  encore  quelque  Des  cas 
reffource  en  elle , fi  elle  peut  à la  rigueur  fe  refforrde'^'* 
délivrer  feule  dans  le  cas  dont  nous  venons  i>art. 

de  parler,  il  n’en  eft  pas  tout-à-fait  de  même 
dans  celui  où  il  exifte  un  défaut  de  propor- 
tion confidérable  entre  les  dimenfions  de  la 
tête  & celles  du  baffin.  La  femme  n’a  de  ref- 
fource alors  , que  dans  les  fecours  de  l’art  & 
l’application  des  inftrumens.  On  l’expoferoit 
à une  mort  prefque  inévitable  , li  l’on  aban- 
donnoit  l’expulfion  de  la  tête. aux  foins  de  la 
nature,  piiifque  celle-ci  ne  peut  s’en  délivrer 
que  par  l’effet  de  la  putréfaûion  , & que  ce 
moyen  tend  à la  diffolution  même  de  la  femme. 

Ce  cas  eff  donc  évidemment  du  reffort  de 
l’art  : il  nous  offre  les  mêmes  indications  que 
fl  la  tête , dont  les  dimenfions  furpaffent  en 
tout  fens  celles  du  baffin  , étoit  encore  atta- 
chée au  tronc  ; mais  il  eft  un  peu  plus  difficile 
de  fatisfaire  à ces  indications. 

1830.  Diverfes  fortes  d’inftrumens  ont  été  Moyens 

propofés  pour  extraire  la  tête  de  l’enfant  après  ^ 

n 1 n n \ . tenté  l’appli- 

1 arrachement  du  tronc  , & 1 on  s elt  a peine  cation  dans 
occupé  des  moyens  de  prévenir  cette  détron- tous  ces  cas. 
cation  : ce  qui  auroit  été  cependant  bien  plus 
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facile.  Les  uns  ont  confeillé  Tufage  des  cro-* 
chets,  & d’autres  celui  du  lacs  appliqué  fur 
la  mâchoire  ^inférieure  : ceux-ci  ont  inventé 
des  tire  - tête  particuliers , des  efpeces  de  bourfes 
ou  de  frondes , & ceux-là  n’ont  recommandé 
que  l’application  du  forceps.  Si  ces  divers 
moyens  ont  réuffi  quelquefois  , le  défaut  de 
proportion  qui  exilloit  entre  les  dimenfions 
du  baffin  & celles  de  la  tête  , étoit  fans  doute 
de  bien  peu  de  chofe  ; puifqu’aucun  d’eux , fi 
ce  n’efi  le  forceps  , ne  tend  direftement  à di- 
minuer la  grofieur  de  cette  derniere.  L’affaif- 
fement  que  peut  produire  le  forceps  efi  d’ail- 
léurs  très-borné  , & l’application  de  cet  inf- 
trument  fi  difficile  dans  le  cas  dont  il  s’agit, 
à moins  que  la  tête  ne  foit  dans  l’excavation 
du  bafiin  , qu’on  doit  craindre  de  le  porter 
vingt  fois  ^ inutilement  , avant  de  faifir  cette 
partie  comme  il  convient  pour  l’entraîner. 
Le  forceps  ne  nous  paroît  recommandable 
qu’autant  que  la  tête  efi:  très-bafle  ; qu’elle  efi 
fortement  engagée  félon  fa  longueur , & que 
fes  dimenfions  furpaffent  de  peu  de  chofe  celles 
du  détroit  inférieur.  Il  efi  abfolument  nécef- 
faire  d’ouvrir  le  crâne  , & d’en  extraire  le  cer-, 
veau  5 quand  la  tête  efi  entièrement  au-defiiis 
du  baffin  , & que  fon  volume  relativement  à 
cette  cavité  efi  fi  confidérable , qu’elle  ne  peut 
s’y  engager. 
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1831.  Quelques-uns , d’après  Cdfc , ont  pref-  De  la  ma- 
crit  de  faire  comprimer  le  ventre  de  la  femme 

^ vrir  & 

pour  fixer  la  tête  fur  l’entrée  du  bafiin  , pen- „aij.eia 
dant  qu’on  ouvriroit  le  crâne  : d’autres  ont  con-  réparée  du 
feillé,  dans  les  mêmes  vues , d’appliquer  un  lacs 
fur  la  mâchoire  inférieure  , ou  de  placer  un 
crochet  fur  toute  autre  partie  : ces  précautions 
nous  paroiflent  inutiles  , & la  compreflion  du 
ventre  dangereufe.  L’Accoucheur  peut  y fup- 
pléer  parfaitement , de  la  main  qu’il  introduira 
dans  la  matrice  pour  diriger  les  inftrumens 
deftinés  à ouvrir  le  crâne.  Il  commencera  d’a- 
bord  par  amener  le  fommet  de  la  tête  , au 
détroit  fupérieur  , dans  une  fituation  tranfver- 
fale , & il  la  fixera  dans  cet  état  en  recour- 
bant fes  doigts  au-deffus  de  la  bafe  du  crâne. 

Il  conduira  enfuite  le  long  du  pouce  l’infiru- 
ment  deftiné  à fon  opération  , qu’il  tiendra 
de  l’autre  main  ; & il  en  dirigera  la  pointe, 
armée  d’une  petite  boule  de  cire  , fur  le  tra- 
jet de  la  future  oii  elle  doit  pénétrer , pour 
inciler  la  tête,  comme  il  eft  dit  au  §.  1814. 

Après  en  avoir  retiré  cet  infiniment , on  plon- 
gera plufieurs  doigts  dans  le  crâne  pour  en 
faire  fortir  le  cerveau  , & l’on  affaiflera  cette 
boîte  offeufe,pour  l’entraîner  de  la  même  main; 
ou  bien  à fon  défaut , au  moyen  d’un  crochet 
placé  fur  la  face  ou  fur  l’occiput. 
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1832.  Si  cette  opération  eft  abrolument  né- 
ceffaire  dans  le  cas  dont  il  s’agit , & fi  dans 
tous  les  autres  il  ell:  plus  à propos  d’extraire 
la  tête  que  de  confier  à la  nature  le  foin  de 
s’en  délivrer  d’elle-même  , fouvent  aufli  l’on 
efi:  obligé  de  temporifer  & de  fatisfaire  préa- 
lablement aux  indications  preflantes  que  nous 
offre  l’état  inflammatoire  de  la  matrice  , ou 
de  fon  col,  &c. 


ARTICLE  V. 


Du  décollement  de  V enfant , ou  de  la  féparatlon 
de  la  tête  d'avec  le  tronc  , & de  la  maniéré  d'ex~ 
traire  ce  dernier. 


Dalafépa-  ^^33*  tronc  peut  fe  féparer  de  la  tête 

ration  de  la  dans  les  Accouchemens  contre-nature  où  l’on 

tete  davec  l’enfant  par  les  pieds  , ainfi  qu’on  le  re- 
le  tronc.  ^ / , a t 

marque  ci-devant , on  peut  de  meme  dans 
l’Accouchement  où  la  tête  fe  préfente  la  pre- 
mière , la  féparer  du  tronc  & laiffer  celui-ci 
dans  le  fein  de  la  femme. 

Caufes  de  ^^34‘  L’oubli  de  quelques-uns  des  principes 
cet  accident,  fondamentaux  de  l’art , la  putréfaéfion  de  l’en- 
fant & le  volume  furnaturel  du  tronc  , pro- 
venant de  fa  conformation  monfirueufe  , ou 
d’un  épanchement  d’eau  confidérable  dans  l’une 
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'de  fes  capacités  , font  autant  de  caufes  qui  dif- 
pofent  à cet  accident. 

1835.  Il  eft  toujours  bien  plus  facile  d’ex- 
traire le  tronc  après  l’arrachement  de  la  tête , 
que  de  délivrer  la  femme  de  celle-ci.  Quel- 
quefois il  fiiffit  de  changer  la  direftion  des 
épaules  pour  les  entraîner  facilement , foit 
au  moyen  des  lacs  , des  crochets  mouffes 
placés  fous  les  aiffelles  , ou  bien  à la  faveur 
d’un  crochet  ordinaire  implanté  fur  le  haut  de 
la  poitrine  ou  du  dos.  Il  paroît  que  M.  Lévret 
n’avoit  propofé  fon  crochet  à gaine  , que  pour 
ce  cas. 

1836.  Quand  les  épaules  font  encore  au-  Deiama- 
deffus  du  détroit  fiipérieur  , on  peut  dégager 

'les  bras  de  l’enfant , & appliquer  des  lacs  fur  corps, quand 
les  poignets  , dans  les  vues  de  tirer  -d’une  la  tête  en  eft 
main  pour  extraire  le  tronc  , pendant  que  de 
l’autre  introduite  dans  le  vagin , l’on  main- 
tiendra la  portion  du  col , s’il  en  refie  affez , 
dans  la  direélion  de  ces  mêmes  extrémités. 

Souvent , au  lieu  de  dégager  les  bras  , il  vau- 
droit  mieux  retourner  le  tronc  & l’extraire 
par  les  pieds. 

1837.  Lorfque  la  poitrine  ou  le  bas -ventre 
contient  affez  d’eau  pour  rendre  ces  efforts 
infructueux,  il  faut  donner  iffue  à ce  fluide, 
en  ouvrant  la  poche  qui  le  renferme  , foit 
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au  moyen  d’un  crochet , ou  de  tout  autre  inf- 
trument  propre  à cet  effet.  Il  faut  au  contraire 
démembrer  le  tronc  , quand  fa  conformation 
' monffrueufe  s’oppofe  à fa  fortie  : comme  on 
le  remarquera  dans  les  articles  fuivans. 

ARTICLE  VI. 

De  Vhydropijie  de  Venfant  conjîdèrie  comme  caufe 
(P Accouchement  laborieux. 

1838.  L’hydropifie  de  poitrine  eft  exceffl- ^ 
vement  rare  chez  le  fœtus , de  même  que  celle 
du  bas-ventre  portée  au  point  de  rendre  l’Ac- 
couchement impoflible  fans  les  fecours  de  l’art  : 
elle  ne  trouble  prefque  jamais  l’ordre  naturel 
de  cette  fonftion. 

Des  moyens  1839.  extrêmement  difficile  de  s’affu- 

de  l’ex^er  l’exlffence  de  cette  maladie  quand  l’en- 

ce  d’une  hy-  lant  Vient  en  préfentant  la  tête.  Si  l’on  eft  en 
dropiile.  droit  de  la  préfumer  lorfque  cette  partie , quoi- 
que d’un  volume  médiocre  , ceffe  d’avancer 
malgré  l’intenffté  des  efforts  de  la  femme  , on 
ne  la  reconnoît  évidemment  qu’en  introduifant 
la  main  jufques  fur  le  fiege  de  l’épanchement  : 
ce  qui  n’eff  pas  aifé  dans  le  cas  dont  il  s’agit , 

' parce  que  la  tête , qui  remplit  aloM  le  paf- 
fage , s’oppofe  fortement  à ces  recherches. 

1840.  Il  n’en  efl  pas  de  même,  quand  l’en* 
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fant  préfente  les  pieds  : comme  ils  font  à peins 
fortis  que  les  difficultés  fe  manifeftent , on 
peut  infînuer  facilement  la  main  le  long  des 
CLiiffies  pour  juger  de  la  nature  de  l’obftacle  , 
qu’on  reconnoît  au  volume,  ainfi  qu’à  la  tenlion 
du  ventre , & quelquefois  auffi  à la  fluftuation. 

1841.  L’hydropifie  étant  bien  reconnue  , Indications 
l’indication  relative  à l’Accouchement  n’eft  pas  q^i^prefente 
difficile  à faifir  : il  faut  donner  iffue  aux  eaux , dg^penfant! 
en  ouvrant  le  bas-ventre  ou  la  poitrine.  Le 
pharingotome  , des  cifeaux  fort  alongés  , la 

pointe  du  crochet , un  couteau  ordinaire , & 
fur-tout  celui  que  quelques-uns  ont  propofé 
pour  ouvrir  le  crâne , font  propres  à remplir 
les  vues  de  l’Accoucheur  dans  la  circonftance 
dont  il  s’agit.  M.  Lévrst  préférolt  de  déchirer 
les  tégumens  avec  le  doigt  feul  à l’endroit  de 
l’anneau  ombilical  : mais  l’on  réuffit  bien  plus 
difficilement  par  ce  procédé. 

1842.  Une  très-petite  incifion  fiiffit  dans 
tous  les  cas  ; & l’on  ne  doit  en  faire  une  plus 
grande  , qu’autant  qu’on  a des  certitudes  de 
la  mort  de  l’enfant.  Après  avoir  ouvert  le  ven- 
tre , on  place  deux  doigts  écartés  fur  les  côtés 
de  l’incifion  , pour  comprimer  un  peu  & fa- 
vorlfer  récoulement  des  eaux  , qui  pourroient 
encore , fans  cette  précaution  , trouver  quel- 
ques obftacles  à leur  iffue  ; parce  que  les  par-  • ' 
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ties  voifines  de  la  femme  viennent  boudie? 
l’ouverture. 

A R T I C L E V I I. 

Des  vices  de  conformation  , ou  des  monjlruoftés 
de  V enfant  qui  peuvent  rendre  fa  naijjance  la^ 
borieufe  , & même  impofflble  fans  les  fecours 
des  inf  rumens^ 

1 843 . Les  vices  de  conformation  que  l’enfant 
peut  préfenter  en  naiffant,font  en  grand  nombre  : 
mais  ils  ne  méritent  pas  tous  également  le 
nom  de  monftruofités , & n’apportent  pas  les 
mêmes  obRacles  à l’Accouchement.  Ceux  qui 
confident  dans  le  défaut  de  certaines  parties 
effentielles  , comme  de  la  tête  ou  des  extré- 
mités , femblent  même  plutôt  devoir  le  favo- 
rifer,  que  de  le  rendre  plus  difficile.  Il  n’enefl 
pas  ainfi  de  ces  conformations  extraordinaires , 
oh  l’on  remarque  plufieurs  têtes  entées  fur 
un  même  tronc;  deux  troncs  attachés  à la  même 
tête  ; ou  bien  dans  lefquelles  les  jumeaux  font 
unis  , foit  par  les  tégumens  feulement  ou  d’au- 
tres parties , de  forte  qu’ils  paroiffent  ne  for- 
mer qu’un  même  tout  : comme  il  s’en  ed  ren- 
contré pludeurs  depuis  quelques  années. 

1844.  Il  n’ed  pas  de  notre  objet  d’examl- 
nçr  la  caufe  de  ces  phénomènes  furprenans  : 
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laiffons  aux  phyficiens  plus  éclairés  à décider 
s’ils  dépendent  du  trouble  de  l’imagination 
de  la  mere , ou  s’ils  proviennent  de  toute 
autre  came.  Le  champ  efl  alTez  vafte  pour 
occuper  leurs  momens  de  loihr. 

1845.  L’exemple  de  quelques  Accouchemens  Reffources 
opérés  par  les  feuls  efforts  de  la  nature , malgré  de  la  nature 
une  conformation  aufli  linguliere  & aufîi  monf- 
trueufe  de  l’enfant  (a)  9 loin  de  nous  éclairer 
fur  les  réglés  qu’il  faudroit  fuivre  en  pareil 


(<2)  En  1763  , une  femme  de  la  ville  d’Amiens , Obferva- 
accoucha  très-naturellement  & fans  autre  fecours  que  dons, 
celui  d’une  fage-femme  voifine  , d’un  enfant  vivant 
qui  avoir  deux  têtes , deux  troncs  & fix  ou  fept  ex- 
trémités , tant  fupérieures  qu’inférieures.  Chaque  tête 
étoit  à-peu-près  d’un  volume  naturel  ; le  corps  du  fé- 
cond enfant  paroiffoit  aflis  fur  le  bras  gauche  du  pre- 
mier 5 8c  le  tout  repréfentoit  allez  bien  l’image  d’une 
Vierge  tenant  fon  enfant  fur  le  bras.  Nous  ferons  re- 
marquer en  faveur  de  l’opinion  de  ceux  qui  attribuent 
ces  effets  à la  force  de  l’imagination  de  la  mere , que 
cette  femme  avoi-  paffé  prefque  tout  le  temps  de  fa 
grofTeffe  aux  pieds  d’une  Vierge  fituée  dans  un  des 
cimetières  de  la  ville  ; facrifiant  toutes  fes  affaires  do- 
meftiques  à l’amour  qu’elle  avoir  conçue  pour  cette 
ffatue,  en  devenant  groffe.  Trois  autres  enfans ‘d’une 
conformation  affez  lemblable  , font  nés  tout  aufïl 
naturellement  : l’un  à Paris , l’autre  dans  un  village 
voifm  , 6c  le  troifieme  en  Bretagne. 
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cas , ne  fait  que  nous  jetter  dans  le  doute  &: 
l’obfcurité  : ce  font  des  circonftances  où  l’igno- 
rant femble  triompher  , tandis  que  l’homme 
inftruit  n’ofe  propofer  aucun  parti.  Si  l’obfer- 
vation  nous  apprend  que  des  femmes  fe  font 
trouvées  aiïez  heureufement  conftituées  pour 
fe  délivrer  feules  d’un  enfant  qui  aVoit  deux 
têtes  ou  deux  troncs , elle  nous  apprend  aufïi 
que  les  fecours  de  l’art  font  quelquefois  né- 
Ceflaires  en  pareil  cas.  Quelques  papiers  pu- 
blics ont  fait  mention  depuis  peu  d’une  opé- 
ration céfarienne , pratiquée  récemment  pour 
délivrer  une  dame  de  diftinftion , d’un  enfant 
à trois  têtes  (a). 

Des  moyens  1846.  L’on  ne  peut  reconnoître  ces  fortes 
dereconnoiT  monftruofités , qu’en  portant  une  main  dans 

trecesmonf-  _ ^ ^ 

truofités,  la  matrice;  encore  doit- il  etre  difficile  de 

avant ] 
tie  de 
fant, 

\ lui-même  , & à la  confufion  dans  laquelle  tous 
fes  membres  fe  préfentent  au  ta£f. 

1847.  Il  eft  impoffible  que  les  deux  têtes 
d’un  enfant  ainfi  conformé  , s’engagent  en 
même  temps , quand  elles  fe  préfentent  en  pre- 
mier* lieu:  foit  que  l’Accouchement  s’opère 
naturellement  ou  non,  l’une  d’elles  fe  renverfe 

( (î  ).  Mad.  la  Comtefîe  de  Chercy , opérée  par  M. 
Z//7î/wf/'/n<ïnn , Chirurg.  major  du  Régiment  de  Sterburi. 


: la  for- diftinguer  au  jufte  ce  qu’elles  font,  par  rap- 
^ port  à la  maniéré  dont  l’enfant  eR  replié  fur 
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toujours  fur  le  tronc , tandis  que  l’autre  def- 
cend.  La  même  chofe  arrive  à l’égard  des 
extrémités  inférieures , lorfqu’on  amene  l’en- 
fant par  les  pieds , à moins  qu’on  n’ait  eu  le 
foin  de  lés  dégager  toutes.  L’on  ne  peut  em- 
pêcher les  deux  têtes , dans  cette  derniere  cir- 
conftance  , de  fe  préfenter  & de  s’engager 
enfemble  : ce  qui  rend  leur  fortie  extrême- 
ment difficile.  Dans  tous  les  cas  le  baffin  de 
la  mere  doit  être  exceffivement  grand , pour 
qu’elle  puiffe  accoucher  par  cette  voie. 

1848.  Il  feroit  bien  elTentiel  qu’on  pût  dlf-  Indications 
tinguer  de  bonne  heure , les  cas  oh  la  nature  préfen- 
peut  en  pareilles  circonftances  fe  paffer  des 
fecours  de  l’art , de  ceux;  oh  ces  mêmes  fe-  truofités, 
cours  font  indifpenfables  ; afin  de  ne  pas  l’ex- 

pofer  à des  vains  efforts  dans  ces  derniers, 

& de  la  laiffer  agir  dans  les  autres  : mais  il 
n’efl:  pas  moins  difficile  de  reconnoître  alors 
les  bornes  de  fon  pouvoir,  que  de  fixer  le 
choix  de  la  méthode  qu’il  convient  d’em- 
ployer, quand  elle  ne  peut  opérer  l’Accou- 
chement. 

1849.  Quand  on  réfléchit  fur  la  difficulté 
de  démembrer  dans  le  fein  de  la  femme , un 
enfant  auffi  mal  conformé  , & auffi  monftrueux 
que  ceux  dont  il  s’agit  ; Ô£  qu’on  fait  férieii- 
fement  attention  au  danger  qui  pourroit  en 
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réfiilter  pouf  la  première  , l’on  eft  fort  eiv 
peine  de  décider  û une  pareille  conduite  eft 
préférable  à l’opération  céfarienne.  Eft-il  per- 
mis d’ailleurs  de  fuivre  ce  parti  quand  l’enfant 
eft  vivant?  pour  être  monftrueufement  con- 
formé, nVt-il  aucun  droit  à la  vie,  & les 
loix  nous  autorifent- elles  à l’en  priver  , pour 
épargner  à fa  mere  une  opération  qui  ne 
nous  paroît  pour  elle  ni  moins  douloureufe, 
ni  moins  dangereufe  que  celle  par  laquelle 
on  prétendroit  mettre  fes  jours  à couvert  ? 
Si  nous  connoiffions  l’hiftoire  de  toutes  les . 
femmes  qui  ont  fubi  l’opération  céfarienne, 
& de  celles  dont  on  a démembré  les  enfans 
avec  les  crochets  ou  tout  autre  infb*ument  de 
ce  genre  , peut-être  y remarquerions-nous  que 
dans  un  pareil  nombre,  la  mort  en  a moins 
épargné  dfe  ces  dernieres  que  des  autres.  Mais 
chacun  n’a  compté  que  fes  fuccès , & paroît 
avoir  jetté  le  voile  fur  le  relie. 

1850.  Si  l’on  avoit  quelque  certitude  de  la 
mort  de  l’enfant  ainfl  conformé  , & fi  l’on 
entrevoyoit  clairement  la  poffibilité  d’en  fé- 
parer  les  parties  excédentes , fans  nuire  à la 
mere  , il  faudroit  néanmoins  préférer  cette  ref- 
fource  à l’opération  céfarienne  : il  faudroit 
encore  y avoir  recours  , fi  deux  jumeaux , 
quoique  vivans , n’étoient  unis  que  par  une 

portion 


I 
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portion  de  leurs  tégumens,  à moins  que  ce 
ne  fïit  que  par  le  haut  de  la  tête , comme  Ton 
en  voit  dans  les  tables  ^Ambroifi  Paré  : car 
on  pôitrroit  alors  les  extraire  dû  fein  de  leur 
mere , Jans  les  féparer  , & pratiquer  'plus  fùre- 
ment  cette  opération  après  leur  naiflance. 

1 8 5 1 * Oh  doit  'co mptei*  parmi  les  'rhônlbnio-  obferva- 
fités  de  l’enfant , certaines  tumeurs  volumi-  tion. 
neufes  qu’il  apporte  quelquefois  en  naiffant. 

J’en  ai  vu  une  dont  les  dimenfions  furpalToient 
de  beaucoup  celles  de  la  tête  de  l’enfant,  ayant 
cinq  pouces  de  longueur,  & quatre  pouces 
d’épaiffeur  en  tout  fens.  Elle  étoit  placée  au 
bas  du  tronc , d’où  elle  penàoit  entre  les 
cuiffes.  Sa  nature  étoit  fongiieufe  & ftéatoma- 
teufe:  fa  furface  , garnie  d’un  très-grand  nom- 
bre de  veines , préfehtoit  le  même  afpe^  que 
la  furface  du  cerveau  recouvert  de  la  pie- 

y « 

mere , tant  la  peau  étoit  devenue  mince  & 
tranfparente.  La  tête  de  Tenfant  traverfa  fans 
beaucoup  de  difficulté  le  canal  du  baffin  ; mais 
je  ne  pus  extraire  le  tronc , malgré  tous  mes 
foins  6c  toutes  mes.  tentatives,  qu après  la 
mort  de  l’enfant , qui  périt  au  païTage  ':  n’ayant 
plus  rien  alors  à craindre  pour  lui,  je  propor- 
tionnai mes  efforts  à la  réfiftance  que  j’éprou- 
vois , de  forte  que  les  tégumens  de  la  thmeur  le 
Tom&  II,  N 


Caufes  qui 
exigent  l’ap- 
plication de 
quelque  inf- 
trument  tran- 
chant, fur 
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déchirèrent,  ce  qui  favorifa  fon  alongement 
& fon  ifliie  (^z). 

V I . ■ ■ „ . ■ .1  ■ * 

CHAPITRE  V. 

Des  Accouchemms  qu  on  ne  peut  opérer 
quen  appliquant  Hinjlrument  tranchant 
Jur  les  parties  de  la  mere* 

1851.LES  caufes  qui  peuvent  nous  mettre 
dans  la  néceffité  de  porter  rinftrument  tran- 
chant fur  les  parties  de  la  mere , dans  les  vues 
de  favorifer  rAccouchement , font  en  grand* 
nombre , quoiqu’elles  fe  rencontrent  affez  rare- 
ment; mais  elles  ne  font  pas  toutes  également 
fâcheufes.  Quelquefois  une  limple  incifon,  ou 
l’extirpation  d’une  tumeur  rendent  les  voies 
naturelles  acceffibles  au  fœtus  ; tandis  que 
d’autres  fois  nous  fommes  forcés  de  lui  ou- 
vrir une  iffue  à travers  les  enveloppes  du  bas- 

ventre  , & le  tiffu  meme  de  la  matrice. 

« 

1853.  On  peut  rapporter  toutes  ces  caufes, 

I à la  conformation  vicieufe , foit  naturelle 

(a)  L’on  trouve  l’exemple  d’une  tumeur  à-peu-prés 
femblable , dans  l’ouvrage  de  Vtu,  ■» 
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OU  accidentelle  , des  parties  molles  de  la  fem-  lespartiesd* 
me , deftinées  à former  le  paffage  ; à la 
mauvaife  conformation  du  baffin;  3®.  aux  grof- 
feffes  par  erreur  de  lieu,  autrement  dites 
utérines.  .... 

ARTICLE  PREMIER.  - -- 

.»  - ■ y w 

De  la  conformation  vidmfi  des  parties  molles  de 
la  femme  , qui  conjiituent  ce  quon  appelle 
vulgairement  le  pajfage  cohfidèrée  comme  caufe 
d' Accouchement  laborieux. 


. 1854.  La  conformation  vicieufe  des  parties  Des  obf- 
molles  de  la  femme  , qui  ont  quelque  rapport  ^acle^aiAc- 
à l’Accouchement  peut  être  de  naiffance  ou  provenant 
accidentelle.  Dans  le  premier  cas,  le  défaut  des  parties 
confifte  dans  l’agel urination  des  grandes  levres, 

1 • /r  i i»  ' J • V / 

dans  1 etroitelie' de  1 entree  du  vagin,  a cauie 
de  la  dureté  de  la  membrane  hymen;  dans  le 
peu  de  largeur  de  ce  canal , ou  des  interfec- 
tions  membraneufes  qui  s’y  rencontrent  ; & 
enfin  dans  la  privation  de  toutes  les  parties 
extérieures  qui  forment  la  vulve.  La  mauvaife 
conformation  accidentelle  de  toutes  ces  par- 
ties peut  être  l’effet  de  la  préfence  d’une 
tumeur , ou  la  fuite  de  quelques  ulcérations. 

1855.  S’il  eft  toujours  facile  de  faifir  les  indications 
indications  que  préfentent  ces  différens  états 

N 2 


19^  V A R T 

préfentent  , contre-natiire , relativement  à rAccoiidiement,' 

ces  differens  toiijoiirs  également  aifé  d’y  fatis- 

nature,  faire.  Lon  peut  fans  beaucoup  de  danger  pour 
là  mère , & fans  éprouver  de  grandes  diffi- 
cultés , féparer  les  grandes  levres  lorfqu’elles 
font  unies  ; incifer  la  membrane  hymen  quand 
elle  s’oppofe  à rAccouchernent , ainfi  que  les 
cloifons  qui  fe  rencontrent  quelquefois  dans 
l’intérieur  du  vagin,  ou  du  col  de  la  matrice; 
epuper  de  même  les  brides  qui  empêchent  ce 
canal  de  fe  dilater  , 8c  ouvrir  un  abcès  qui 
ferme  le  paffage  : mais  comment  détruire  des 
duretés  & des  calloïités  profondes , qui  rétre- 
cifTent  le  vagin  Yoiivent  au  point  de  ne  laiffer 
qu’un  paffage  très-borné  au  fang  menftruel  ? 
comment  enlever  une  tumeur  fquirreufe  ou 
graiffeufe , dont  la  bafe  eft  très-large  ôc  éloi- 
gnée des  parties  extérieures  ?•  Ceux  qui  ont 
confeillé  de  pareilles  opérations  ont-ils  bien 
fait  attention  à la  difficulté  de  les  exécuter, 
ôc  au  danger  qui  doit  les  fuivre  ? Nous  pen- 
fons  que  nos  premiers  maîtres  n’ont  pas  eu 
îi  grand  tort  de  recommander  en  pareil  cas 
l’opération  céfarienne.  Il  n’eft  pas  poffible  de 
, faifir  toutes  les  nuances  de  ces  différens  états 
avec  affez  de  précilion  , pour  preferire  ici  des 
réglés  de  conduite  dans  chacun  d’eux  : ce  font 
de  ces  cas  qu’il  faut  abandonner  à la  fagacité 
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<iu  Chh'iirgien  qui  les  rencontre,  & dans  lef- 
qiiels  il  doit  feul  fe  donner  des  loix. 

1856.  Parmi  les  •tumeurs  qui  peuvent  furve-  De  la  na- 
nir  aux  parties  de  la  femme , qui  condituent 
le  pafiage  dans  l’Accouchement , les  unes  font 
inflammatoires  & fe  forment  promptement  ^ 
les  autres  font  d’une  nature  indolente  , &;  s’ac- 
croilTent  lentement.  Elles  peuvent  toutes  , fé- 
lon leur  volume  & leur  fltuation  , caufer  plus 
ou  moins  d’obflacle  à la  fortie-  de  l’enfant.  . 


. 1857.  Le  caradere  de  la  plupart  de  ces  Caraftere 
tumeurs  efl;  facile  à faifir;  mais  il  en  eft  qu’on 
pourroit  confondre  avec  d’autres , fur  lefquel- 
les  il  feroit  dangereux  de  porter  l’inArument 
tranchant;  par,  exemple-  , avec  ces  hernies 
entero-vaginales  décrites  par  Garangeoc  (æ), 

& les  hernies  de  veflies  obfervées  par  d’autres 
Praticiens. 

1858.  On  diflingue  aifément  l’abcès  qui  efl  . 
la  fuite  d’une  turpeur  inflammatoire  , d’un 
dépôt  froid.;, parce  que  les  fignes  commémo- 
ratifs n’en  font  pas  les  mêmes  : mais  l’on  ne 
reconnoît  fouvent  la  nature  de  ce  dernier  qu’a- 
près  l’avoir  ouvert.  C’eft  cette  efpece  qu’on, 
a quelquefois  peine  à diflinguer  des  hernies 


(a)  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  royale  de 
Chirurgie,  tome  I. 
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De  l’œde- 
me  qui  af- 
fedie  les  par- 
ties de  la 
femme. 
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dont  nous  avons  parlé , & plus  difficilement 
encore  de  certaines  tumeurs  fanguines  qui  ont 
leur  liege  dans  le  tiflii  cellulaire  du  vagin. 
On  doit  donc  être  très-circonfpeft  quand  il 
efî:  néceffaire  de  les  ouvrir  au  moment  de 
rAccouchement  , & n’y  faire  qu’une  très- 
petite  incifion  ; au  lieu  qu’on  peut  être  moins 
réfer  vé  dans  l*ouverture  des  tumeurs -qui  ont 
été  inflammatoires. 

1859.  L’œdeme  eft  la  plus  ordinaire  de  tou- 
tes lès  tumeurs  qui  peuvent  fiirvenir  aux  par-  » 
ties  de  la  femme..  Le  tiffu  cellulaire  du  baffin 
n’eft  pas  toujours  exempt  de  cette  infiltration  , 

& les  fymphyfes  même  des  os  font  quèlque- 
fois  imbues  de  la  liqueur  qui  en  conftitue  l’ef- 
fence.  Une  infiltration  médiocre  n’eft  jamais 
contraire  à l’Accouchement;  elle  le  favorife 
plutôt  , en  afFoiblilfant  le  reffort  des  parties 
qui  forment  le  paffage , & en  les  humeéfant; 
au  lieu  qu’une  infiltration,  confidérable  peut 
au  contraire  s’y  oppofer,  ou  le  rendre  au  moins 
très-difficile , comme  on  le  volt  quand  les 
grandes  levres  font  fort  groffes  & fort  ten- 
dues ; que  la  partie  antérieure  du  vagin  bour- 
fouflée , forme  au  dehors  une  tumeur  volu- 
mineufe,  qui  rétrécit  l’entrée  de  ce  canal  , &c. 
Souvent  alors  on  efl  obligé  de  faire  des  fcari- 
fications  au  bas  des  grandes  levres  intérieu- 
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fement , pour  dégorger  toutes  les  parties , &: 
rendre  le  paffage  plus  libre. 

1860.  Les  tumeurs  variqueufes  font , après  Des  m- 
l’œdeme , celles  qu’on  rencontre  le  plus  fré- 

. . 11  r V qiieufes  des 

quemment  : prefque  toujours  elles  lont  très- 
petites  & très-nombreufes.  Elles  fe  remar-  ties. 
quent  aux  grandes  levres , oii  nous  en  avons 
vu  des  pelotons , ainli  que  dans  l’intérieur  du 
vagin  & au  col  de  la  matrice.  Les  veines  qui 
ferpentent  dans  le  tiffu  cellulaire  du  vagin  & ' 
des  parties  voifines  , peuvent  fe  dilater  de 
même , & devenir  variqueufes.  Si  ces  tumeurs 
acquièrent  rarement  affez  de  volume  pour 
s’oppofer  à la  fortie  de  l’enfant , leur  crevaffe 
peut  au  moins  y mettre  des  obftacles  , ou 
troubler  les  fuites  des  couches.  L’obfervation 
ci-delTous  prouve  qu’il  feroit  utile  d’en  ouvrir 
quelquefois  une  ou  plufieurs , pour  dégorger 
les  autres. 

1861.  Une  femme  dont  les  parties  extérieu-  Obfcrva- 
res  de  la  génération  étoient  variqueufes  au“°"‘ 
moment  de  l’Accouchement , fut  à peine  déli- 
vrée , qu’elle  éprouva  de  nouvelles  douleurs , 

qui  lui  firent  croire  qu’elle  avoit  un  fécond 
enfant,  & l’obllgerent  d’appeller  yi,  Solayres ; 
de  l’amphithéâtre  duquel  elle  venoit  de  fe 
retirer.  Cet  Accoucheur  foupçonnant  que  la 
rétention  d’un  caillot  de  fang  pouvolt  être  la 
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çaufe  de  ces  douleurs , voulut  ^’en  affurer  par 
le  toucher  ; mais  il  trouva  le  pa,ffage  bouché 
^u  point  qu’il  ne  put  y introduire,  le  doigt. 
Le  caraftere  dç.  la,  tumeur  qui  occuppit  tou- 
tes ces  parties  n’ét^çt  pas  facile  à reconnoî- 
tre  par  le  tad,  il  mit  cette  femme  à décou- 
vert , ôf  obferva  que  les  grandes  levres  étpient 
déjettées  de  dedans,  en  dehors , les  nymphes 
coijime  ejfaçées,  &:  le  bas  du  vagin  renverfé.  Le 
tout  étoit  confidérablem.eut  bourfouflé , tendu  , 
& d’une  couleur,  qiù  dénotoit  une  infilü'ation 
fanguine.  Surpris  d’un  pareil  phénomène , dont 
il  ne  çonnoilToit  pas  encore  d’exemple , il  fit 
lappeller  M.*  qui  ne  put  fe  rendre  auprès  de 
çette  fenj.me  infortunée  , à.  caufe  de  fes  grandes 
occupations.  Ce  iteCut  qii’après,  plufieurs  jours 
que  les  lochies  conun-enççrent  à paroître , que 
le  vagin  devint  acçelTtble  au  doigt,,  que  les 
douleurs  fe  relâchèrent  un  peu,  & q.iie  la  tu- 
meur fe  détendit  ôc  a’affa.iffa.  La  femme  ren- 
dit alors,  beaucoup  d’humeur  fangiiinolente 
putride  , qu’on  regarda;  conune  le  dégorge-» 
ment  du  tifl'u  cellulaire  de-  la.  tiim.e_ur  des 
parties.voilines , autant  que  pour  les,  lochies, 
qui  avoient  été  retenues,  dans  la  matrice.  Splay- 
rçs  attribua  la  tumeur  à la  crevaife  d!une  de 
ces  veinçs  variqueufes  du,  tifFu,  cellulaire  du, 
vagin;  dé  le  dégorgement  à unq.  autre  ilîiiô 


! 
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<pJ€  H nature,  av^oit  pratiquée  vers  le  fond  de 
ce'  canal , quoiqu’il  ne  la  pîit  reconnoître  au 
touchei".  ■'  r 

i86a-  LeS;  tumeuts  fquirreufes,  à pédicules  Des  tu- 
ou  à b^e,fort  latge,  peuvent  encore  alîeâer  les  meurs fquir- 
parties  n^olies  fituéesrdans  l’intérieur  dubaflin. 

^.eur  Ciege  nleâ.  pa5  moins,  varié  que  leur 
^i;n>e:;. tantôt  elles,  font  au  col  de  la  matrice, 

& tantôt  aux  patois  du  vagin  : ce  qui  fait  qu’on 
B€;  peut  tpujour:S  les.  enlever  également,  ôc 
irendre  le  paffage  accelEble  au  fœtus*  Quand; 
elles  font  à pédicules  , quel  que  foit  le  lieu, 
qu’elles  occupent , il  ell  fecile  d’en  délivrer 
la,  femme , &•  âir-tout  dans,  le  temps  du  tra- 
yait de  l’Accouchement  ; parce  que  la  tête  de 
L’enfànt  poulie  le  corps  de  ces-  tumeurs  au 
dehors , ôç  rapproche  leur  pédicule,  dea  par- 
ties extérieures. 

t.8,é3>  On.  ne.  peut  prefer-ice-.  les,  mêmeS:  ré- 
glés pour  les.  tumeurs  qui,  ont  ujîc  bafe-  fort 
large  ; qui  enveloppent  beaucoup,  du  tilîli  cel- 
lulaire du  vagin  6c  des  parties  circonvoili- 
nes.;  qui  ont  des  adhérences  avec  le.  col  de 
la  velTie , l’inteflân.  reélum. , ou.  qui  s’étendent 
très-loin  fur  le  col  de  la^  matrice-  : nous.  avonS: 
déjà  dit-  qu’il*  falloir  alors  lailîer,  le  choix  de 
la  méthode  d’opérer  l’Accouchempnt  au  dif- 
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cernement  & à la  prudence  du  Chirurgien  re- 
quis en  pareil  cas. 

Despoly-  1864.  Les  polypes  du  col  de  la  matrice 
& du  vagin,  confidérés  relativement  à l’Ac- 
couchement , doivent  être  rangés  dans  la  claffe 
des  tumeurs  fquirreufes  de  la  première  efpece. 

De  la  du-  1865.  Quelquefois  le  cercle  ou  le  bourlet 
retc  fqiur-  conftitue  le  col  de  la  matrice  dans  les 

delamatrice.  ^lemiers  temps  de  la  groffefle  & celui  de  l’Ac- 
couchement eft  dur,  fquirreux , incapable  de 
toute  extenfion  & de  dilatation  , de  forte  qu’il 
s’oppofe  entièrement  à la  fortie  de  Tenfant. 
Après  un  délai  convenable  pour  s’affurer  fi 
'les  efforts  de  la  nature  pourront  vaincre  fa 
réfiftance  ou  non  ; & l’adminiftration  des 
moyens  propres  à le  relâcher  , il  faut  l’inci- 
fer  dans  plufieurs  endroits  , comme  l’ont  fait 
quelques  Praticiens.  Ces  incifions  font  préfé- 
rables aux  déchirures  qui  pourroient  s’y  faire  : 
elles  n’ont  jamais  eu  les  mêmes  fuites.  On  doit 
leur  donner  plus  ou  moins  d’étendue  félon 
l’épaiffeur  du  bourlet  qui  eft  calleux.  Il 
nous  femble  qu’on  ne  peut  prefcrire  de  ré- 
glés particulières  concernant  la  maniéré  d’o- 
pérer dans  tous  ces  cas. 

De  l’obtu-  1866.  L’orifice  de  la  matrice  peut  fe  trou- 

ranon  du  col  fermé  , foit  complettement  ou  incomplet- 
de  la  matrice. 
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tement , au  moment  de  rAccoiichement.  Scxt 
obturation  parfaite  eft  toujours  poftérieure  à 
la  conception  : l’incomplete  pouvoit  exifter 
auparavant.  Dans  tous  les  cas  il  faut  rétablir 
l’orifice  dans  fon  premier  état , &:  l’ouvrir  avec 
l’inftrument  tranchant,  dès  que  le  travail  de 
l’enfantement  fera  bien  déclaré. 

1867.  La  préfence  d’une  pierre  un  peu  D’uncalcal 
volumineufe  dans  la  veffie,  a été  regardée 
par  quelques-uns  comme  une  autre  fource 
d’obftacles  à l’Accouchement  ; parce  qu’elle 
peut  s’engager  au  - defîbus  de  la  tête  de 
l’enfant , & l’arrêter  dans  fa  marche.  On 
â recommandé  de  repouffer  l’ime  & l’autre 
& de  ranger  le  calcul  de  côté,  pour  que  la  tête 
puiffe  s’engager  feule  : ce  qui  vaudroit  mieux 
fans  doute  que  d’incifer  Iq,  veffie  & la  partie 
antérieure  du  vagin,  fur  la  tumeur  que  forme 
le  calcul , comme  d’autres  l’ont  confeillé.  Ce 
dernier  précepte  ne  doit  trouver  fon  applica- 
tion que  dans  l’exception  à la  réglé  ; comme 
dans  le  cas,  par  exemple , ou  la  tête  de  l’enfant 
occuperoit  depuis  quelque  temps  l’excavation 
du  baflin , de  maniéré  qu’elle  ne  pût  remon- 
ter, & que  la  tumeur  formée  par  le  calcul 


feroit  au-dehors. 

1868.  Nous  avons  été  témoins  d’un  fait  qui  Des  tu- 
a le  plus  grand  rapport  avec,  ce  que  nous 


meurs  des 
ovaires. 


'204  L A R T 

venons  d’expofer  concernant  le  calcul  urinai- 
re : c’étoit  à l’occalion  d’une  tumeur  des  ovai- 
res. Peut-être  ce  fait  eft-il  unique  dans  fon 
efpece  ; fi  cela  efî: , il  n’en  mérite  que  plus  d’ê- 
tre connu. 

Defcription  1869,  La  tumeur  dont  il  s’agit  étoit  longue 

duiie tumeur  ^ j.  jjg  doigt,  & épaiïTe  d’en- 

pc-jrncuhere  . c j • t j j r 

d(t  l’ovaire,  viron  uii  pouce  oc  demi.  L une  de  les  extré- 
mités femblable  à la  moitié  d’un  gros  œuf  de 
poule  coupé  en  trayer-s. , efl  une  efpece  de 
roche  ofTeufe  , garnie  intérieurement  de  neuf 
dents  folidos  ÔC  bien  conformées  ; parmi  lef- 
quelles.lè  remarquent  des  incifives , des  cani- 
nes Ôc  plufieurs  molaires  (a).  Le  refie  de 
cette  tumeur  étoit  d’une  nature  fléatoma- 
teufe  , & çontenpitjbeaucoup  de  cheveiLx  affez 
longs  , entrelacés  dans  l’humeur  qui  la  conf- 
tituoit. 

Des  obfta-  i Syo.  La.  portion  ofTeufe  pouffée  par  la  tête 
des  a lAc-^^  Ifenfant  , dans  les  efforts  de  l’Accouche- 

couchement 

produit  par  naent , jufqu’au-deffpus  de  la  bafe  du  facmm  oC 
cette  tu-  ixn  peu  vers  l’un  de  fes.  côtés,,  fut  prife  pen- 
dant  long-terpps  pour  la  faillie  de  cet  os, 
portée  forti  en,  avant.  Le  peu  d’étendue  qu’elle 
paroiffoit  laiffer  au  petit  diamètre  du  détroit; 
fiipérieur,  avoit  fait  croire  à l’un  des  deux 

(a)  Je  conferve  cette  piece  , auffi  rare  que  curieufe, 
dans  mon  cabinet. 
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Accoucheurs  que  je  trouvai  auprès  de  la  fent- 
me  , que  l’opération  céfarienne  étoit  runiquc 
reffource  qu’il  y eût  alors  pour  terminer  l’Ac* 
couchement.  Cette  opération  avoit  été  pro- 
polee  , & l’on  étoit  prefque  décidé  à la  faire  , 
au  moment  011  J’arrivai;  mais  mon  avis  fut 
contraire.  Malgré  la  tumeur  que  je  pris  pour 
une  exoftofe  de  la  faillie  du  facrum,  à caulè 
de  fes  petites  afpérités , je  confeillai  de  retour- 
ner l’enfant  & de  l’extraire  par  les  pieds  ; parce 
que  le  baflin  me  parut  encore  affez  fpacieux  pour 
lui  donner  iffue.  Cet  avis  adopté  par  l’un  des 
Accoucheurs , après  quelques  réflexions , & 
rejetté  par  l’autre-,  prévalut  à la  fin  ; mais  l’on 
ne  me  permit  d’opérer  qii’après  qu’on  eut  fait 
des  recherches  inutiles  pendant  plus  d’une 
heure  & demie  , pour  trouver  les  pieds , reti- 
rant & reportant  fréquemment  la  main  dans 
la  matrice.  L’on  infifloit  même  de  nouveau 
fur  la  néceflité  de  l’opération  céfatiènne  , lorf* 
que  je  follicitai  vivement  la  permifîion  d’o^ 
pérer , & avec  toute  la  confiance  que  donne 
la  certitude  de  réulîir  : ce  qui  me  fut  accordé. 
J’introduilis  alors  la  main  gauthe  dans  la  ma- 
trice, de  laquelle  je  dégageai  les  pieds  de  l’én- 
fant  en  moins  de  deux  minutes  ; & après  la 
fortie  du  tronc,  j’employai  de  forceps  pour 
extraire  la  tête  : cette  opération  ne  fut  ni  très- 
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'longue,  ni  très-pénible  {a).  Entièrement  oc- 
‘.cupé  du  foin  de  délivrer  l’infortunée , qui 
depuis  plus  de  foixante  heures  étoit  en  trar 
•vail , je  ne  m’arrêtai  pas,  en  introduifant  la 
^rnain  dans  la  matrice , à l’examen  de  la  pré- 
.tendue  exoflofe  du  facrum.  En  voyant  opé- 
rer mes  confrères , le  bafïin  m’avoit  paru  plus 
.grand  que  je  ne  l’avois  jugé  auparavant , en 
-le  mefurant  avec  un  feiil  doigt  , & il  l’étoit 
■en  effet  (^)  ; puifqu’en  y paffant  la  main  ils 
•avoient  repouffé  la  tumeur  de  l’ovaire  , que 
nous  ne  foupçonnions  pas  telle  dans  ce  mo- 
ment , de  forte  que  la  mienne  traverfa  ce 
canal  fans  aucune  difficulté.  _ L’Accouchement 
proprement  dit,  fans  avoir  été  très-long,  ni 
Irès-laborieiix,  fut  néanmoins  fans  fuccès  pour 
la  mere  & pour  l’enfant  : celui-ci  étoit  mort 
avant,  que  j’en  euffe  dégagé  les  pieds , & la 
mere  n’y  furvécut  que  trois  jours.  Elle  périt , 
non  pas  des  violences  du  moment  de  l’Ac- 
couchement , mais  des  fuites  de  tout  ce  qu’elle 


. ( ) Je  n’employai  pas  au-delà  d’un  quart  d’heure 
pour  retourner  l’enfant  & l’extraire. 

{b)  Le  baffin  de  cette  femme , que  je  conferve  éga- 
lement , a dans  fon  entrée  trois  ponces  neuf  lignes  de 
petit  diamètre  , & quatre  pouces  neuf  lignes  de  dia- 
mètre tranfverfal  j le  détroit  inférieur  eft  tout  aufU 
bien  conformé, 
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avoif  foüfFert  avant , & du  mauvais  régime 
qu’elle  tint  après  : je  la  furpris  au  troifieme 
jour  buvant  une  forte  décoâion  d’armoife  , 

& elle  n’avoit  eu , me  dit-elle , d’autre  boif- 
fon -depuis  qu’elle  étoit  accouchée.  Ce  ne  fut 
qu’à  l’ouverture  du  cadavre  que  je  reconnus 
le  fiege  & la  nature  fmguliere  de  la  tumeur 
dont  ^ il  s’agit. 

1871.  Nous  ne  ferons  fur  cette  obfervation  Réflexions 
que  quelques  réflexions  qui  ont  rapport  à la 

. , . • U A fervation. 

maniéré  dont  on  auroit  pu  terminer  1 Accou- 
chement , fl  l’on  eut  reconnu  la  tumeur, 

& fl  l’on  fe  fut  affuré  de  fa  mobilité  avant 

r 

de  ne  rien  entreprendre.  Elle  n’étoit  pas  du 
genre  de  celles  qu’on  peut  attaquer  par  l’inf- 
trument.  L’on  ne  pouvoir  ni  l’ouvrir  ni  l’ex- 
tirper , tant  à caufe  de  fon  enchaînement  avec 
les  parties  voifines , que  de  la  profondeur  à 
laquelle  elle  étoit  fituée;  mais  on  auroit  pu 
la  déplacer,  la  porter  fur  le  bord  de  la  foffe 
iliaque  de  fon  côté,  & la  maintenir  dans  cet 
endroit,  pendant  que  la  tête  fe  feroit  enga- 
gée , ou  bien  que  l’on  auroit . appliqué  le  for- 
ceps. En  fe  conduifant  ainfi , dès  les  premiers 
momens  du  travail , l’on  auroit  pu  épargner 
beaucoup  de  douleurs  à la  femme , &;  la  fouf- 
traire  à une  mort  aufîi  prompte  ; parce  qu’elle 
auroit  pu  vivre  avec  cette  tumeur  qu’elle  por- 


De  la  mau- 
vaife  confor- 
mation du 
baflln. 
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toit,  fiiivant  toutes  les  apparences  , depuis  plu- 
lieurs  années  : ïbn  enfant  auroit  pu  de  même 
naître  très  - heureufement  , moyennant  ces  | 
précautions. 

ARTICLE  IL 

Des  indications  que  nous  offre  la  mduvdife  ebr^ 
foftnation  du  baffti  3 reldtiverhent  à V Accouche- 
ment, ' 

1871.  La  mativaife  tonformation  du  bafl^il 
confidérée  relativement  à rAcc'ouehement  , 
peut  dépendre  de  Tirrégularité  des  ôs  qui 
conftituent  ce  canal , 'comme  nous  l’aVons  dit 
ailleurs  ; du  vice  de  leur  jonftion  j ou  de  cer- 
taines exoftofes  qui  s’élèvent  fur  leür  fûrfacé 
interne.  Elle  n’affeûe  pas  toujours  le  baffin  . 
dans  le  mênie  féns , ni  dans  la  même  partie 
ni  au  même  degré  : eé  qui  fait  qu’elle  ri’eïî: 
jpas  toujours  également  eontfair'e  à la  fortie 
de  l’enfant.  Le  plus  fouvènt  le  détroit  fupé- 
rieür  feul  eïl  vicié  ^ & c’éfl  afféz  conftam- 
ment  de  devant  en  arriéré  : quelquefois  âuflî 
ce  même  détroit  fe  trouve  affez  grand,  dî 
l’inférieiir  efl:  refferré.  Entré  lés  deux  extrê- 
mes de  ce  défaut  de  conformation,  l’on  ob- 
fervé  des  nuance^  infinies  que  nous  àvbns  cru 

devoir 
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devoir  fixer  ailleurs , à trois  ou  quatre  prin- 
cipales ; pour  en  expofer  les  effets  avec  plus 
de  clarté , & en  faire  faifir  les  indications  avec  * - 
plus  de  jufteffe  & de  précifion:  nous  les  retra- 
cerons ici  en  très-peu  de  mots. 

1873.  Le  petit  diamètre  du  bafîin  , confi-  Degrés 

déré  dans  le  détroit  fupérieur  ou  dans  l’infé- 

. . , . conforma- 

Tieur , peut  avoir  un  demi-pouce  de  moins  tion  du  baf- 
que  dans  l’état  naturel,  fans  que  cette  cavité  fin. 
foit  trop  étroite  pour  l’Accouchement.  Depuis 
trois  pouces  & demi  de  petit  diamètre , qui 
eft  le  dernier  terme  de  la  bonne  conforma- 
tion du  bafîin  relativement  à l’Accouchement, 
jufqu’à  l’étendue  de  deux  pouces  & demi , qui 
eft  le  degré  où  la  fortie  d’un  enfant  entier 
ceffe  de  pouvoir  fe  faire  par  cette  voie , l’on» 
en  remarque  où  ce  diamètre  n’a  que  trois 
pouces  & un  quart , trois  pouces  feulement , 

& trois  pouces  moins  un  quart.  Les  nuances 
de  mauvaife  conformation  qu’on  découvre  au- 
deffous  de  l’étendue  de  deux  pouces  & demi , 
ne  font  pas  moins  variées  ; puifqu’il  y a des 
baffms  qui  ne  préfentent  que  dix  à douze 
lignes  d’ouverture , & d’autres  moins  ( Voye^^ 

§.  1936)  : ces  dernleres  nuances  nous  pref- 
crivent  les  mêmes  indications  , relativement- 
à l’Accouchement,  au  lieu  que  les  premières 
Tome  IL  . O 
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nous  laiffent  en  quelque  forte  le  choix  entre’ 
plufieurs  méthodes  de  l’opérer. 

1874.  On  peut  rapporter  toutes  les  reffour- 
ces  de  l’art  dans  le  cas  de  mauvaife  conforma- 


d’opérer 

l’Accouche-  tion  dii  badin , aux  fept  chofes  fuivantes. 


ment  en  pa- 
reil cas. 


1°.  L’extradion  de  l’enfant  par  les  pieds. 

Par  le  moyen  du  forceps. 

3°.  Par  les  fecours  des  crochets  & autres 
inflrumens  de  ce  genre. 

4®.  Par  l’opération  céfarienne . 

5°.  L’Accouchement  prématuré. 

6°.  Le  régime  pendant  la  grolTeffe. 

7®.  La  fedion  du  pubis. 

1875.  Toutes  ces  relfources  ont  été  em- 
ployées avec  un  fuccès  différent.  Examinons- 
les  fuccindement , pour  en  faire  connoître  les 
avantages  & les  inconvéniens  , & fixer  les  cas 
où  elles  paroiffent  admiffibles. 

Section  première. 

Analyfi  fuccinte  de  V Accouchement  par  Les  pieds  i 
de  Vufage  du  forceps  , des  crochets  & des  perce- 
crâne  , dans  le  cas  de  mauvaife  conformation  du 
bajjin, 

1876.  Quoique  nous  enflions  expofé  ci-de- 
vant  ces  différentes  méthodes , d’une  maniéré 
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affez  détaillée  , Ton  ne  fera  peut-être  pas  fâché 
que  nous  retracions  ici  leurs  avantages  & leurs 
inconvéniens  refpeétifs  , pour  exprimer  dans 
le  même  tableau , tout  ce  qui  a rapport  à la 
mauvaife  conformation  du  badin. 

1 877.  Si  Textraêlion  de  l’enfant  par  les  pieds , Des  avan- 
n’ed:  pas  la  plus  ancienne  de  toutes  ces  mé-  & des 
thodes , comme  on  pourroit  le  préfumer , elle  n*iens 
paroît  au  moins  la  plus  naturelle  ; & elle  l’extradlioa 
palfe  également  pour  la  plus  douce  , aux  yeux 

J f . . , 1 • /I  parles  pieds, 

du  vulgaire  qui  a horreur  de  tout  inltru- 
ment  : mais  l’Accoucheur  doit  en  avoir  une 
idée  bien  différente.  Il  ne  doit  pas  ignorer 
combien  il  efl  difficile  & dangereux  de  re- 
toiuner  l’enfant , & de  le  tirer  par  les  pieds  , 
quand  les  eaux  de  l’amnios  font  écoulées  de- 
puis long-temps  : fa  mort,  prefque  toujours  à 
craindre  alors  , quand  le  baffin  de  la  femme 
jouit  à-peu-près  de  fa  largeur  naturelle , eft 
d’autant  plus  affurée  que  ce  canal  offeux  , 
s’éloigne  davantage  de  cet  état  , & que  fes 
détroits  fe  trouvent  plus  refferrés. 

1878.  L’extraêlion  de  l’enfant  par  les  pieds, 
n’efl;  donc  qu’une  méthode  dangereufe  quand 
le  baffin  eft  vicié  , une  reffource  pour  déli-- 
vrer  la  mere  ; & fouvent  encore  n’eft-ce  pas 
fans  de  grands  inconvéniens  pour  elle  : cette 
reffource  ne  convient  pas  d’ailleurs  dans  tous 
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les  cas  de  mauvaife  conformation  du  baffin,. 
abftraâion  faite  des  accidens  qui  y font  iné- 
vitablement attachés  ; puifqu’il  eft  impoflible 
d'extraire  l’enfant  entier , quand  le  petit  dia- 
mètre de  cette  cavité  , n’offre  pas  au  moins 
deux  pouces  & demi  d’étendue. 

Des  avan-  1^79*  L’ufage  du  forceps  paroît  un  peu  plus 
tages  & des  doux  ; il  épargne  à l’enfant  les  funeftes  effets 
jnconve-  fextenfion  , & des  tiraillemens  de  la  moelle 
ceps.  épiniere  , ainfi  que  de  la  luxation  du  col 

de  la  tête  : mais  il  a de  même  fes  -inconvé- 
niens  & fes  bornes.  Cet  infiniment  efl  meur- 
trier pour  l’enfant , même  quand  le  baffin  n’a 
que  trois  pouces  moins  un  quart  de  diamètre , 
^ fur-tout  lorfqu’il  efl  encore  plus  refferré  : 
en  lui  donnant  une  mort  certaine  , il  expofe 
aulîi  la  mere  à des  accidens  plus  ou  moins 
graves.  L’un  & l’autre  n’en  font  pas  même 
exempts , quand  le  bafîln  efl  plus  large.  Le 
forceps  enfin  ne  convient  nullement , lorfque 
cette  cavité  efl‘  viciée  au  dernier  point , ou 
que  fon  petit  diamètre  n’offre  pas  au  moins 
deux  pouces  & demi  d’étendue. 

Dangers  de  i88o.  L’application  des  crochets  & autres 
l’application  inflrumeiis  deflinés  à ouvrir  le  crâne  , pour 
des  crochets.  iffue  au  Cerveau,  & difpofer  la  tête 

à s’affaifer , efl  encore  bien  plus  fâcheufe  pour 
l’enfant  que  celle  du  forceps  j une  mort  plus 
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OU  moins  prompte , & toujours  cruelle , en 
eft  la  fuite.  Rien  ne  peut  excufer  un  procédé 
suffi  barbare  , quand  l’enfant  eft  vivant  : fa 
mort  feule  nous  donne  le  droit  de  porter  ces 
inftrumens  fur  lui  , mais  li  l’on  fe  rappelle 
combien  il  eft  difficile  d’en  obtenir  quelque 
certitude  , on  verra  avec  quelle  réferve  il 
faut  les  employer. 

1881.  Les  bornes  dans  lefquelles  l’ufage  des 
crochets  & autres  inftrumens  de  ce  genre  , 
doit  être  circonfcrit  , ne  font  pas  moins  ref- 
ferrées  d’ailleurs , que  celles  des  deux  méthodes 
précédentes.  L’on  ne  doit  employer  ces  inf- 
trumens  , quoique  bien  affuré  de  la  mort  de 
l’enfant , qu’autant  que  le  forceps  ne  peut  être 
appliqué.  Ils  ne  font  indiqués  exclufivement , 
que  dans  le  cas  ou  l’enfant  ne  peut  paffer 
entier  à travers  le  baffin  ; encore  ceffent-ils 
de  l’être  , lorfque  cette  cavité  eft  refferrée  au 
point  de  n’avoir  qu’un  pouce  &:  demi , même 
deux  pouces  de  petit  diamètre  : car  la  feélion 
de  l’enfant  dans  le  fein  de  fa  mere , pourroit 
alors  devenir  auffi  dangereufe  pour  elle , & 
même  plus  , que  l’opération  céfarienne  , à 
laquelle  on  voudroit  la  fouftraire  par  ce  pro" 
cédé. 
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Section  II. 


Des  avan- 
tages de  l’O' 
pération  cé- 
farienne 
pour  l’en- 
fant. 


Dangers 
de  l’opéra- 
tion céfa- 
rienne  pour 
la  mere. 


Analyfe  fuccinte  de  C opération  cifarienne^ 

1881.  L’opération  céfarienne  confifte  à ou- 
■ vrir  une  ifliie  à l’enfant , à travers  les  enve- 
loppes du  bas-ventre , & le  tiflii  même  de  la  ma- 
trice : c’eft  pour  lui  la  plus  douce  & la  plus 
fûre  de  toutes  les  méthodes  poflibles  , de  ter- 
miner l’Accouchement.  Il  peut  être  viêlime 
de  la  violence  & de  la  longueur  du  travail 
de  l’Accouchement  naturel  ; il  court  très- 
fouvent  le  même  danger , dans  l’Accouchement 
par  les  pieds  ; fa  vie  n’eül  pas  à couvert  de 
toute  atteinte  dans  l’ufage  du  forceps  ; & fa  ' 
mort  , prefque  toujours  certaine  quand  ôn 
applique  fimplement  le  crochet , eft  affurée 
lorfqu’on  lui  ouvre  le  crâne  & qu’on  en  ar- 
rache le  cerveaiu  On  met  l’enfant  à l’abri  de 
cet  accident , dans  l’opération  céfarienne  , & 
l’on  rend  toujours  fa  fortie  auffi  prompte  que 
facile , en  donnant  un  peu  plus  d’étendue  à 
la  voie  que  lui  prépare  l’inftrument. 

1883.  Si  l’on  n’avoit  d’autre  but  que  la 
confervation  de  l’enfant , il  faudroit  donc  pré- 
férer cette  méthode , toutes  les  fois  qu’on  a 
lieu  de  craindre  quelques  obftacles  à fa  naif- 
fance  , par  les  voies  ordinaires  ; mais  la  mere 
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a le  même  droit  à la  vie , & le  plus  foiivent 
jufqu’ici  cette  opération  lui  a été  funefte  : on 
ne  doit  donc  la  pratiquer  qu’autant  qu’elle  eft 
évidemment  néceffaire  , & que  l’Accouche- 
ment ne  peut  fe  faire  autrement.  Si  la  mort 
de  l’enfant  peut  feule  nous  autorifer  à le 
démembrer  dans  le  fein  de  fa  mere , lorfqu’il 
n’en  peut  fortir  entier  ; fa  vie  feule  devroit 
aufli,  dans  le  même  cas  , nous  autorifer  à faire 
l’opération  céfarienne  : excepté  cependant 
lorfque  le  bafîin  eft  refferré  au  dernier  point , 
c’eft-à-dire  , que  fon  petit  diamètre  eft  au- 
deffous  de  deux  pouces.  Il  ne  relie  alors  d’autre 
reffource  que  l’opération  céfarienne  pour  dé- 
livrer la  femme  : il  efl  malheureux , fi  fon  en- 
fant efl  mort , de  n’avoir  à lui  préfenter  qu’un 
cadavre , poiu:  le  prix  de  fa  réfignation. 

1884.  Les  fuites  de  cette  opération  ont  Sentiment 
prefque  toujours  été  fi  formidables  , que  plu- 
fleurs  Accoucheurs  du  dernier  fiecle  , & même 

' operation, 

de  celui-ci , n’ont  ofé  la  pratiquer.  Mauriceau 
qui  fut  en  fon  temps  , ce  que  M.  Livret  a été 
de  nos  jours , le  flambeau  de  l’Art  , recom- 
mandoit  d’attendre  la  mort  de  la  femme  pour 
lui  ouvrir  le  fein  ; & traitoit  de  fabuleux  le 
récit  des  opérations  céfariennes  , qu’on  difoit 
alors  avoir  été  faites  avec  le  plus  grand  fuccès. 

En  voulant  ainfi  épargner  la  mere,  on  auroit 

O4  ^ 
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foiivent  à fe  reprocher  , d’avoir  lalffé  périr 
les  deux. 

1885.  Non-feulemcnt  cette  opération  a été 
faite  avec  fuccès,  & pliifieurs  fois  fur  la  même 
femme  , h toutes  les  obfervations  qui  nous 
en  ont  été  tranfmifes  font  vraies  ; mais  on 
remarque  encore  que  quelques-unes  des  femmes 
qui  l’ont  fouffert , n’en  ont  éprouvé  d’autres 
accidens  , que  ceux  qui  font  ordinaires  aux 
grandes  plaies  pénétrantes  fimples  du  bas-ven- 
tre : accidens  qu’on  regarde  même  comme 
néceffaires  à la  réunion  de  ces  plaies.  Ce 
font  de  lemblabl?s  obfervations  qui  ont  fait 
croire  à plulieurs  , que  le  danger  de  l’opéra- 
tion céfarienne  ne  dépendoit  pas  effentielle- 
ment  de  la  lélion  des  parties  qu’elle  intéreffe , 
mais  de  l’état  morbifique  oîi  fe  trôuvoient  déjà 
ces  parties , & la  femme  même  , au  moment 
de  l’opération. 

•1886.  Il  efî:  bien  certain  que  l’état  d’abatte- 
ment & d’épuifementqui  fuccede  à un  travail  pé- 
nible & fort  long  , ainfi  que  l’érétifme  & l’état 
inflammatoire  de  la  matrice  , peuvent  ajouter 
à la  fomme  des  accidens  annexés  à l’opération 
céfarienne  , autant  & peut-être  plus  que  la  ma- 
niéré dont  on  la  fait  : mais  les  fuites  fâcheufes 
qu’elle  a prefque  toujours  eues , ne  prove- 
noientjpas  feulement  de  ces  différentes  fources , 
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piiifque  . le  fort  des  femmes  opérées  par  les 
plus  grands  maîtres  , après  des  préparations 
convenables,  & dans  le  moment  le  plus  favora- 
ble , n’a  pas  été  fort  différent  de  celui  des  femmes 
opérées  , contre  toute  raifon  & tout  principe , 
par  des  perfonnes  inexpérimentées  , même 
abfolument  étrangères  à l’Art. 

1887.  Nous  ne  ferons  jamais  à même  de 
prévenir  ni  d’éviter  tout  ce  qui  peut  rendre 
incertain  le  fuccès  d’une  pareille-  opération  : 
la  rencontre  du  placenta , par  exemple  , dans 
le  lieu  de  la  matrice  qu’il  faut  néceffairement 
ouvrir , ou  bien  fur  lequel  on  a déjà  porté 
l’inflrument , eft  une  de  ces  fources  quelque- 
fois funeffes  , qu’on  ne  peut  détourner.  Ce 
n’efl  qu’en  incifant  qu’on  le  découvre  ; le 
mal  étant  fait  alors  , le  fang  coule  par  de 
nombreufes  ouvertures  , & la  femme  touche 
fouvent  au  moment  de  fa  perte  , avant  qu’elle 
ne  foit  délivrée. 

1888.  Deux  fortes  d’hémorrhagies  font  à 
craindre  dans  l’opération  céfarienne  , fi  on 
les  confidere  relativement  à leur  fource  : l’une 
vient  de  ces  vaiffeaux  finueux  de  la  matrice, 
quife  XQnàçntdiwplacenta , & l’autre  delà  feftion 
des  principales  branches  d’arteres  & veines 
utérines  , qui  fe  trouvent  près  les  parties  la- 
térales de  ce  vifeere.  On  peut  prévenir  celle-çi 
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en  opérant  au  milieu  du  ventre  , & en  ou- 
vrant la  matrice  dans  le  centre  de  fa  partie 
antérieure  ; mais  il  n’en  eft  pas  de  même 
de  la  première  efpece  , elle  peut  avoir  lieu 
dans  le  moment  de  l’opération  , fi  l’on  in- 
cife  la  matrice  à l’endroit  du  placenta  , ou 
bien  elle  peut  furvenir  quelque  temps  après , 
quoiqu’on  ait  fait  l’incifion  fort  loin  de  cet 
endroit.  Dans  ce  dernier  cas  elle  eft  toujours 
l’effet  de  l’inertie  de  la  matrice  , comme  l’hé- 
morrhagie qui  a lieu  quelquefois  à la  fuite  de 
l’Accouchement  naturel , foit  dans  le  moment , , 

ou  plufieurs  jours  après  : dans  l’autre  cas  elle 
fe  manifefte  fur  le  champ , parce  qu’elle  pro- 
vient de  la  feftion  des  finus  & autres  vaif-  ! 
féaux  utérins. 

1889.  Les  accidens  qu’on  obferve  le  plus  | 
fouvent  à la  fuite  de  l’opération  céfarienne  , 
font  l’inflammation  de  la  matrice  & des  autres 
vifceres  du  bas-ventre  ; la  fîevre  , la  fupura- 
tipn  , la  gangrené  , l’épanchement  des  lochies 
fanguines  , purulentes  ou  laiteufes  , & la 
mort  , le  plus  formidable  de  tous.  Si  la  femme 
a le  bonheur  d’échapper  à tant  d’écueils , elle 
fe  voit  expofée , dans  la  fuite , à des  hernies 
ou  des  éventrations  confidérables  , qu’on  a 
peine  à contenir  , mais  qu’il  feroit  facile  de 
prévenir. 
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■ 1890.  Puifqiie  l’opération  céfarienne  eft  fi  Cas  où  IV 
darigereufe  pour  la  femme,  qua^peme 
dix , il  en  échappe  une  à la  mort , on  ne  indifpenfa- 
doit  donc  l’entreprendre , que  dans  le  cas  oii 
elle  eft  évidemment  indifpenfable  : ce  que  les 
Accoucheurs  n’ont  déterminé  , à l’égard  de  la 
mauvaife  conformation  du  baffin  , que  d’une 
maniéré  très-vague  & très-incertaine.  On  ne 
doit  la  pratiquer  qu’autant  que  cette  mauvaife 
conformation  eft  telle , qu’elle  ne  laiffe  aucun 
efpoir  d’amener  l’enfant  vivant  par  la  voie 
naturelle  : mais  il  ne  faut  pas  adopter  pour 
feule  réglé  , à ce  fujet , celle  que  le  célébré 
M.  Lévm  a établie.  « Il  faut  , dit-il  , pour 
» décider  abfolue  , l’impoITibilité  de  l’Accou- 
» chement  de  l’enfant  en  vie  , que  la  main  de 
» l’Accoucheur  ne  puiffe  être  introduite  dans 
» le  vuide  du  baflin , pour  pénétrer  enfuite 
» dans  la  matrice  , ou  qu’il  ne  la  puiffe  ab- 
» folument  pas  retirer , lorfqu’il  a fahi  un  des 
» pieds  de  l’enfant  ».  L’on  fent  combien  il 
feroit  dangereux  de^  n’avoir  d’autres  réglés  que 
celles-ci , pour  décider  de  l’impofTibilité  de 
l’Accouchement , & de  la  néceflité  de  l’opé- 
ration céfarienne.  Perfonne  ne  difconviendra 
que  cette  opération  ne  foit  réellement  indi- 
quée , quand  la  main  ne  peut  traverfer  le 
baflin  de  la  femme  : mais  ce  feroit  établir 
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un  paradoxe  , que  de  foutenir  qu’elle  ne  fût  vé- 
ritablement néceffaire  que  dans  ce  cas. 

1891.  La  main  la  plus  groffe  traverfe  li- 
brement un  baflîn , dont  l’entrée  n’a  de  petit 
diamètre  , que  deux  pouces  & demi  ; & une 
autre  beaucoup  plus  petite  , peut  également 
pénétrer  dans  la  matrice  , quoique  ce  diamètre 
n’ait  que  deux  pouces  : néanmoins  de  dix 
mille  enfans  qu’on  entreprendroit  d’extraire, 
par  une  femblable  voie  , l’on  en  facrifiera 
évidemment  dix  mille.  Le  baflin  qui  offre  trois 
pouces  moins  un  quart  de  petit  diamètre 
nous  lailfe  même  fi  peu  d’efpoir  , que  de  cinq 
cens  enfans  , l’on  pourroit  à peine  en  fauver 
un  ou  deux  ; encore  en  feroient-ils  redevables 
à cette  conftitution  particulière  dont  il  eft 
parlé  au  §.  89  : mais  trop  rare  malheureufe- 
ment , en  pareil  cas. 

1892.  Sans  effayer  de  porter  la  main  dans 
la  matrice , pour  s’affurer  û elle  pourra  tra- 
verfer  librement  le  baflin  , en  tenant  un  des 
pieds  de  l’enfant , comme  le  paffage  cité  de 
M.  . Lévret  femble  l’infinuer  , l’on  peut  fixer 
les  cas  oii  l’opération  céfarienne  efl:  évidem- 
ment nécelfaire  ; parce  qu’on  mefure  aflfez  bien 
avec  le  doigt  feul , ou  un  pdvi~tmt  (a)  quelcon- 

{a)  Cefl  un  compas  pour  mefurer  les  diamètres  du 
balTm, 
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que , l’étendue  du  petit  diamètre  du  baflln , à 
Line  ligne  ou  deux  près.  Foye^  §.125  & fuiv. 
Nous  croyons  que  cette  opération  eft  par- 
faitement indiquée  , toutes  les  fois  que  le 
diamètre  dont  il  s’agit , n’a  pas  deux  pouces 
Sc  demi , & même  trois  pouces  moins  un 
quart  d’étendue. 

Section  III. 

Analyfc  de  V Accouchement  prématuré^  propofé 
dans  les  vues  d'épargner  à la  femme  le  danger 
de  V opération  céf arienne  , à Üoccajion  de  la 
mauvaife  conformation  du  bafpn. 

1893.  Quelques  exemples  d’enfans  qui  font 
nés  au  huitième  ou  au  feptieme  mois  de  la 
groffeffe  , & même  plutôt  , avec  une  affez 
bonne  conftitutlon  pour fe  développer,  comme 
ceux  qui  naiffent  au  terme  naturel  , & par- 
courir une  carrière  aufli  longue  , ont  laiffé 
entrevoir  dans  l’Accouchement  prématuré  > 
une  reflburce  falutaire  aux  enfans  , dont  la 
naiffance  ell  impofllble  au  terme  de  neuf  mois  , 
à caufe  de  la  mauvaife  conformation  du  baffin, 
fans  avoir  recours  à l’opération  céfarienne. 

1894.  On  l’a  propofé  & même  provoqué 
plufieurs  fois  ; mais  avec  trop  peu  de  fuccès , 
pour  qu’il  foit  néceflaire  d’employer  d’autres 
argumens  contre  lui.  Néanmoins , afin  qu’on 
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naturelle-  nous  foiipçonne  pas  de  l’avoir  condamné 

ment& celui  par  prévention,  examinons  s’il  y a quelque 

quon  FO- j3arité  , quant  aux  fuites  qui  regardent  l’en- 
voqueroit  a ■'  i i o 

au  même  ? entre  un  Accouchement  prématuré  qui 
terme.  {q  fait  naturellement  en  tout  point  , & celui 
que  l’art  folliciteroit  au  même  terme. 

' 1^9  5*  Sans  entrer  dans  les  vues  d’intérêt 

que  bien  des  perfonnes  ont  eues , de  faire  palfer 
pour  des  enfans  de  fept  mois  ceux  qui  étoient 
véritablement  nés  au  terme  de  neuf,  nous 
ferons  remarquer  que  la  plupart  des  femmes 
ne  font  jamais  affez  éclairées  fur  le  moment 
où  elles  font  devenues  grofles  , pour  qu’on 
puilfe  ftatuer  quelque  chofe  de.  bien  certain 
fur  l’époque  de  l’Accouchement , d’après  leur 
récit.  De  même  que  quelques-unes  ont  penfé 
qu’elles  étoient  accouchées  à dix  & même  à onze 
mois  de  groffeffe  , parce  que  la  fuppreflion 
des  réglés  &:  de  légères  indifpofitions  avoient 
devancé  chez  elle  la  conception  ; de  même 
aufli  d’autres  femmes  ont  imaginé  qu’elles 
étoient  accouchées  à fept  mois  , parce  qu’elles 
avoient  été  réglées  dans  les  deux  premiers 
mois  de  la  grolTefTe , &:  que  les  incommodités 
qu’elles  regardent  comme  autant  de  preuves 
de  l’exiftence  de  celle-ci , ne  fe  font  manifef- 
téesqu’à  l’époque  de  lafiipprelîion  de  cette  éva- 
cuation menftruelle  ; première  fource  d’erreur. 
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' 1896.  Le  col  de  la  matrice  chez  les  femmes 
(^iii  accouchent  naturellement  a fept  ou  a huit 
mois  , fe  développent  de  bien  meilleure  heure  , 
que  chez  celles  qui  ne  doivent  accoucher  qu’au 
terme  ordinaire.  Les  douleurs  fe  déclarent  fans 
qu’aucune  caufe  apparente  y ait  donne  lieu  : 
elles  ne  font  pas  l’effet  du  défaut  d’expanfion 
des  fibres  utérines,  ni  de  l’irritation  accidentelle 
de  celles-ci , mais  du  défaut  d’équilibre  entre 
la  réfiftance  du  col  de  la  matrice  & l’aélion 
des  autres  parties  de  ce  vifcere , qui  prelfent 
le  produit  de  la  conception  en  en-bas  ; comme 
on  l’obferve  en  général  au  terme  de  neuf 
mois.  Foye:j^  §.  211  & fuivans  jufqu’au  §.216 
inclufivement  ; ainfi  que  les  §.  541  & 542. 
Les  douleurs  dont  il  s’agit , fe  foutiennent  & 
fe  fuccedent  , comme  dans  l’Accouchement 
qui  fe  fait  à terme  ; leur  gradation  eft  la 
même  , ôc  leurs  effets  fe  manifeflent  dans  le 
même  ordre  (^z). 

1897.  L’on  ne  rencontre  prefque  jamais 

{a)  D’après  l’état  du  col  de  la  matrice  & fon  déve- 
loppement prématuré , nous  avons  annoncé  plufieurs 
fois  à nos  éleves  , dès  le  quatrième  mois  de  la  grof- 
feffc , que  l’Accouchement  fe  feroit  naturellement  au 
cinquième  ; d’autres  fois  , à cette  époque  , qu’il  fe  ter- 
mineroit  à fix  mois  , &c.  L’événement  a toujours 
confirmé  notre  jugement. 


224  U A R T 

ces  dlfpofîtions  favorables  , au  terme  de  fept 
ou  de  huit  mois  , chez  les  femmes  dont  la 
mauvaife  conformation  du  baffin  rend  l’Ac- 
couchement impoffible  au  terme  de  neuf,  & 
conféqiiemment  chez  lefquelles  il  femble  qu’il 
feroit  avantageux  de  le  forcer  à fe  faire  pré- 
maturément. Le  col  de  la  matrice , à l’époque 
du  feptieme  mois  de  la  grofl’effe  , efl:  rare- 
ment entr’ouvert  ; il  eft  encore  fort  épais  & 
très-ferme.-  Les  douleurs  , ou  les  contrarions 
de  ce  vifcere  , ne  pourront  alors  s’obtenir 
que  par  une  irritation  méchanique  , affez  forte; 
mais  étant  contraire  au  vœu  de  la  nature  , 
fouvent  elles  cefleront  au  même  inftant  qu’on 
difcontinuera  de  les  exciter  de  cette  maniéré. 
Si  l’on  ouvre  la  poche  des  eaux  , avant  que 
l’orifice  de  la  matrice  ne  foit  affez  ouvert  pour 
le  paffage  de  l’enfant , & l’aûion  de  ce  vifcere 
affez  puiffante  pour  l’expulfer  , les  douleurs 
fe  calmeront  de  même  pour  un  temps  , & 
le  travail  qui  fe  déclarera  dans  la  fuite , fera 
très-long  & très-fatigant  ; de  forte  que  l’en- 
fant , privé  des  eaux  qui  le  protégeoient  con- 
tre l’aftion  de  la  matrice , étant  alors  preffé 
immédiatement  par  cet  organe , fera  viélime 
de  cette  aélion  , avant  que  les  chofes  ne 
foient  favorablement  difpofées  pour  fon  iffue, 

& 
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& l’on  perdra  le  fruit  de  tant  de  foilicltatlons 
& de  peines. 

1898.  L’Accouchement  prématuré  obtenu  Cisoùlleft 

par  de  femblables  moyens  , nous  paroît  fi  peu  ‘l® 

favorable  à l’enfant , qu’il  nous  femble  qu’on  paccoSL 
ne  devroit  le  permettre  que  dans  ces  cas  ment  avant 
d’hémorrhagie  abondante  qui  ne  laiffent  d’ef-  *®*'™®* 
poir  de  falut  pour  la  femme  que  dans  fa  dé- 
livrance : la  nature  de  l’accident  y difpofe 
d’ailleurs  les  parties  convenablement.  En  fup- 

pofant  qu’on  l’admette  dans  le  cas  de  la  mau- 
vaife  conformation  du  baffin  , pour  difpen- 
fer  de  l’opération  céfarienne  au  terme  de 
la  maturité  de  l’enfant , comme  quelques-uns 
l’ont  recommandé , feroit-ce  au  terme  de  fept 
ou  de  huit  mois  , qu’il  faudroit  le  folliciter  ? 

1899.  A ne  coiifidérer  cette  reflburce  , fi  peu 
l’on  peut  regarder  l’Accouchement  prématuré  davantage 
comme  tel  , que  du  côté  des  avantages  jg 

, ^ ^ O tireroit  , 

l’enfant , il  faudroit  y avoir  recours  le  plus  quand  le 
tard  poffible  : car  celui-ci  eft  en  général  d’au- 
tant  plus  fort  & d’autant  plus  viable , que  fa 
naiffance  fe  rapproche  davantage  du  terme  que 
lui  a affigné  la  nature.  Mais  à l’examiner  fous 
1 un  autre  point  de  vue  également  elTentiel , il 
faudroit  employer  cette  reffource  plutôt , ou 
] plus  tard,  félon  le  degré  d’étroiteffe , ou  de  mau- 
’vaife  conformation  du  baffin  de  la  femme  ; 
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• car  fouvent  cette  mauvaife  conformatîon  eft 
telle , qu’elle  mettra  tout  autant  d’obftacles  à 
la  fortie  d’un  enfant  de  fept  mois  , qu’un  autre 
baffin  un  peu  plus  large  en  oppofera  à celle 
d’un  enfant  de  huit  mois  : de  forte  que 
l’Accouchement  prématuré  pourroit  être  aufli 
long , aufli  laborieux  & tout  aufli  infruc- 
tueux , même  impoflible , fi  on  le  follicitoit 
conflamment  au  même  terme  , dans  tous  les 
cas  de  mauvaife  conformation  du  baflin , que 
li  l’on  n’eÇit  entrepris  de  délivrer  la  femme 
qu’au  neuvième  mois.  Les  obfervations  fui- 
vantes  en  offrent  la  preuve. 

1 900.  Une  femme  , dont  les  deux  premiers 
enfans  avoient  été  viftimes  des  efforts  de 
l’Accouchement  , par  rapport  à la  yauvaife 
conformation  du  baflin  , fît  une  chute  à l’é- 
poque du  huitième  mois  de  fa  troifieme  grof- 
feffe , que  je  regardai  d’abord  comme  un  ac- 
cident heureux , en  ce  qu’elle  donna  lieu  dès 
le  même  moment  à l’écoulement  des  eaux , & 
quelques  heures  après  à des  douleurs  affez 
fortes  & affez  fréquentes  pour  en  efpérer  une 
prompte  délivrance  : mais  la  fuite  me  prouva 
le  contraire.  J’attendis  patiemment  pendant 
l’elpace  de  douze  heures  , & voyant  alors 
que  la  tête  de  l’enfant , quoique  bien  fituée , 
& d’ailleurs  beaucoup  plus  petite  que  celle 
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des  deux  premiers  , ne  s’étoit  nullement  en- 
gagée , malgré  l’intenfité  des  douleurs , & la 
violence  des  efforts  de  la  femme  , je  me  dé- 
cidai à opérer  l’Accouchement  avec  le  for- 
ceps. J’y  rencontrai  autant  de  difficultés  que 
dans  les  Accouçliemens  précédens  , & l’enfant 
n’eut  pas  un  fort  différent  de  celui  de,s  autres. 
Qu’aurois-je  donc  éprouvé  , fi  le  bafîin  de 
.cette  femme  qui  avoit , félon  l’eftimation  que 
j’en  ai  faite  > trois  pouces  moins  un  quart  de 
petit  diamètre  fupérieurement,  n’eût  eu  que  deux 
pouces , & même  moins  , comme  nous  en  con-  ' 
fervons  plufieurs  ? 

1901.  Une  autre  femme  à qui  l’on  fît  avec  Autre  ob- 

y*  \ i9^*  t * *1  • ^6rv3tiort 

fucces  1 operation  celarienne  il  y a cinq  oti 
fix  ans , eft  accouchée  quatre  fois'  depuis  cette  fujet. 
époque  , au  plus  tard  au  terme  de  fept  mois. 

Ses  Accouchemens  ont  toujours  été  très-longs 
& très-pénibles  , quoique  les  enfans  fuffent 
très-petits.  Cette  femme  accoucha  de  fon  der-, 
nier , dans  mon  amphithéâtre , après  un  tra- 
i vail  violent  qui  dura  plus  de  quinze  heures, 
j Elle  fe  croyoit  à terme , parce  que  les  réglés 
étoient  fupprimées  depuis  plus  de  neuf  mois. 

En  lui  annonçant  fon  Accouchement  quelques 
jours  auparavant  , en  préfence  de  quarante- 
cinq  perfonnes  au  moins  , j’ajoutai  qu’elle  n’é- 
toit  au  plus  qu’au  feptieme  mois  de  fa  grof- 
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feffe  : l’ëvénement  fit  bientôt  connoître  qite 
celle-ci  n’étoif  pâs  plus  avancée.  L’enfant , au 
moment  de  fa  naiffance , ne  pefoit  que  deux 
livres  huit  onces  & demie  : fa  tête  n’avoit 
que  deux  pouces  huit  lignes  de  diamètre  d’une 
bofie  pariétale  à l’autre  , c’eft-à-dire  dans  fa 
plus  grande  épaifleur,  mais  refiituée  dans  fon 
état  naturel  : car  au  moment  de  fa  fortie  , elle 
étoit  déprimée  fur  un  de  fes  côtés  , au  moins 
de  la  profondeur  de  deux  lignes  : effet  de  la 
' faillie  du  facrum  {a).  Cet  enfant  ne  vécut  que 
deux  Jours  & demi  : J’en  conferve  le  fquelette 
dans  mon  cabinet. 

1902.  Voilà  des  exemples  de  ces  trilles 
fruits  qu’on  doit  attendre  de  l’Accouchement 
prématuré , quand  la  nature  a mis  quelques 
bornes  ^ la  ' maiivaife  conformation  du  baf- 
fin  : que  pourroit-on  en  efpérer  , lorfque  l’en- 
trée de  cette  cavité  ne  préfente  de  diamètre 
que  douze  à «quatorze  lignes  , comme  on  le 
voit  fur  un  des  baffins  qui  forment  ma  col- 
leflion  , ou  lorfqu’elle  eft  encore  plus  étroite  ? 

(a')  Cette  obfervation  doit  Juftifier  M.  Millot  aux 
yeux  de  ceux  qui  l’ont  accufé  d’avoir  opéré  cette 
femme  fans  néccffité. 
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Section  IV. 

Analyfc  du  régime  , conjidéré  comme  moyen  de 
prévenir  Les  difficultés  de  C Accouchenicnt , qui 
proviennent  de  la  mauvaifc  conformation  du 
baffin. 

1903.  Si  la  force  ou  la  foiblefle  de  Ten- 
fant  étoit  en  raifon  de  la  quantité  6c  de  la 
qualité  des  alimens  que  prend  la  mere  pen- 
dant le  cours  de  la  groffeffe  , le  régime  que 
quelques-uns  ont  recommandé  de  faire  garder 
k celle-ci  dans  les  vues  de  modérer,  ou  de 
borner  le  trop  grand  accroiffement  de  fon  en- 
fant , dans  le  cas  de  mauvaife  conformation 
du  baflin  , feroit  très-louable  ; mais  l’on  ne 
voit  que  trop  fouvent  le  contraire.  Des  femmes 
nourries  dans  le  fein  de  l’abondance , & qui 
trouvent  à peine  dans  la  variété  des  alimens 
que  leur  prociure  l’aifance  de  la  fortune , de 
quoi  fe  raffalEer ,,  accouchent  d’un  enfant  très- 
petjt  & très-  délicat  ; tandis  que  d’autres  épui- 
fées  par  la  maladie  , ou  la  diete  forcée  la 
plus  févei'e , ont  fouvent  des  enfans  très-gros 
8c  très-forts. 

1904.  Le  peu  de  différence  que  préfente  Dh  peu 
d’ailleurs  la  charpente  olTeufe  dans  le  • plus 

grand  nombre  d’enfans  à terme  , montre  évi”*  ^ 
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alors  retirer  demment  que  le  régime  qu’obferveroit  la  mere, 
du  régime,  quand  même  il  pourroit  modérer  leur  accroif- 
fement  , ne  pourroit  être  falutaire  qu’à  ceux 
qui  n’ont  à traverfer  qu’un  balîin  peu  difforme , 

&:  dont  les  dimenfions  font  prefque  dans  l’é- 
tat naturel. 

. ' ARTICLE  III. 

I-  I 

De.  la  fection  du  pubis  ( ).  : 

Deiafec-  1905.  L’ufage  des  crochets  & autres  inf- 

trumens  de  ce  genre,  toujours  dangereux  & j 
meurtriers  pour  l’enfant , ainfi  que  'les  acci- 
dens  formidables  qui  ont  moiffonné  tant  de  | 
femmes  à la  fuite  de  l’opération  céfarienne  , 
ont  fait  fouhaiter  de  tout  temps  un  moyen  qui  ' 
puilfe  nous  difpenfer  d’avoir  recours  à ces  ref- 
fources  fatales.  Des  hommes  fenfés  s’étoient 
déjà  lalfés  de  s’en  occuper,  voyant  que  leurs  1 
efforts  feroient  inutiles  , Sc  fe  contentoient  i 
de  gémir  fur  la  deflinée  dés  femmes  & des  en- 
fans  qu’ils  ne  pouvoient  épargner  , lorfqu’un  I 
étudiant  en  Chirurgie  (b)  conçut  le  projet  d’a-  « 

(a)  Nous  interrompons  ici  l’ordre  de  notre  analyfe  i 
pour  expofer  dans  un  article  féparé,  ce  qui  regarde  1 
la  feftion  du  pubis,  qui  offre  beaucoup  de  détails. 

( ) M.  Sigault  J depuis  Médecin  de  la  Faculté  de  iJi 
Paris. 
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grandir  le  canal  du  baflln , en  féparant  les  os 
pubis  au  moyen  de  la  feftion  de  leur  fym- 
phyfe.  Quoique  le  jugement  de  l’Académie 
Royale  de  Chirurgie , auquel  ce  projet  fut  alors 
fournis , ne  lui  fût  pas  favorable  , fon  auteur 
le  mit  néanmoins  en  pratique  , quelques  an- 
nées après  : le  titre  qu’il  venoit  d’acquérir  dans 
la  Faculté  de  Médecine  paroiffant  lui  donner 
le  droit  d’entreprendre  une  opération  nou- 
velle , qui  avoit  peu  de  partifans  & beaucoup 
d’adverfaires. 

Section  première. 

De  L'origine  de  la  feHion  du  pubis. 

1906.  M.  Sigault  n’eft  pas  le  premier  qui  ait  Origine  de 
conçu  l’idée  d’agrandir  le  baflin  de  la  femme  du 

dans  la  vue  de  le  rendre  acceflible  au  fœtus  : 

Sèverin  Pineau  l’avoit  recommandé  près  de 
deux  cens  ans  avant  lui , dans  l’opinion  oii  il 
étoit  que  ce  feroit  en  vain  que  fe  dilaterbient 
l’orifice  de  la  matrice  & l’ouverture  des  parties 
extérieures  , fi  les  os  pubis  ne  s’écartoient  pour 
le  paflage  de  l’enfant.'  Mais  Séverin  Pineau  n’a 
propofé  pour  favorifer  cet  écartement  , que 
les  bains , les  lotions  émollientes,  les  corps 
gras  & mucilaglneux  ; il  croyoit  qu’il  fufiifoit 
de  relâcher  l’union  des  os  pubis  pour  les  écar- 

P4 


232  L"  A R T 

ter  : M.  Sigault  a imagine  qu’il  étoit  plus  ex- 
pédient de  trancher  ce  nœud  que  de  le  délier. 
Il  a eu  raifon  ; fi  l’écartement  des  os  pubis 
étoit  aiifîi  nécefTaire  que  les  adverfaires  même 
de  fa  nouvelle  opération  l’ont  publié  , la  fec- 
îion  de  leur  fymphyfe  feroit  le  feul  moyen 
de  l’obtenir  : il  n’a  fuivi  que  l’impulfion  ex- 
citée en  lui  par  la  leélure  de  Séverin  Pineau 
& de  ceux  qui  en  ont  été  les  partifans  (à).  Il 
feroit  étonnant  que  deux  fiecles  fe  fufTent 
écoulés  depuis  Séverin,  Pineau , fans  que  per- 
fonne  n’eût  ofé  trancher  cette  fymphyfe  , fi 
l’ori  ne  fuppofoit  affez  de  lumière  à ceux  qui 
ont  exercé  l’Art  des  Accouchemens  , pour  avoir 
entrevu  rinutilitéx&  le  danger,  tel  qu’il  foit  , 
d’une  pareille  opération , dans  le  cas  de  dé- 
feftuofité  extrême  du  bafîin. 

1907.  On  pourroit  inférer  d’un  paffage  de 
Séverin  Pineau , qu’il  avoit  connu  la  pofîibi- 
lité  de  couper  avantageufement  la  fymphyfe 
du Après  avoir  parlé  des  précautions  que 
la  nature  femble  avoir  prifes.  dans  la  conflruc- 
tion  de  la  tête  du  fœtus  , pour  favorifér  l’Ac- 
couchement , il  ajoute  que  fon  travail  efl  bien 
plus  admirable  dans  l’écartement  des  os  du 
bafîin  de  la  mere  ; que  ces  parties  non-feu- 

0)  Voyez  la  thèfe  de  cc  Médecin,  foutenue  aux 
écoles  d’Angers , en  1773. 
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Içment  peuvent  fe  dilater , mais  encore  qu’elles 
peuvent  être  coupées  fùrement.  Comme  ce 
:.paflage  eft  fufceptible  d’un  autre  interpréta- 
tion , & qu’on  pourroit  l’appliquer  leulement 
-aux  parties  molles  , nous  le  tranfcrirons  ici 
afin  que  chacun  en  tire  fon  profit. 

iqo8^  Si  mïm  natura  ojfa  capitis  non  perfc- 
ccrit  in  utero  , neque  futuras  ulLas  his  e^nxc- 
rit , ut  defiexis  ojjîbus  & ut  curnque^  comprejfo  ca- 
pitc  fœtus  in  enixu  facïliîis  cxpdLantur  utero  y 
exeantque  foras  : quanta  magis  in  ddatandis  ma- 
ternls  offîbus  fagax  & provida  eadem  erit  , contra 
eorum  opinionem  qui  ifa  offa  dilatari  negant, 
Præterea  ignobiliores  partes  nobilioribus  femper  mi- 
nifrant  & obfequuntur , nec  non  continentes  feu 
externee , non  tantum  dilatari  , fed  etiam  fuari 
tutb  pojfiim  , ut  internis  fuccuratur  , ut  Galenus 
ait.  At  nemo  fane  eji  mediocriter  in  Medicind 
verjatus , qui  non  noverit pueros  in  utero  contentos 
multh  nobiliore^  effe  rnaternis  ofjibus , pelvim , ut 
VuLgb  loquimur  , conf  iiuentibus  {à). 

1909.  Si  l’on  entrevoit  dans  ce  pafîage  de 
Pineau  l’idée  de  la  feélion  du  pubis  , l’on  ne 
peut  au  moins  refufer  au  Médecin  de  Paris  de 
l’avoir  mife  au  grand  jour  , & d’avoir  exé- 
cuté le  premier  ce  projet.  Le  fuccès  qu’il  en 

(a)  Sever.  Pineau^  cap.  X.  Opufcul.  Si  Phyfiolog.  & 
Anatom.  lib.  11. 
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a obtenu  fur  la  femme  Souchot , a augmert^lé 
confidérablement  le  nombre  de  Tes  partifans  , & 
chacun  d’eux, pour  ainfi  dire, pratiquèrent  comme 
à l’envi  cette  nouvelle  opération  : mais  la 
plupart  avec  un  fuccès  bien  différent.  M.  Si- 
gault  lui-même  a depuis  éprouvé  plufieurs  fois 
combien  cette  reffource  eft  peu  certaine  pour 
l’enfant  & pour  la  mere , quand  le  baflin  eft 
très-difforme  (à). 

I 

SectionII.  ; 

Des  différentes  opinions  qui  fc  font  élevées  à. 
Coccajion  de  la  feclion  du  pubis  , & du  riful- 
tat  de  quelques  expériences  faites  à ce  fujet. 

Opinion  10 lo.  Les  écrits  fe  font  tellement  multi- 
fe'aîon  ^di!^  pliés  à l’occafion  de  la  feftion  du  pubis , foit 
fubis.  pour  la  recommander  , foit  pour  la  défendre , 
que  nous  craindrions  d’être  regardés  comme  I 
plagiaires  en  nous  en  occupant  davantage  , 
û nous  ne  nous  fuffions  élevés  le  premier , | 

(æ)  De  cinq  femmes  qu’il  a opérées  , une  a été  & 
.vlélinfe  de  cette  nouvelle  méthode  ; quatre  eufansp 
font  morts  entre  fes  mains,  & il  n’a  pu  fauver  juf-^i 
qu’ici  que  celui  de  la  femme  peut-être  n’efl-ce|: 

que  parce  qu’il  étoit  très-petit , & que  le  baflin  de  cette  I; 
femme  n’eft  pas  contrefait  au  dernier  point.  Voy,%,\^ 
194a,  & la  note  qui  y a rapport. 


f 
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d’une  maniéré  authentique  , contre  cette  nou- 
velle méthode  d’accoucher  , &:  dans  un  tempSs 
où  perfonne  n’avoit  encore  ofé  la  pratiquer  (à). 

1 9 1 1 . Après  avoir  combattu  l’opinion , trop  De  la  ma- 
accréditée  des  anciens  & des  modernes , fur 
l’écartement  fpontanee  des  os  du  bamn  dans  prouvé l’inu- 
l’Accouchement  foit  naturel , ou  contre^nature  ; tiiité  de  cette 
& avoir  démontré  fon  inutilité  dans  les  femrnes 

bien  conformées  , fon  infuffifance  dans  celles 
dont  le  baflln  eft  vicié  , & fes  inconvéniens 
dans  les  unes  & dans  les  autres , nous  nous 
fommes  attachés  à prouver  qu’un  écartement 
plus  confidérable  , procuré  par  la  fedion  de 
la  fymphyfe  du  pubis  , écartement  que  M.  Si- 
gault  fembloit  alors  n’évaluer  qu’à  douze  ou 
quinze  lignes  au  plus  , ne  pouvoir  rendre  le 
baflin  affez  fpacieux  poin  le  paffage  de  l’en- 
fant , quand  fa  mauvaife  conformation  exlgeoit 
exclufivement  l’opération  céfarienne. 

1912.  Nous  n’avons  établi' aucun  parallèle 
entre  ces  deux  oj>érations  , confidérées  du 
côté  de  leurs  accidens  ; parce  que  l’obferva- 

(a)  Voyez  le  programme  que  nous  avons  foutenu 
aux  Ecoles  Roy.de  Chirurgie  , le  5 Novembre  1776^ 
onze  mois  avant  l’eflai  que  M.  Sigault  fit  de  fon  opé- 
ration fur  la  femme  Smchot.  Ce  programme  a pour 
titre  ; An  in  partu  , propter  augufliam  pelvis  , impojfibili 
fymphifis  ojfmm  pubis  fecunda  ? 1776. 
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tion  n’avoit  pas  encore  fait  connoitre-ceux  dont 
la  feûion  du  puhis  feroit  fufceptible.  Nous 
avons  penfé  qu’il  fuffiroit  de  faire  voir  que 
cette  nouvelle  méthode  ne  pouvoir  ouvrir  une 
voie  fuffifante  & affez  libre  pour  mettre  la  vie 
de  l’enfant  en  fûreté  ; &:  que  de  tous  les  ac- 
cidens  qui  paroiffoient  devoir  la  fuivre , ce- 
lui-ci étoit  le  plus  grand  , puifque  le  but  qu’on 
fe  propofoit  par  cette  opération  étoit  de  con- 
ferver  l’enfant,  en  épargnant  les  Jours  de  la  mere.  i 
L’expérience  n’a  pas  tardé  à confirmer  notre  \ 
jugement  : chaque  effai  qu’on  a fait  de  cette  | 
méthode , a eu  pour  ainfi  dire  fa  viftime  ; & | 
le  nombre  pour  le  temps  , n’en  eft  pas  pe-  > 
tit  : effet  alarmant  des  louanges  indifcretes  \ 
qu’on  a données  (a)  à l’auteur  de  cette  opé-  \ 
ratipn  , & de  l’enthoufiafme  avec  lequel  on  i 
a exagéré  fes  faux  fuccès.  I 

Ecarte-  1913*  Avant  d’opérer  la  femme  Souchot  ^ [ 
ment  quon  Sieault  ignoroit  de  combien  les  os  pubis  \ 

tilt  pouvoir  ° 

obtenir  après  ~ ’ 

la  divifîon  (j)  Tout  le  monde  fait  que  la  Faculté  de  Méde-  f 
de  la  fym-  (jg  p^ris  a fait  frapper  une  médaille  à M.  Sigault,  \ 
pliife.  celui-ci  a obtenu  une  penfion  du  Gouverne-  ‘ 

ment.  D’un  côté  de  la  médaille  eft  l’elEgie  du  Doyen  I 
de  la  Faculté  ; & de  l’autre,  on  y lit:  SeSüo  fymphif.  [ 
off.  pub.  lucina  nova. , ann.  1768 , invenït  propofuit , 1777,  | 

fccit  féliciter  J.-R,  Sigault , D,  M.,  P «_  juvit  Alph.  U s 
Roy,  D.  M.  P. 
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pouvoient  s’écarter  après  la  feélion  de  leur 
fymphyfe  : s’il  en  étoit  alors  inflruit,  il  n’en 
favoit  rien  au  moins  quand  il  foutint  fa  pre- 
mière thefe  aux  écoles  d’Angers.  Quelques 
effais  fur  le  cadavre  ne  lui  avoient  montré 
qu’un  écartement  d’un  pouce  & quelques 
lignes  {a)  ; & ce  fut  fur  ce  produit  qu’il  éta-. 
blit  tous  les  avantages  de  fa  nouvelle  mé- 
thode , & qu’il  lui  accorda  la  préférence  fur 
l’opération  céfarienne.  On  a publié  enfuite 
qu’on  obtiendroit  conftamment  , fans  efforts 
& fans  danger , deux  pouces  & demi  d’écar- 
tement ; c’efl  à ce  terme  qu’on  dit  même 
l’avoir  obfervé  fur, la  plupart  des  femmes  à 
qui  l’on  a tranché  la  fymphyfe  du  pubis.  M.  Alph. 
U Roy,  qui  avoit  annoncé  ce  degré  d’écar- 
tement , a dit  depuis  peu  l’avoir  porté  à fix 
lignes  au-delà  fur  deux  femmes  ,qu’il  venoit 
d’opérer  (i>). 

1914.  Des  expériences  multipliées  dont  les 


(^2)  Quo  faÜo  , dit-il , ( Symphife  feEla  ) ojfa  pubis  fu- 
hito  plujquam  pollice  à fe  invïccm  recédant , tuncque  fœtus 
naturœ  artifque  viribus  follicitatus  per  canalem  ampliatum 
in  lucem  incolumis  educttur,  Thefe  foutenue  aüx  Ecoles 
d’Angers,  en  1773. 

{f)  Obferv.  & Réflexions  fur  l’opération  deda  Sym- 
phyfe  & les  Accouchemens  laborieux , M.  Alph.  le 
Roy,  Médecin  de  Paris,  1780. 


Réfultat 
des  expé- 
riences fai- 
tes à ce  fujet. 
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réfultats  ont  été  communiqués  de  toutes  parts 
à l’Académie  Royale  de  Chirurgie  , nous  ont 
démontré  à quel  prix  on  pouvoit  prétendre 
à un  pareil  écartement.  Dans  le  temps  oîi  les 
papiers  publics  annonçoient  chaque  jour  quel- 
ques nouveaux  fuccès  de  la  feélion  du  pubis  y 
une  maladie  épidémique  qui  enlevoit  à la  fo- 
ciété  beaucoup  de  ces  femmes  que  la  mifere 
oblige  d’aller  faire  leurs  couches  à l’Hôtel- 
Dieu  de  Paris  , procura  de  fréquentes  occa- 
fions  de  faire  les  mêmes  expériences  , & de 
confirmer  celles  des  autres  : leur  réfultat  ayant 
été  affez  conftamment  le  même  , nous  n’en 
rapporterons  que  quelques-unes  de  celles  aux- 
quelles nous  avons  afîiflé. 

1915.  Après  la  feftion  de  la  fymphyfe , le 
fujet  étant  placé  fur  le  bord  d’une  table  , les 
cuîffes  médiocrement  écartées  & foutenues  par 
des  aides  , les  os  pubis  fe  font  élçignés  conf- 
tamment  de  trois  à fix  lignes.  Ce  n’efl:  qu’en 
portant  les  cuifles  fortement  en  dehors  & juf- 
qu’à  leur  faire  décrire  fur  plufieurs  femmes 
des  angles  droits  avec  le  tronc  , ou  la  forme 
de  la  lettre  T , que  nous  avons  pu  obtenir  un 
écartement  de  deux  pouces  & demi  : encore 
fouvent  a-t-il  fallu  tirer  fur  les  hanches  , dans 
le  même  fens  qu’on  écartoit  les  eî^trémités  in- 
férieures. Cet  écartement  n’a  eu  lieu  fur  au- 
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:cune  femme  , fans  le  déchirement  des  fym- 
phyfes  facro-iliaques  : mais  ce  déchirement  a 
: commencé  plutôt  ou  plus  tard,  & a été  plus 
: ou  moins  confidérable  , félon  la  forme  parti- 
1 culiere  du  balTin  fur  lequel  nous  opérions  , 
i&  félon  que  les  fymphyfes  indiquées  préfen- 
Itoient  plus  ou  moins  de  foupleffe. 

1916.  Sur  un  balTin  dont  le  détroit  fupé- 
! rieur  n’avoit  que  trois  pouces  & un  quart  de 
] petit  diamètre  , tandis  que  fa  largeur  tranf- 

verfalement  étoit  de  cinq  pouces  , les  os  pu- 
bis fe  trouvoient  à peine  écartés  d’un  pouce , 
qu’une  des  fymphyfes  facro-iliaques  parut  ou- 
verte d’une  ligne  demie  , & l’autre  d’une 
ligne  feulement.  L’écartement  de  la  première 
a augmenté  jufqu’à  cinq  lignes  , & celui  de 
la  fécondé  jufqu’à  trois  & demie.  A meéiire 
que  nous  avons  éloigné  les  os  pubis  de  deux 
pouces  lix  lignes  , le  périofte  & les  ligamens 
de  ces  fymphyfes  fe  font  déchirés  de  l’un'  & 
de  l’autre  côté. 

1917.  Dans  une  fécondé  expérience  que  nous 
fîmes  fiu:  un  baflin  de  quatre  pouces  fept  lignes 
de  petit  diamètre  , & de  quatre  pouces  trois 
quarts  dans  l’autre  fçns  , les  ôs  pubis  n’ont  pu 
s’écarter  de  vingt-une  lignes  fans  que  le  pé- 
riofle  ne  fe  foit  détaché  des  fymphyfes  facro- 
iliaques  , ôc  ne  fe  foit  déchiré  un  pouce  au- 
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devant  d’elles.  Ces  fymphyfes  bientôt  ont  pairit 
entr’ouvertes  au  point  d’admettre  le  bout  du 
doigt , & leur  écartement  par  la  fuite  a per- 
mis d’y  placer  librement  le  pouce. 

1918.  Nous  avons  remarqué  dans  ces  mêmes 
expériences  , répétées  fur  un  grand  nombre 
de  femmes , que  les  os  pubis  parcouroient 
rarement  un  chemin  égal  en  s’éloignant  : 
ce  qui  a donné  une  ampliation  différente  au 
bafiîn  , confidérée  du  centre  de  la  faillie  du 
facrum  à l’angle  de  chacun  de  ces  os.  C’eft 
aufîi  pour  cette  raifon  que  les  fymphyfes  fa- 
cro-iliaques  ne  fe  font  pas  toujours  déchirées 
également.  La  différence  que  nous  avons  ob- 
fervée  dans  l’écartement  de  celles-ci , a été  dt- 
puis  deux  lignes  jufqu’à  fept. 

fqiq.  La  plaie  extérieure , qui  étoit  de  deux 
pouces  & demi  , s’eft  déchirée  dans  tous  ces 
cas  5 tant  du  côté  de  fon  angle  fupérieur  que 
de  l’inférieur  ; &;  quelquefois  même  dè  l’éten- 
due de  plufieurs  travers  de*  doigt. 

De  l’am-  1 9 20.  L’accroiffement  des  différens  diamètres 
piiationqu’a  bafîln  , n’a  pas  toujours  été  le  même  : nous 
écartement  J ^vons  remarque  des  variétés  , dont  les  unes 
de  deux  pou- étoient  relatives  à la  forme  particulière  des 
ces  & demi.  , les  autres  à réîendue  refpeûive  de 

leurs  diamètres  •,  & au  chemin  que  parcouroit 
chaque  os  pubis. 


1911. 
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1921.  Dans  le  balTm  cité  au  §.  1916  , la 
diftance  naturelle  de  l’angle  du  pubis  droit  au 
centre  de  la  faillie  du  facrum  , s’eft  augmentée 
de  cinq  lignes  & demie  ; & celle  du  pubis 
gauche  , de  deux  lignes  feulement  : le  dia- 
mètre tranfverfal , au  contraire , eft  devenu  plus 
grand  de  dix  lignes.  Dans  le  baffin  affigné  au 
1917  , l’ângle  de  chaque  os  pubis  s’eft  éloi- 
gné de  cinq  lignes  du  centre  de  la  faillie  du 
facrum  , & l’accroiffement  du  diamètre  trant- 
verfal  a été  le  même  que  dans  le  premier 
baffin.  Nous  avons  remarqué  à-peu-près  la  même 
chofe  dans  toutes  les  expériences  que  nous  avons 
faites. 

1921.  Le  diamètre  tranfverfal  du  détroit  in- 
férieur , s’accroît  beaucoup  plus  , & le  haut 
de  l’arcade  du  pubis  s’élargit  prefque  toujours 
dans  les  mêmes  proportions  que  les  os  s’é- 
cartent. 

Section  III. 

De.  V ampliation  qùe  la  feclion  de  la  fymphyfe  du 
pubis  peut  donner  au  détroit  fupérieur , con- 
fédérée relativement  à t Accouchement, 

1923.  Il  paroît  clairement  d’après  les  expé- 
riences ci-deflus  , que  le  petit  diamètre  du 
> détroit  fupérieur , qui  eft  le  plus  conftamment 
Tome  lly  Q 


i 


Première 
objeftion 
contre  les 
expériences 
ci-deffus. 
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vicié  5 coriüdéré  dans  le  fens  le  plus  favorable 
relativement  à l’Accouchement , ne  peut  s’ac- 
croître que  de  quatre  à fix  lignes  , au  moyen 
d’un  écartement  de  deux  pouces  ik.  derni 
de  la  part  des  os  pubis  : ce  qui  ne  faiiroit  , 
dans  tous  .les  cas  de  défeûuolité  du  baffin  , 
faire  ceffer  la  difproportion  qui  exifte  entre  les 
dimenfions  de  cette  partie  & celles  de  la  tête 
de  l’enfant  , quand  bien-  même  l’on  pourroit 
obtenir , fans  inconvéniens , cet  écartement  de 
deux  pouces  & demi  fur  la  femme  vivante^ 
Devenur  &c  Rocder&r , ont  annoncé  cette  im- 
portante vérité,  que  l’obfervation  a confirmée 
tant  de  fois  depuis  la  découverte  de  M. 
Sigault.  Ce  n’efl:  pas  , dit  Deventer , de  l’écar- 
tement des  os  pubis  qu’on  doit  attendre  l’am- 
pliation iiécefTaire  à l’Accouchement , mais 
de  la  rétroceffion  du  facrum  , foit  en  totalité 
ou  en  partie  (a).  Quant  à Roederer  , il  aver- 
tit que  l’écartement  des  os  pubis  ne  peut  aug- 
menter que  le  dianietre  tranfverfal  du  baf- 
fiii  (^). 

' 1914.  Quelques  partifans  de  la  feêlion  du 
pubis , ont  objeûé  que  nos  expériences  ayant 
été  faites  fur  le  cadavre , & la  plupart  fur  des 

f»  ■ ’ 

(<7)  Deventer,  Novum  lumen  exhib.  obflef.  pag,  18. 

(/;)  Roederer , Elément,  objl.  §.  28  , p.  8, 
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baflîns  bien  conformés  , ne  poiivoient  faire 
connoître  au  jufte  le  produit  d’un  écartement 
de  deux  pouces  & demi  chez  la  femme  vi- 
vante , & fur  les  badins  mal  conformés  ; foit 
que  l’on  confidere  ce  produit  du  côté  de  l’am' 
pliation  de  ce  canal , ou  de  l’altération  des 
fymphyfes  facro  - iliaques.  Une  obfervation 
funeüe  a du  leur  démontrer  , peu  de  temps 
après , que  les  fymphyfes  dont  il  s’agit  n’é- 
toient  pas  exemptes  de  rupture  fur  la  femme 
vivante  ; & que  l’opération  qu’ils  préconifoient 
tant,  ne  pouvoit  rendre  le  baffin  très -défec- 
tueux , affez  large  pour  le  libre  paffage  de  l’en* 
fant.  L’on  a remarqué  fur  la  femme  Vefpres  , 
oii  l’écartement  des  os  pubis  n’a  été  que  de 
dix-huit  lignes  y à*peu-près  les  mêmes  défordres 
que  nous  avions  obfervés  fur  le  cadavre  ; quoi- 
qu’on ait  inféré  dans  le  procès-verbal  de  vi" 
fite  après  la  mort,  que  les  fymphyfes  potié- 
rieures  étoimt  intactes  , cpie  Le  périojle  en  étoit 
feu  lemem  détaché  de  l'étendue  de  fept  lignes  , & 
Les  os  définis  (a).  Ces  fymphyfes  déjà  altérées 
à ce  terme  de  dix -huit  lignes  d’écartement, 

i • feroient  - elles  reftées  aufli  intactes  , û les  os 

< - - - 

j 

I (<i)  Voy.  les  remarques  de  M.  Lauverjat  ^ au  fujet 
U de  cette  opération,  Intitulées:  Examen  d'une  brochure 
! qui  a pour  titre , Procès-verbaux  & Réflexions  à Voccafion 
I de  la  Sedion  de  la  fymphyfe , 6’c. 


I’ 
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périences. 
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pubis  fe  fuffent  éloignés  de  deux  pouces  & 
demi  ? 

192'f.  Le  produit  de  l’écartement  des  os 
pubis  , confidéré  dans  la  direélion  du  petit 
diamètre  du  détroit  fupérieur  , doit  être  d’au- 
tant plus  conlidérable  , félon  l’opinion  de  plu* 
fieurs  , que  ce  détroit  fera  naturellement  plus 
relferré  dans  cette  direéHon.  Il  ne  s’agit  point 
ici  de  déterminer  un  produit  géométrique  avec 
la  plus  grande  précilion  : celui  fur  lequel  on 
établit  les  avantages  de  la  feélion  du  pubis  , 
doit  être  relatif  à l’excédent  du  volume  de  la 
tête  de  l’enfant , qui  ne  peut  traverfer  les  dé- 
troits du  baffin  de  la  mere.  Admettons  que  le 
petit  diamètre  du  détroit  fupérieur , s’aug- 
mente de  huit  lignes  , dans  le  baffin  où  il  n’a 
primitivement  qu’un  pouce  & demi  d’éten- 
due , au  lieu  de  quatre  à cinq  lignes  d’am- 
pliation , qu’un  pareil  écartement  produit  dans 
un  baffin  de  trois  pouces  , qui  efl  à-peu-près 
le  terme  moyen  de  la  mauvaife  conformation  , 
que  pourrons-nous  en  conclure  ? Lequel  de  ces 
deux  baffins  fera  le  plus  propre  à l’Accouche- 
ment ? Sera-ce  le  premier , parce  qu’il  a reçu 
huit  lignes  d’ampliation  du  pubis  au  facrum  , 
ou  celui  qui  n’a  obtenu  que  quatre  cinq 
lignes  ? En  accordant  aux  partifans  de  l’opi- 
nion que  nous  combattons  , que  l’accroifle- 
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ment  du  petit  diamètre  du  détroit  fupérieur 
foit  d’autant  plus  grand  après  la  feûion  du  pu- 
bis y que  ce  même  diamètre  aura  naturelle- 
ment moins  de  longueur;  il  faut  convenir  mal- 
gré cela , que  cette  opération  fera  ceffer  d’au- 
tant moins  le  défaut  de  rapport  de  dimenfions 
qui  s’oppofe  à l’Accouchement , que  le  baffin 
fera  d’autant  plus  refferré.  Un  exemple  va 
mettre  cette  vérité  hors  de  doute. 

1916.  Suppofons  un  baffin  dont  l’entrée  n’a 
de  petit  diamètre  que  quatorze  à quinze  lignes , 
tel  qu’on  le  voit  fur  la  quatorzième  planche  ; 
& admettons  qu’au  moyen  d’un  écartement 
de  deux  pouces  & demi , les  angles  des  os 
pubis  s’éloignent  de  neuf  lignes  au-delà'  de 
leur  didance  naturelle  du  centre  de  la  faillie 
du yàcrwOT , ainfi  qu’on  le  remarque  fur  la  même 
planche;  de  plus’,  que  le  petit  diamètre  de  ce 
baffin,  prolongé  dans  l’écartement  des  os  pubis  , 
jufqu’au  point  où  l’on  pourroit  imaginer  que  la 
tête  de  l’enfant  peut  s’engager , s’accroiffe  d’un 
pouce  ,au  lieu  defept  à huit  lignes  (à)  : quel  fera 
le  rapport  qui  exiftera  alors  entre  ce  diamètre 
6c  le  plus  petit  que  la  tête  puiffie  y préfen- 
ter  ? Si  l’on  accorde  à celle-ci  une  épaiffeur 
ordinaire  , qui  eft  d’environ  trois  pouces  6c 
demi , il  eft  évident  que  le  défaut  de  propor- 
{a)  Voy.  l’explication  de  la  planche  indiquée. 

Q 3 
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tion  fera  encore  de  feize  lignes  après  la  feci 
tion  du  pubis , & l’écartement  des  os  ; c’eft- 
à-dire  que  le  plus  petit  diamètre  de  la  tête 
furpaffera  encore  de  cette  étendue  le  petit  dia- 
mètre du  balîin.  Quel  fera  donc  le  fruit  de 
cette  opération , fur  un  balîin  femblable  , ou 
fur  celui  qui  feroit  beaucoup  plus  étroit,  comme 
il  en  exifte  ? Ses  partifans  vont  nous  l’ap- 
prendre, 

1927.  Dans  l’Accouchement  de  la  femme 
Souchot , un  des  côtés  de  la  rête  s’eft  engagé , 
li  l’on  ajoute  foi  au  récit  du  confrère  de  M.  ô’i- 
gauU  , dans  l’écartement  des  os  pubis , au  point 
de  paroître  au-dehors.  Dans  la  femme  du  BeLloy 
opérée  le  24  Juillet  1779,  c’eft  l’occiput  que 
ce  même  Médecin  dit  y avoir  engrainé  : mais 
l’on  n’a  rien  fait  de  femblable  chez  la  femme 
Julie  Collet , opérée  fept  jours  avant  cette 
derniere  , quoique  la  tête  de  l’enfant  fût  beau- 
coup plus  groffe , &;  l’écartement  des  os  pubis 
un  peu  moindre.  En  fuppofant  qu’une  partie 
de  la  tête  puiffe  s’engager  réellement  entre  les 
os  pubis , ce  ne  feroit  au  plus  que  de  quelques 
lignes  ; & c’eft  en  l’admettant , quoique  rien 
ne  foit  moins  alTuré , que  nous  avons  accordé 
un  pouce  d’accroiiTement  au  petit  diamètre  du 
balTin , pris  pour  exemple  dans  le  §.  précé^ 
dent. 
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Section  IV. 

Source  capitale  de  L'opinion  favorable  qu'on  a eue 
de  La  feclion  du  pubis  ; & de  C erreur  de  fe^ 
partifans^ 

1918.  Le  but  qu’on  s’eft  propofé  dans  la  Puproduh 
feftion  de  la  fymphyfe  du  pubis , étant  de  rendre  ^evroit 
le  baffin  mal  conformé  , affez  fpacieux  pour  fedUon  du 
donner  un  libre  paflage  à l’enfant , l’on  ne  doit  pour 
attendre  cet  avantage  que  de  l’accroiffement 
des  diamètres  qui  manquent  de  l’étendue  né- 
ceffaire.  Le  plus  fouvent , un  feul  des  diamètres 
ed:  affeûé  de  ce  vice,  & prefque  toujours  c’eft 
celui  du  détroit  fupérieur , qui  s’étend  du  pu- 
bis  à la  faillie  du  facrum.  Ce  n’ed  pas  le  con- 
tour intérieur  du  baflin  mal  conformé  qu’il  faut 
augmenter  , mais  ce  diamètre  feulement.  Dans 
la  plupart  des  cas  , il  faudroit  faire  tourner 
entièrement  à fon  profit  tout  le  produit  de 
l’écartement  des  os  pubis  , pour  faire  ceflèr 
le  défaut  de  proportion  qui  s’oppofe  à l’Ac- 
couchement; encore, un  accroÜTement  de  deux 
pouces  & demi  ne  feroitdl  pas  toujours  fufH- 
fant , puifqu’il  exifte  des  baffins  qui  n’ont  que 
quatorze  lignes  de  petit  diamètre  , d’autres  dix 
feulement,  & même  fix.  Qu’arrivera-t-il  donc 
dans  tous  ces  cas  , fi  le  diarnetre  dont  il  s’^- 

Q 4 


Source 

d’erreur. 
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gît , loin  de  s’accroître  de  deux  pouces  & de- 
mi , ne  reçoit  que  la  fixleine  ou  la  feptieme 
partie  de  cet  accroiffement , & fi  le  refie  du 
produit  de  l’écartement  des  os  pubis  efl  à l’a- 
vantage des  diamètres  déjà  trop  grands  , ou 
tout  au  moins  dont  l’étendue  naturelle  étoit 
fuffifante  ? 

1929.  Ce  n’efl  pas  la  circonférence,  ou  le 
contour  intérieur  de  l’efpece  d’ellipfe  que  forme 
le  détroit  fupérieur  trop  refferré  de  devant  en 
arriéré , qui  manque  d’étendue  relativement  à 
l’Accouchement  , dans  la  plupart  des  bafïlns 
mal  conformés.  Un  baffin  dont  l’entrée  n’a 

' qu’un  pouce  & un  quart  de  petit  diamètre  , 
& cinq  pouces  d’un  côté  à l’autre  planche 

quatorTieme)  , auroit  prefque  tout  le  dévelop- 
pement néceffalre  à l’Accouchement  , fi  fa 
forme  très-irréguliere  , pouvoir  changer , & 
devenir  ronde  : car  il  ne  faut  à la  rigueur 
pour  le  pafTage  de  la  tête  d’un  enfant  de  vo- 
lume ordinaire  , qu’un  cercle  de  dix  pouces 
& demi  à onze  pouces  de  développement. 
Mais  dans  l’état  où  efl  ce  bafîîn  , il  s’en  faut 
de  deux  pouces  quatre  lignes  que  fon  petit 
diamètre  ne  foit  affez  grand  pour  le  paffage 
d’un  enfant  dont  l’épaifTeur  de  la  tête  feroit 
de  trois  pouces  & demi. 

1930.  C’efl  l’ignorance  ou  le  mépris  de  ces 
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• ycrités , qui  a trompé  le  plus  grand  nombre 
des  pardfans  de  la  feftion  du  pubis.  Eblouis 
par  les  apparences  , ils  ont  cru  qu’un  écarte- 

• ment  de  deux  pouces  Se  demi  feroit  ceffer  un 
pareil  défaut  de  proportion  , entre  le  petit 

I diamètre  du  badin  & celui  de  la  tête  de  Ten- 
dant : & qu’un  moindre  écartement  conduiroit 
. au  même  but , quand  le  badin  fe  trouve  un 
] peu  moins  rederré.  Les  plus  petites  notions 
I en  géométrie  , auroient  pu  dediller  leurs  yeux, 
t & didlper  leur  illufion.  La  fource  de  l’erreur 
I où  font  la  plupart  , ed;  clairement  exprimée 
I dans  une  obfervation  communiquée  à l’Aca- 
I demie  Royale  de  Chirurgie  , par  M.  Subold  , 
Profedeur  en  Médecine  , d’ Anatomie , de  Chi' 

I rurgie , & en  l’Art  des  Accouchemens  à THô- 
i pital  de  Wurtzbourg.  De  nombreufes  expé-  Expérlen- 
; riences  bien  antérieures  au  premier  fuccès  de  ces  de  M. 
î la  feûion  du  pubis , faite  par  M.  Sigault , avoient 
: appris  à M.  Subold  qu’on  pouvoit  obtenir  un 
écartement  de  dix-huit  lignes  : favoir  fix  lignes 
; fpontanéement  après  la  feêlion  , & un  pouce  . 
artificiellement , ou  en  éloignant  les  cuides  du 
fujet  : mais  que  ce  dernier  de  voit  être  dan- 
gereux fur  la  femme  vivante  , à caufe  des  dé- 
chiremens  intérieurs  , tant  du  côté  du  col  de 
vedie,  que  des  fymphyfes  facro-iliaques.  Il  a cru 
pouvoir  déterminer , d’après  ces  mêmes  expé- 


Opinion 
de  M.  Sic- 

kold. 


Se£Hon  du 
pubis  faite 
par  M.  Sic- 
hold» 
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riences  , les  cas  où  l’iin  des  trois  moyens  fuî-/ 
vans  , le  forceps  de  M.  Lévret,  la  feftion  du 
pubis  & l’opération  céfarienne  devroit  être 
employé  à l’excliifion  des  deux  autres.  Voici 
comme  il  s’exprime  : 

1931.  « D’après  le  réfultat  de  mes  expé- 
» riences , dit  M.  Siebold , j’ai  cru  pouvoir 
>>  conclure  qu’une  connoiflance  exaâ:e  du  de- 
» gré  d’étroiteffe  aéluelle  du  baffin  , de  fa  pro- 
» portion  avec  la  groffeur  de  la  tête  de  l’en- 
» fant,  & de  la  valeur  d’amplitude  à obtenir 
» pour  un  heureux  paffage  , pouvoir  devenir 
» un  guide  infaillible  à rAccoucheur  pour  fe 
» décider  dans  tous  les  cas  à l’emploi  nécef*. 

» faire  &:  abfolu  de  l’un  des  trois  moyens  in- 
» diqués  , à Pexclufion  des  deux  autres  ; fa- 
» voir,  continue-t-il , pour  fix  lignes  & au-def-, 

» fous  , le  forceps  de  M.  Lévret  ; de  lix  à dix- 
» huit , & même  vingt  lignes  , la  feftion  du 
» pubis  ; & au-delà  de  ce  terme , l’opér-ation 
» céfarienne  (a)  ». 

' 1932.  Ce  fut  d’après  ce  plan  , que  M.  Sic- 
holà  fit  la  feftion  du  pubis  , à une  femme  de 
trente-cinq  ans,  le  4 Février  1778.  Elle  avoit  ' 

( <2  ) Ce  paffage  eft  pris  dans  robfervation  de  M, 
Siebold  , qu’im  étranger  m’a  communiquée  , avant 
qu’elle  ne  fût  préfentée  à l’Académie  Royale  dq  ' 
Chirurgie. 
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tléjà  eu  fept  enfans  , tous  nés  nions  , dont 
Jix  étoient  venus  naturellement  , & le  jeptieme 
avoit  été  arraché  par  morceaux.  Le  baffin  de  cette 
femme  avoit  trente-trois  lignes  d’ouvei/ture  du 
pubis  au  facrum.  « Ü augmentation  d' amplitude 
>>  nécejfaire  au  pajfage  de  l'enfant  , fe  trouvant 
i>  par-là  déterminée  à un  pouce  ou  quinze  lignes 
» au  plus  .y  dit  ce  Médecin  ,ye  nhéjîtai  pas  à 
» faire  la  fection  du  pubis  ».  Elle  fut  labo- 
rieiife , ajoute-t-il , parce  qu’il  fallut  employer 
la  feie  pour  féparer  les  os  pubis  entièrement 
fondés  par  l’oflification  de  leur  fymphyfe.  Il 
retourna  l’enfant , & l’amena  parles  pieds  :mais 
avec  tant  de  difficulté,  qu’il  fut  obligé  de  liix 
«,  comprimer  fortement  la  tête  , & fans  miféri- 
corde  » ; ce  font  fes  expreffions  (f).  « Je  me  crus 
» plus  d'une  fois , au  terme  de  l'art , continue- 
» t-il , & je  regrettai  vivement  comme  je  m'en  re- 
» pens peut-être  eticore  de  m'être  laijfé  féduire  aux 
» appas  de  l'opération  nouvelle , & de  ne  pas  lui 
}•>  avoir  préféré  l'opération  céjarienne  ».  Malgré 
les  accidens  qui  fuivirent  cette  opération  , la 
femme  s’en  retira  très-bien. 

1933.  On  fera,  fans  doute,  furpris  qu’un 
homme  , tel  que  M.  Siebold , que  le  mérite 


(a)  M.  préfuma  que  l’enfant  étolt  mort  avant 

l’opération. 


■ Le  con- 
tourduiaffia 
ne  s’accroît 
pas  de  toute 
rétendue  de 
l’écartement 
des  os. 
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femble  avoir  élevé  aux  plus  dignes  emplois 
de  fon  art , ait  cru  pouvoir  augmenter  de  1 2 
à 15  lignes  le  petit  diamètre  de  l’ellipfe  que 
formoit  l’entrée  du  baffin  de  la  femme  , qui 
fait  le  fujet  de  fon  obferyation  , en  écartant 
les  os  pubis  feulement  de  quinze  à vingt  lignes. 
Ses  expériences  auroient  dû  le  mettre  à cou- 
vert de  cette  erreur , & lui  découvrir  les  vé- 
rités énoncées  ci-devant.  En  accordant  une 
forme  circulaire  au  détroit  fupérieur , M.  Sic^ 
bold  ne  devoit  attendre  d’un  pareil  écartement 
que  fix  lignes  d’amplitude  pour  le  diamètre 
dont  il  s’agit  ; mais  il  s’en  falloit  de  beau- 
coup qu’il  pût'  les  acquérir  alors.  Si  un 
homme  véritablement  inftruit  n’a  pu  réfif- 
ter  aux  appas  de  cette  nouvelle  méthode  d’ac- 
coucher ; faut-il  s’étonner  du  nombre  de  fes 
partifans  , de  ce  qu’on  l’a  déjà  pratiquée 
tant  de  fois  ? 

1934.  Non-feulement  le  produit  de  l’écar- 
tement des  os  pubis  dans  aucun  cas  , ne  peut 
tourner  entièrement  à l’avantage  du  petit  dia- 
mètre du  détroit  fupérieur  : mais  ce  feroit  en- 
core une  erreur  de  penfer  que  le  contour  in- 
térieur .du  baffin  s’augmentât  exaélement  de 
toute  l’étendue  de  cet  écartement , comme  le 
feroit  un  cercle  formé  d’une  feule  piece. 

1935.  Le  rapport  des  trois  os  qui  forment 


Preuves. 
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le  détroit  fupérieiir  , & la  maniéré  dont  le 
facrum  efl  enchâffé  entre  les  os  des  îles , prouve 
évidemment  cette  affertion.  L’on  ne  peut  écar- 
ter les  os  pubis  , que  la  partie  poftérieure  des 
os  des  îles  ne  prefTe  la  bafe  du  facrum  de  der- 
rière en-devant , & ne  la  porte  un  peu-  en- 
dedans.  La  fituation  qu’on  donne  à la  femme 
pendant  l’opération , tend  auffi  à produire  le 
même  effet,  puifqiie  c’eff:  alors  la  partie  pof- 
térieure  du  badin  qui  eff:  appuyée  fur  le  bord 
du  lit  : la  preffion  qu’exerce  l’enfant  en-de- 
dans , ne  peut  contre-balancer  cet  effet.  Nous 
avons  néanmoins  fuppofé  que  la  bafe  du  fa- 
crum étoit  abfolument  immobile , afin  de  con- 
fidérer  le  produit  de  la  feélion  du  pubis  fous 
l’afpeâ  le  plus  favorable. 

1936.  Pour  exprimer  aux  yeux  les  princi- 
pales vérités  que  nous  venons  d’établir  à l’oc* 
cafion  de  cette  nouvelle  opération , & les  rendre 
fenfibles  par  la  démonffration  même , à ceux 
qui  fe  refuferoient  à l’évidence  du  raifonne- 
ment , nous  avons  fait  deffiner  deux  badins 
dont  la  mauvaife  conformation  auroit  exigé 
l’opération  céfarlenne  exclufivement  à toute 
autre  méthode  , quoiqu’elle  ne  préfente  pas 
l’image  de  la  plus  grande  défeduofité.  Il  en 
cxlffe  de  plus  étroits,  que  j’aurois  préférés 
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ü j’euffe  pu  me  les  procurer  (a)  ; mais  fi  nbui 
pouvons  perfuader  de  rinutilité  ou  de  l’infuf- 
lifance.de  la  fedlion  du  pubis  fur  de  fembla- 
bles  baffins  Çb)  , il  fera  facile  de  prononcer 
fur  fa  valeur  réelle , dans  ceux  ^li  font  plus 
étroits* 

1937.  Nous  n’efpétons  pas  ramener  à notre 
opinion  tous  les  partifans  de  cette  nouvelle 
opération  ; nous  favons  trop  combien  il  en 
coûte  à certaines  perfonnes  pour  abjurer  leurs 
erreurs.  Dès  que  la  feèlion  du  pubis , dit  un 
de  fes  plus  zélés  défenfeurs  a eu  des  fucces  & 
plujieurs  fucces  , La  prévention  n a plus  le  droit 


if)  M.  Camper,  Médecin  Hollandois  , écrivit,  il  y a 
quelques  années,  qu’il  venoit  de  pratiquer  l’opératio» 
céfarienne  à une  femme  qui  étoit  morte  quelques 
heures  après,  dont  le  baffin  n’avoit  pas  un  pouce 
de  petit  diamètre.  M.  Louis  fit  part  de  la  lettre  de  ee 
Médecin , à TAcadémie  Roy.  de  Chirurgie. 

Le  célébré  M.  TP^dliam  Hanter  en  conferve  plufieurs 
qui  ne  font  pas  moins  contrefaits  : l’un  d’eux  n’offre 
que  cinq  huitièmes  de  pouce  , c’eft-à-dire  , fix  lignes 
& demie  ou  à-peu-près,  de  petit  diamètre;  un  autre 
onze  lignes , &c. 

(f>)  Dans  l’un  de  ces  baffins , le  petit  diamètre  du 
détroit  fupérieur  ell  de  deux  pouces  fix  à fept  lignes , âc 
dans  le  fécond , de  quatorze  à quinze  lignes  feulement. 
Fof,  la  XII1‘  & la  XlV‘  Planches , & leur  explication. 
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tde-  prétendre  réduire  fon  utilité  en  problème  (æ), 
îNous  l’affurons  que  c’efl  fans  prévention  , que’ 
mous  avons  examiné  le  produit  d’ampliation 
c qu’on  peut  en  obtenir  , & que  nous  allons 
e examiner  les  fuccès  qu’on  lui  attribue , & qu’on 
îa  publiés. 

Section  V. 

ï Examen  des  principaux  fuccés  de  la  feclion  de 
la  fyjnphyfe  du  pubis. 

1938.  La  feélion  du a pour  objet,  dit  Succès 
>M.  Alph.  le  Roy  , de  fauver  la  mere  & l’en-  qu’elle  a eus 
tfknt;  & elle  prouve,  ajoute- t-il,  ce  qu’il  a 
^avancé  dans  un  autre  ternps  , qu'aucune  femme  Auteur, 

TxTie  doit  périr  dans  t Accouchement.  Nous  avons 
ddéjà  remarqué  que  cette  nouvelle  méthode 
^d’accoucher  avoit  eu  cinq  viftimes  entre  les 
. mains  de  fon  auteur  : une  femme  & quatre 
tenfans.  M.  Sigault  ne  l’a  pratiquée  encore  que 
ccinq  fois.  Sont-ce  là  des  fuccès  ? Une  femme  succès  ob- 
dde  la  ville  d’Arras  mourut  le  cinquième  jour  tenus  à Ar- 
:de  l’opération,  après  avoir  éprouvé  la  ^^Du^Mo "p 
leur  de  voir  périr  fon  enfant  dans  les  efforts  & à AVurtz- 
nneceffaires  pour  l’arracher  de  fon  fein.  Une  t)ourg. 


(<2)  Obferv.  & Réflexions  fur  l’opération  de  la  Sym* 
,'phyfe,  par  M.  Alph.  U Roy,  1780. 
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autre  femme  de  la  ville  d’Hefdin  opérée  par 
M.  Bonnard^  fe  vit  réduite  à la  tride  nécef- 
fité  de  fe  foiimettre  à l’opération  céfarienne , 
au  même  inftant  où  elle  venoit  d’éprouver 
l’inutilité  de  la  feftion  du  pubis  : fa  mort  fut 
le  prix  qu’elle  mit  à la  confervation  de  fon 


enfant.  La  même  opération  a été  faite  à Duf- 
feldorp  avec  tout  auffi  peu  de  fuccès  : l’on 
ne  put  extraire  que  quelques  lambeaux  de 
l’enfant.  Après  qu’on  lui  eut  arraché  fuccefli- 
vement  les  deux  jambes , on  amena  la  tête  au 
détroit  fupérieur  ; on  l’ouvrit , & l’ayant  vui- 
dée  , on  s’efforça  de  l’entraîner  avec  le  cro- 
chet , mais  ce  fut  en  vain  ; de  forte  qu’on  fe 
vit  contraint  d^abandonner  le  reffe  à la  na- 
ture , qui  l’expulfa  , ainü  que  le  tronc , plu- 
lieurs  heures  après  : la  femme  mourut  le 
dixième  jour  (a).  On  doit  fe  rappeller  le  peu 
de  fuccès  que  M.  SieboLd  a obtenu  de  cette 
nouvelle  opération , & les  regrets  qu’il  a té- 
moignés de  s’être  laiffé  tromper  par  fes  ap~ 


Succès  ob- 
tenus à S. 
Pol-de-Léon, 
& à Paris  fur 
la  femme 
Blandin, 


pas. 

1939.  Citerons-nous  en  faveur  de  cette 
opération  , l’exemple  de  la  femme  opérée  par 


(j)  Cette  obfervation  a été  envoyée  à l’Académie 
Royale  de  Chirurgie  de  Paris , par  M.  Guerardy  Chirurg. 
major  des  hôpitaux  militaires  de  Duffeldorp. 


M. 


/ 
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M.  Defpres  de  Menmeur , Chirurgien  de  S.  Pol 
de  Léon  ? Après  celui  de  la  femme  Blan- 
din opérée  par  M.  Sigault  , rien  ne  prouve 
plus  évidemment  l’abus  qu’on  a déjà  fait  de 
cette  nouvelle  opération.  La  première  eft  ac- 
I couchée  naturellement  le  lo  Juillet  1779 , 

( en  préfence  de  plufieurs  Chirurgiens  & Méde- 
( cins  de  la>Marine  de  Brefl  : & la  femme  Blan- 
^din' Qi\  a fait  autant  le  7 Oûobre  fuivant, 
î aüidée  feulement  d’une  jeune  Sage-femme 
(qu’elle  avoit  appellée  au  refus  de  M.  Sigault. 
i Son  enfant  eft  né  très-vivant , &:  celui  qu’on 
: avoit  entrepris  de  lui  conferver  par  la  fetlion 
(du  pubis  ^ l’année  précédente,  a été  viéfime 
(des  efforts  qu’il  a fallu  faire  pour  l’extraire 
aaprès  l’opération  (a). 

1940.  Ce  dernier  Accouchement  , loin  de  Idéeavan- 
Jdifliper  l’illufion  qui  aveugle  prefque  tous  les 
-partifans  de  la  feéfion  du  pubis , n’a  fervi  qu’à  de  hTfedHon 
t'I’augmenter.  L’on  a fait  inférer  dans  des  feuilles  du  pubu , 
ppériodiques  , d’après  cet  exemple,  que 

■ ' — ■'  couchement. 

(<j)  M.  Sigault  avoit  été  appellé  avant  cette  Sage- 
Ifemme  , & n’avoit  abandonné  la  dame  Blandin  que 
Iparce  qu’elle  ne  voulolt  pas  fe  réfigner  à fouffrir  une 
Lfeconde  fois  la  fedion  dû  pubis.  Voyez  l’Obfervation 
nibliée  par  Mad.  Belamï  , Sage-femme  de  Paris  , à 
’occafion  de  cet  Accouchement.  1780,  à Paris,  chez 
[[■es  Libraires  qui  vendent  les  nouveautés. 

Tome  II.  R 
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pération  dont  il  s’agit , une  fois  faite  , peut 
bien  n’être  plus  néceffaire  pour  les  Accouche- 
niens  laborieux  provenant  , ou  d’un  vice  de 
conformation  du  baflin  , ou  du  volume  trop 
confidérable  de  la  tête  de  l’enfant , ou  lorfque 
ces  deux  caufes  fe  rencontrent  en  même  temps. 
La  femme  Blandin  , y ajoute-t-on  , ayant  eu  , 
lors  de  fon  Accouchement  précédent , un  en- 
fant dont  la  tête  avoit  quatorze  pouces  de 
circonférence  , & celle  du  dernier  n’étant  que 
de  douze  , l’opération  ne  s’eft  pas  trouvée 
nçceffaire*  Voye:^  le  Journal  de  Paris  du  Lundi 
Il  OBohre  1779,  N°.  284,  Variétés. 

1941.  L’on  auroit  bien  dû  nous  apprendre 
de  quelle  circonférence  de  la  tête  on  enten- 
doit  parler.  Nous  y en  avons  confidéré  deux  : 
l’une  de  quatorze  pouces  ou  environ , & l’autre 
de  dix  à onze  pouces  au  plus , chez  un  enfant 
dont  la  tête  eft  de  trois  pouces  & demi  d’é- 
paiffeur  d’un  côté  à l’autre.  Cette  derniere  eft 
celle  que  la  tête  préfente  dans  l’Accouche- 
ment naturel , & que  l’Accoucheiu*  doit  lui 
faire  préfenter  dans  tous  les  cas  oii  les  chofes 
fe  paffent  autrement  : c’ef:  en  quoi  confifle 
l’art.  SH’ Auteur  de  la  note  que  nous  venons 
de  rapporter  a entendu  parler  de  cette  circon- 
férence , la  tête  du  dernier  enfant  de  la  femme 
Blandin  devoit  avoir  quatre  pouces  d’épaif- 
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feiir  tranfverfalement , ce  qui  eft  très-rare  ; & 
celle  du  premier  , pour  lequel  on  a fait  la 
feftion  du  pubis  , quatre  pouces  huit  lignes , 
ce  qui  feroit  encore  bien  plus  extraordinaire  : 

Tune  & l’autre  prouveroient  que  le  baffin  de 
cette  femme  eft  au  moins  d’une  largeur  na- 
turelle. .1 

1941.  S’il  efl:  prouvé  que  l’enfant  de  la  Succès  de 
femme  Souchot  n’a  dû  le  précieux  avantage 
de  naître  vivant  qu’à  fon  peu  de  volume  femme  Sov.- 
à la  foupleffe  des  os  du  crâne  , comme  quel-  chot, 
ques-ims  l’ont  publié  , la  feélion  du  pubis  , 
dans  le  nombre  d’obfervations  citées , n’a  donc 
point  encore  eu  de  fuccès  inconteftables  ; puif- 
que  fans  fecours  , l’enfant  dont  il  s’agit , aU- 
roit  pu  jouir  des  mêmes  avantages  (^z). 

(<j)  Nous  avons  vu  cet  enfant  le  treizième  jour  de 
fa  naiffance , il  étoit  fort  petit , & fa  figure  préfentoit 
I un  caraflere  d’immaturité,  tel  qu’on  l’obferve  ordi- 
' nairement  aux  enfans  qui  naififent  au  terme  de  huit 
I mois , & que  nous  l’avons  remarqué  fur  plufieurs  en- 
; fans  de  femmes  qui  avoient  été  rachitiques  , & qui' 

1 en  avoient  encore  l’habitude  extérieure.  Nous  avons 
« vu  d’ailleurs  plufieurs  femmes  accoucher  heureufe- 
I ment,  quoique  le  balïin  chez  elles  n’eût  que  trois 
I pouces  moins  un  quart  de  petit  diamètre.  ( Voy.  §.  89.) 

Celui  de  la  femme  Souchot  n*a  que  deux  pouces  fix  à 
fept  lignes,  à la  vérité,  du  centre  de  la  faillie  du  facrum 
à la  fymphyfe  du  pubis  ; juais^  trois  pouces , de  l’une  des 

R a 
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L'Art 

Succès  I943*  obfervations  publiées  en  dernier 

obtanus  par  p^j.  ALphonfe.  U Roy  , n’oiivrent  pas 

M.  Al]^h.  h , . r\  \ ! n ‘ i 

Roy.  Champ  moins  valie  a nos  réflexions.  L in- 

térêt de  la  vérité  nous  force  ici  de  reculer  les 
bornes  que  nous  nous  étions  prefcrites  , afin 
d’examiner  ces  deux  faits. 

Premier  1944*  femme  de  vingt-huit  ans  , d’une 
fuccès  ob-  taille  de  trois  pieds  trois  pouces  , grolTe  de  fon 
Aiph  '^kRoy  enfant,  & fatiguée,  dit  ce  Médecin, 

de  dix-huit  heures  de  fouffrances  , fait  le  fujet 
de  fa  première  obfervation.  Pour  qu’on  ne  lui 
fit  aucun  reproche  d’avoir  opéré  clandeftine- 
ment , il  admit  cinq  perfonnes  à fon  opéra- 
tion ; favoir  trois  femmes  , fon  éleve  & un 
homme  de  confidération  (<z).  Après  la  feêlion , 
les  os  pubis  s’éloignèrent  de  plus  de  deux  pouces  . 
en  fe^  retirant  fous  les  tégumens  , & leur  écarte-  i 


fymphyfes  facro-iliaques  à celle-ci  : c’eft  dans  cette  j 
direéhon  que  paffe  toujours  l’épaifleur  de  la  tête  de  j 
l’enfant.  Nous  avons  mefuré  ce  baflin  avec  plufieurs  j 
fortes  de  pelvi-met,  en  préfence  de  plus  de  quarante-  ^ 
cinq  éleves:  le  détroit  inférieur  en  eft  très-large.  / 

(a)  Il  y aura  toujours  clandeflinité  , tant  qu’on  n’aura  i 
que  de  pareils  témoins , dans  une  opfération  qui  eft  | 
abfolumeqt  du  reftbrt  des  Accoucheurs  inftruits  : ils 
ne  font  pas  afTez  rares , pour  que  M.  le  Roy  n’ait  pu 
s’en  procurer  quelques-uns,  & tous  fe  feroient  fait  un 
devoir  de  publier  fes  fuccès. 
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ment  s'étendit  enfuite  prefqiic  jiifqiià  trois  pouces 
en  éloignant  Jimplement  les  cuijjes  de  la  femme 
au  moment  oit  la  tête  devoit  pajfer.  On  retourna 
l’enfant , & on  le  tira  par  un  pied  : fa  tête 
étoit  lituée  tranfverfalement , ayant  l’occiput 
tourné  du  côté  droit  de  fa  mere.  Pojition  , 
ajoute  M.  le  Roy  ^ toujours  laborieufe  & foitvent 
même  fdcheufe  fur  les  bafjîns  bien  conformés  , à 
moins  qu'ils  ne  foient  très-grands  {a).  Quoi  qu’orr 
n’eût  pris  que  le  pied  gauche  de  l’enfant,  le 
tronc  fortit  facilement , parce  qu’on  engraina 
les  feffes  obliquement , c’eft-à-dire  l’une  avant 
l’autre  if).  L’enfant  parut  mort , mais  il  fe 
ranima  moyennant  les  fecours  qu’on  lui  donna. 
Il  étoit  fort  gros , & fa  tête  avoit  quatre  pouces 
moins  une  ligne  de  diamètre  tranfverfal  , ou- 
d’une  bofle  pariétale  à l’autre  ; de  forte  que  , 
dit  M.  le  Roy  , au  moyen  de  cette  opération  , j'ai. 

{a)  Cette  remarque  fait  bien  voir  que  M.  le  Roy  n’eft 
pas  très-exercé  ni  très-verfé  dans  l’Art  des  Accou- 
chemens , qu’il  fe  flatte  cependant  de  réduire  bientôt' 
à de  nouveaux  principes.  Un  peu  plus  d’expérience  luF 
auroit  appris  que  cette  pofuion  de  la  tête  eft  une  des 
plus  fréquentes  & des  plus  favorables  : fur  dix  Accou- 
chemens , elle  a lieu  à-peurprès  dans  trois. 

(f)  L’on  ne  peut  tirer  aucun  mérite  d’avoir  fait  def- 
cendre  les  fèffes  de  cette  maniéré  ; elles  ne  peuvent 
s’engager  autrement,  quand  on  amene  l’enfant  par  un. 
feul  pied. 
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fait  pajfer  quatre  pouces  moins  une  ligne  fur  un 
bajjîn  qui  jiavoit  que  deux  pouces  cinq  lignes 
avant  V operation.  Vîngt-huit  jours  après  , la 
femme  fut  préfentée  à la  Faculté,  marchant 
feule  , fans  appui , & n’ayant  aucune  infinni- 
té.  Elle  commença  à fe  lever  vers  l’époque 
du  neuvième  jour , 6ç  à marcher  au  douzième. 

1945.  Un  baffin  de  deux  pouces  fept  lignes 
deffiné  long-temps  avant  que  M.  le  Roy  n’eùt 
publié  ce  premier  fuccès , fera  connoitre  le 
produit  qu’on  doit  attendre  de  la  feftion  du 
pubis,  fur  un  balTin  qui  feroit*de  deux  lignes 
plus  étroit , relativement  à la  tête  d’un  enfant 
qui  auroit  trois  pouces  onze  lignes  de  petit 
diamètre.  R^oye:^  la  trei-feme  planche,  & fon 
explication. 

1946.  Il  paroît,  d’après  l’obfervation  , qu’il 
y a eu  erreur  de  quelques  lignes  dans  l’efti- 
mation  qu’on  a faite  du  diamètre  tranfverfal 
de  la  tête  de  l’enfant  au  moment  même  de  l’Ac- 
couchement , puifque  le  lendemain  on  n’a  trou- 
vé ce  diamètre  que  de  trois  pouces  huit  lignes. 
Nous  préfumons  la  même  chofe  de  l’eftima- 
tion  des  diamètres  du  ballin  de  la  femme , & 
fur-tout  de  l’écartement  des  os  pubis  au  .mo- 
ment du  paflage  de  la  tête.  On  a publié  que 
cet  écartement  étoit  alors  de  trois  pouces  ou 
à-peii-près  : mais  comment  l’a-t-on  meluré  ? 
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& qui  Ta  fait  ? M.  h Roy,  occupé  dans  ce 
in ornent  à tirer  de  fa  main  gauche  fur  la  face 
le  menton  de  l’enfant  qu’il  effayoit  d’abaif- 
fer , pendant  qu’il  rel'evoit  le  tronc  de  l’autre 
main  , n’a  pu  mefurer  cet  écartement.  Eft-ce 
l’une  des  trois  femmes  qu’il  avoit  pour  té-' 
moins  , ou  fon  éleve  qui  l’a  mefuré  ? Un  pa- 
reil écartement' paroît  trop  extraordinaire , pour 
alTurer  aufli  vaguement  qu’il  a eu  Heu  ; & bien 
des  gens  croiront  peut-être  n’atteindre  au  même 
but  que  ce  Médecin  , qu’en  éloignant  les  os 
pubis  à ce  degré  : s’ils  confervent  l’enfant  par 
ce  moyen , ils  facrifieront  la  mere. 

1947.  Sept  jours  après  cette  opération,  M.  Second 
k Roy  la  fît  une  fécondé  fois  avec  le  même 

' r X r r A ^ n ‘U  tenu  par  M. 

liicces  , lur  une  femme  du  <jrros-Caiiloux  , 
nommée  du  Bdloy,  dont  la  taille  eft  de  quatre 
pieds  neuf  pouces.  Ici  c’efl:  fur  la  bonne  foi 
d’un  Chirurgien  inconnu  dans  l’Art  des  Ac- 
couchemens  {a) , qui  affure  que  le  bafîin  de 
cette  femme  n’a  que  dix-huit  ou  dix-neuf  lignes 
de  petit  diamètre  (^)  , que  M.  k Roy  femble 
fe  décider  à opérer  ; & dans  le  premier  cas  , 
c’eft  fur  le  rapport  d’une  Sage-femme  , qui 

(iî)  M.  A:^eron. 

{b)  On  Ut  plus  loin  que  M.  Goubelli , Méd.  de  la 
Faculté  , l’a  edimé  de  vingt-une  lignes,  quelques  jours, 
après  l’opération. 
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dit  que  le  baflin  de  Julie.  Collet  n’a  que  deux 
pouces  6c  quelques  lignes  : l’on  ne  remarque 
pas  qu’il  fe  foit  occupé  lui'»  même  de  l’exa- 
men de  cette  partie.  Il  auroit  dû  faire  part 
du  moyen  qu’il  avoit  employé  pour  en  mefu- 
‘rer  le  diamètre  : cette  omiffion  eft  impardon- 
nable dans  le  récit  d’une  opération  nouvelle 
dont  on  ne  peut  déterminer  la  néceffité  6c  le 
produit  que  le  compas  en  main. 

1948.  La  femme  du  Belloy  étoit  accouchée 
lîx  fois  , dit  ce  Médecin  , & M.  J^eron  avoit 
employé  les  moyens  extrêmes  de  l’Art  pour 
la  délivrer  de  fes  trois  derniers  enfans  : ce 
qu’on  avoit  déjà  fait  à l’égard  des  autres.  Quels 
font  donc  ces  moyens  extrêmes  ? Comment 
a-t-on  pu  les  employer  dans  une  circonftance 
oii  la  défeûuofité  du  baffin  exigeoit  fi  évidem- 
ment l’opération  céfarienne  , 6c  ne  pouvoit 
en  admettre  d’autres  } En  combien  de  lam- 
beaux a-t-on  divifé  ces  malheureux  enfans  pour 
les  faire  paffer  à travers  un  baffin  de  dix-huit 
lignes  de  petit  diamètre  ? Enfin , comment 
la  main  y a-t-elle  pu  pénétrer  pour  conduire 
les  inftrumens  néceffaires  ? 

1949.  La  fymphyfe  du  pubis  chei  la  femme 
du  Belloy  , étoit  fort  Jongue  & fort  épaiffe  , ce 
qui  rendit  la  feclion  dificile  y & obligea  de  la  faire 
à plufieurs  fois.  L’opérateur  obferve  même 
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qu’il  fut  contraint  d’aller  couper  fa  partie  fu- 
pcrieure  & inférieure  au  - deffous  des  tégu- 
mens , dont  l’incifion  étoit  cependant  de  deux 
pouces  &:  demi  ou  environ  {a)-  Après  la  fec- 
tion  , l’on  ouvrit  la  poche  des  eaux , & l’on 
dégagea  les  pieds  de  l’enfant , qui  fe  préfen- 
toient  les  premiers.  On  engraina  dans  la  fuite 
la  partie  poflérieure  de  la  tête  (f)  entre  les 
os  pubis , qu’on  avoit  écartés  de  trois  pouces 
en  éloignant  fimplement  les  cuilTes  de  la  femme 
le  plus  qu’il  avoit  été  polTible  ; & l’on  obtint 
la  fortie  de  l’enfant  fans  de  grandes  difficul- 


0)  La  fymphyfe  du  pubis  avoit  donc  trois  pouces 
au  moins  de  longueur:  ce  qui  feroit  un  fait  unique. 

{h)  C’eft;  le  derrière  de  la  tête  de  l’enfant  que  M. 
le  Roy  engraine  ici , entre  les  os  pubis  , & non  une 
des  protubérances  pariétales  , comme  fur  la  femme 
Souchot.  Il  auroit  bien  dû  nous  dire  pourquoi  il  ne 
s’en  pas  conduit  de  même  que  chez  cette  derniere , 
& fur  la  femme  Julie  Collet  ; & comment  il  étoit  par- 
venu , dans  la  femme  Souchot , à faire  paffer  les  bolTes 
pariétales  l’une  après  l’autre  Quant  à la  précaution 
qu’il  a eue  de  placer  l’une  de  ces  protubérances  un 
peu  latéralement  à la  faillie  du  facrum  , nous  voyons 
clairement  comme  cela  s’eft  opéré.  Il  y a long-temps 
que  l’expérience  nous  a convaincu  que  c’étoit  l’ou- 
vrage de  la  nature , & que  jamais  le  centre  de  cette 
boffe  pariétale  ne  paffoit  fur  le  centre  de  la  faillie 
du  facrum. 


Induftion 
qu’on  peut 
tirer  de  ce 
dernier  fuc- 
cès. 
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tés.  On  obferve  que  le  diamètre  tranfverfe  de 
la  tête  étoit  de  trois  pouces  huit  lignes. 

1950.  La  femme  du  Bclloy  éprouva  des 
douleurs  très-vives  après  l’opération  ; mais  elles 
furent  de  courte  durée  , car  dès  le  lendemain 
cette  ïtmme  fe  portait  trïs-bhn.  On  la  changea 
de  lit  tous  les  jours  : fa  plaie  fe  trouva  cica- 
trifée  dès  le  cinquième  : elle  marcha  au  di- 
xième , & fut  à l’Eglife  le  dix-feptieme.  On 
ajoute  que  plufieurs  médecins  , du  nombre 
defquels  étoit  M.  Chaptal  de  la  Faculté,  & de 
l’Académie  des  Sciences  de  Montpellier  , n’ont 
pu  voir  cette  femme  au  cinquième  jour , fans 
une  forte,  d' admiration  {a). 

1951.  Si  le  premier  fuccès  de  M.  le  Roy  < 
a eu  le  droit  de  furprendre  tant  de  perfonnes  , 
celui-ci  ne  pouvoit  qu’augmenter  encore  le 
nombre  des  profélites  de  la  nouvelle  mé- 
thode d’accoucher.  Jufques-là , on  auroit  pu 
croire  que  fon  utilité  étoit  bornée  , & que 


{à)  L’étonnement  & l’admiration  de  M.  Chaptaly 
furent  en  effet  très-grands  ; car  le  lendemain  & long- 
temps après,  il  doutoit  encore  que  l’opération  eût  été 
faite,  & qu’une  femme  auffi-bien  conformée  que  la 
du  Bellay , eût  un  balîin  aiifli  difforme  qu’on  lui  avoit 
annoncé.  Cet  exemple  ne  lui  en  a point  impofé , & le 
Médecin  de  Paris  n’a  point  converti  à fon  opinion  le 
Médecin  de  Montpellier. 
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cette  opération  ne  pouvoit  frayer  un  chemin 
fiiffifant  au  foetus , que  dans  les  baffins  médio- 
crement refferrés.  M.  le  Roy  avoit  même  publié 
.qu’il  n’y  auroit  peut-être  que  l’opération  cé- 
farienne  , qui  pût  fauver  l’enfant , dans  le  cas 
où  le  baffin  ne  préfenteroit  que  vingt-une 
lignes  de  petit  diamètre  fupérieurement  : mais 
heureiifement,  ajoutoit-il  alors  , cette  dimen- 
iîon  de  vingt  &:  une  lignes  & au-deflbus  , efl 
imaginaire  (<î).  M.  Sigault  n’auroit  pas  fait  la 
feftion  du  pubis  , fur  la  femme  Vefpres  , fi  on 
ne  lui  eût  pas  afliiré  que  le  balîin  avoit  deux 
pouces  & demi  de  petit  diamètre  ; s’il  ne  fe 
le  fût  perfuadé  par  fes  recherches  , & s’il  n’eût 
confidéré  que  fes  intérêts  {l>)  : ils  admettoient 
donc  l’un  & l’autre , des  bornes  à fon  utilité. Le 
fuccès  qu’elle  a eu  fur  la  femme  du  Belloy , 
tend  à la  faire  adopter  dans  tous  les  cas  de 
mauvaife  conformation  du  badin  , fans  excep- 
tion. Si  le  badin  de  cette  femme  , dont  le 
petit  diamètre  a été  évalué  de  dix-huit  à vingt 
& une  lignes  , ne  préfente  pas  l’exemple  de 
la  défeéluofité  la  plus  extrême , puifque  nous  en 
avons  un  qui  n’a  que  quatorze  lignes  dans  fon  en- 
trée, ôc  que  d’autres  Accoucheurs  en  confervent 

(æ)  Recherches  hiftoriques  fur  la  fedion  tlu  pubis. 

(b)  Analyfe  des  procès-verbaux  concernant  la  feélion 
du  pubis , faite  fur  la  femme  Vefpres, 
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encore  de  plus  refferrés  ; l’écartement  de  trois 
pouces , obtenu  fi  facilement  & fi  heureufe- 
ment  fur  cette  femme  , n’eft  pas  non  plus  le 
terme  de  celui  qu’on  peut  obtenir , nous  di- 
ront fûrement  les  partifans  de  cette  nouvelle 
opération.  Que  répondre  à cela  ? En  atten- 
dant que  le  cahos  fe  foit  débrouillé  , & que 
les  circonflances  nous  aient  prouvé  , qu’on  n’a 
pas  erré  dans  l’eflimation  des  dimenfions  du 
baffin  de  la  «femme  du  Bdloy  , nous  n’oppo- 
ferons  que  l’expérience  fuivante. 

1952.  Cette  expériènce  fut  faite  à l’Hôtel- 
Dieii  de  Paris  , le  15  Août  1779  , en  préfence 
de  M.  Moreau,  Chirurgien- Major  dudit  Hô- 
pital , de  MM.  DeLeurie  , CoutouLi  , TraineL  , 
Ü héritier  , Maîtres  en  Chirurgie  , & d’un  grand 
nombre  d’éleves  , fur  une  femme  qui  étoit 
morte  le  .onzième  jour  après  l’opération  cé- 
farienne  , pratiquée  à la  ligne  blanche.  Cette 
femme  étoit  infiltrée  : ce  qui  ne  paroîtra  pas 
indifférent  à obferver , à caufe  du  relâchement 
des  fymphyfes. 

1953.  Le  cadavre  étant  placé  fur  le  bord 
d’une  table  , les  jambes  écartées  & foutenues  , 
comme  le  recommandent  les  partifans  de  la 
feftion  du  pubis  , nous  nous  affurâmes  , 
par  divers  précédés  , de  la  longueur  du  petit 
diamètre  du  détroit  fupérieur , que  nous  n’é- 
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valuâmes  qu’à  un  pouce  huit  lignes  : on  s^af- 
fura  de  liiite  , par  le  moyen  du  compas 
ordinaire  rapporté  au  pied  de  Roi , qu’il  n’a- 
voit  pas  davantage  , & que  le  diamètre  tranf- 
verfal  étoit  de  quatre  pouces  trois  lignes.  On 
prolongea  fupérieurement  la  plaie  de  l’opéra- 
tion céfarienne  , afin  d’enlever  la  matrice  , & 
de  pouvoir  placer  dans  le  bas-ventre  un  enfant 
dont  on  engagea  les  pieds  dans  le  baffin.  La 
tête  de  cet  enfant  n’avoit  que  trois  pouces 
cinq  à fix  lignes  de  diamètre  , dans  fa  plus 
grande  épaiffeùr  tranfverfale  , 8c  le  tronc  étoit 
très-maigre.  Nous  avions  eu  le  foin  d’en  pétrir 
en  quelque  forte,  toutes  les  parties  , & fur-tout 
la  tête  , pour  leur  rendre  la  fouplelTe  que  la 
mortavoit  pu  leur  enlever.  On  entreprit  de  tirer 
cet  enfant  par  les  pieds  ; mais  il  fallut  em- 
ployer les  plus  grandes  forces  , pour  faire 
palTer  les  feffes  à travers  le  détroit  fupérieur  , 
quoique  dans  la  direélion  la  plus  convenable , 
ôc  pour  y engager  la  poitrine  jufqu’aux  aif- 
felles.  Ce  fut  dans  ce  moment  qu’on  fit  la 
feûion  du  pubis. 

1954.  On  découvrit  la  fymphyfe  au  moyen 
d’une  incifion  de  deux  pouces  & demi , con- 
■ fervant  en  en-bas  la  commifTure  antérieure  des 
grandes  levres  ; 8c  fupérieurement  une  éten- 
due au  moins  de  dix-huit  à vingt  lignes  , au- 
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deflbus  de  l’angle  inférieur  de  la  plaie  de  l’o- 
pération céfarienne  , qui  étoit  dans  la  même 
direélion.  On  coupa  la  fymphyfe  avec  les 
précautions  requifes  , & les  os  pubis  ne 
s’écartèrent  d’abord  que  de  neuf  lignes  , mal- 
gré le  coin  que  formoit  en-dedans  le  corps 
de  l’enfant.  On  augmenta  cet  écartement , le 
plus  graduellement  poffible  , jufqu  à vingt  6c 
une  lignes  , en  éloignant  les  cuiffes  du  fujet  ; 
mais  pour  le  porter  à deux  pouces  & demi  , 
il  fallut  tirer  fortement  fur  les  hanches.  Ce 
fut  à ce  dernier  degré  qu’on  elTaya  de  faire 
paffer  la  tête  , qui  s’étoit  placée  d’elle-même 
dans  une  diredion  tranfverfale , l’occiput  re- 
gardant le  côté  gauche  du  baffin  ôc  la  face 
le  côté  droit  ; de  maniéré  qu’une  des  boffes 
pariétales  répondoit  à l’écartement  des  os 
pubis , & l’autre  à la  partie  latérale  gauche  de 
la  faillie  du  facrum  ; polition  fans  contredit  , 
la  plus  favorable  à l’affaiffement  & au  paffage 
de  la  tête.  « 

1955.  Plufieurs  perfonnes  exercèrent  leurs 
forces,,  fucceflivement,  fur  le  tronc  de  l’enfant , 
& en  tirant  auffi  fur  la  mâchoire  inférieure 
au  moyen  de  deux  doigts  introduits  dans  la 
bouche  , fans  pouvoir  faire  defcendre  la  tête. 
Après  un  quart-d’heure  & plus  de  tentatives 
inutiles  , pendant  qu’un  de  mes  confrères 
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itîroit  de  toutes  fes-  forces  fur  le  corps  de 
i l’enfant  , &:  un  autre  fur  les  pieds  , en  ob- 
t fervant  la  meilleure  dire£lion  poffible  , j ap- 
puyai fortement  d’une  main  fur  la  tête  , en  la 
comprimant  félon  fon  epaiffeur  tranfverfale , 
& en  dirigeant  mes  efforts  de  maniéré  à faire 
defcendre  le  menton  : ce  fut  alors  qu’elle 
franchit  le  détroit  fupérieur. 

1956.  Dans  ce  moment  , l’angle  inférieur 
de  la  divifion  des  tégumens  fe  déchira  jufiqu’à 
la  vulve  , & l’angle  fupérieur  fe  rapprocha 
tellement  de  la  plaie  de  l’opération  céfarienne  , 
qu’il  s’en  fallut  peu  que  les  trois  ouvertures 
n’en  fîflent  qu’une.  Les  fymphyfes  facro-ilia- 
ques  , déjà  entr’ouvertes  avec  rupture  des  li- 
gamens  & du  période  , au  terme  de  vingt  &: 
une  lignes  d’écartement  entre  les  os  pubis  , 
achevèrent  de  fe  déchirer  ; & le  firent  avec 
affez  de  bruit , pour,  que  l’oreille  de  chaque 
afîidant  en  fût  frappée.  On  y mit  facilement 
le  pouce  en  travers. 

1957.  Les  os  pubis,  après  la  fortie  de  la 
tête  , refterent  écartés  de  l’étendue  de  trois 
pouces  : leur  écartement  avoit  fans  doute  été 
plus  grand  au  moment  du  pafTage  de  celle- 
ci.  L’angle  du  pubis  droit  étoit  didant  du 
centre  de  la  faillie  du  facrum , de  deux  pouces 
lix  lignes  ; & l’angle  du  pubis  gauche  , de 
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deux  pouces  trois  lignes  feulement:  de  forte  que  ! 
la  largeur  naturelle  du  baffin  , confidérée  dans 
cette  direftion  , s’étoit  augmentée  de  dix  lignes 
d’un  côté , & de  fept  de  l’autre. 

Induftion  • 1958.  Quoiqu’oii  ne  puifle  pas  déterminer 

quon  peut  cxafte  précidon  , ce  que  doit  être 

tirer  de  cette  ^ 

cxpérieoce.  produit  de  la  feftion  du  pubis  fur  un  baffin 
quelconque  , par  le  produit  qu’elle  a donné 
fur  un  autre  ; puifqu’il  varie  un  tant  foit  peu 
dans*  chaque  individu , félon  la  forme  particu- 
’ liere  du  détroit  fupérieur  , la  longueur  ref- 
peéiive  de  fes  diamètres , & la  courbure  plus 
ou  moins  grande  des  os  ; il  nous  femble  ce- 
pendant que  l’expérience  ci-deffus  fait  affez 
connoître  le  peu  d’avantage  qu’il  y auroit  à 
efpérer  , ou  les  accidens  qui  feroient  à crain- 
dre d’une  pareille  entreprife  , fur  un  baffin 
de  vingt  lignes  d’ouverture  du  haut  du  facrum 
au  pubis.  On  îera  furpris , fans  doute , de  la 
différence  que  préfente'  le  réfultat  de  cette 
expérience  , d’avec  le  réfultat  de  l’opération 
de  la  femme  du  BelLoy.  Dans  l’une  & l’autre , 
le  baffin  avoit  l’étendue  affignée  : il  a fallu 
des  efforts  confidérables  pour  procurer  im 
écartement  de  trois  pouces  dans  celui  de  la 
femme  , qui  fait  le"  lujet  de  notre  expérience  ; 
l’on  n’a  pu  l’obtenir  fans  un  délabrement  af- 
freux , du  côté  des  fymphyfes  facro-iliaques , 

& 
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& fans  défarticuler  prefque  entièrement  les  os 
des  îles  d’avec  le  facrum.  Les  angles  de  la  plaie 
extérieure  fe  font  déchirés  , comme  on  l’a  dit 
ci-devant , & l’on  n’a  pu  faire  defcendre  la 
tête  , quoiqu’elle  n’eût  que  trois  pouces  cinq 
à fix  lignes  de  petit  diamètre  , qu’au  moyen 
des  efforts  multipliés  , ôc  des  plus  finguliére- 
ment  combinés.  Dans  la  femme  du  BdLoy  , 
l’écartement  de  trois  pouces  s’eff  fait  fans  vio- 
lence & fans  peine  ; l’incifion  extérieure , qu’on 
pourroit  préfumer  n’avoir  pas  eu  deux  pouces 
&;  demi  , ne  s’eft  point  alongée  par  le  déchi- 
rement de  fes  angles  ; une  tête  de  trois  pouces 
huit  lignes  a traverfé  librement  le  baffm  ; 
l’enfant  a confervé  la  vie  , & la  mere  a éprouvé 
Il  peu  d’accidens  , que  le  lendemain  dk  Jè 
portait  trh-bkn  , & que  fon  Accoucheur  la 
’vit  rarement  dans  les  premiers  jours.  De  l’a- 
’ veu  de  toutes  les  perfonnes  inftruites  , témoins 
(de  l’expérience  citée  , dix  mille  enfans  feroient 
{péris  avec  de  moindres  efforts  que  ceux  qu’il 
mous  a fallu  exercer  pour  arracher  du  fein 
(du  cadavre  , celui  qui  fervoit  à notre  effai;  &: 
aaucune  femme  n’auroit  pu  furvivre  à une  pa- 
rreillô  opération.  Laiffons  aux  praticiens  à dé- 
(iduire  de  ces  deux  faits  , les  conféqueaces 
cqu’ils voudront  en  tirer. 

.Tome  II.  S 
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Avantages 
de  la  feftion 
du  pubis  fur 
l’opération 
céfarienne. 


SectionVI. 

Des  acddens  de  la  fedion  de  la  fymphyfe  du 
pubis  ; & du  peu  de  parallèle  quon  doif  en 
faire  avec  t opération  céfarienne. 

} 

1959.  Si  l’on  a cru  que  la  feftion  du  pubis 
étoit  plus  limple  , plus  facile  & plus  fùre  que 
l’opération  céfarienne  , dans  un  temps  où 
l’obfervation  n’avoit  pas  encore  fait  connoître 
les  difficultés  qu’elle  devoit  offrir  , & les 
dangers  qui  pouvoient  la  fiiivre  , doit-on 
penfer  de  même  aujourd’hui  ? Combien  de  fois 
déjà  n’a-t-on  pas  été  obligé  de  recourir  à la 
fcie , pour  féparer  les  os  pubis , & ne  s’eft-on 
pas  trouvé  dans  l’impoffibilité  de  les  écar- 
ter après  leur  féparation  ? Combien  de  fois 
cette  opération  a-t-elle  préparé  une  voie  libre  i 
au  fœtus  , dont  la  conférvation  doit  néceffai- 
rement  entrer  dans  le  plan  de  l’opérateur , tout  j 
auffi  bien  que  celle  de  la  mere  , & faire  partie  j 
du  fuccès  ? 

1960.  Cette  nouvelle  opération  paroîtra  ' 
plus  fimple  & moins  doutoureufe  que  l’o-  t 
pératio'n  céfarienne  , fi  l’on  s’arrête  à l’étendue  i 
de  l’incifion  , à la  nature  & à l’importance  : 
des  organes  qu’elle  intéreffe  ; c’eft  un  fait  j 
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inconteüabîe.  L’on  ne  divife  les  tégumens  & 
les  graifl'es  , que  de  la  longueur  de  deux 
pouces  &;  demi , ainfi  que  la  fymphjfe  du 
pubis  ; l’on  ne  coupe  que  de  petits  vaifleaux  , ' 
incapables  de  fournir  beaucoup  de  fang  , & 
l’iriftrument  n’intéreffe  pas  la  matrice  ; l’enfant 
vient  au  monde  par  la  voie  que  la  nature  lui 
a deftinée  , & que  l’écartement  des  os  pubis 
lui  rend  acceffible  ; l’on  n’a  point  à craindi;e 
d’hémorrhagie  confidérable  , ni  ces  épanche- 
mens  de  matières  purulentes  8c  laiteufes , qui 
portent  prefque  toujours  une  atteinte  mor- 
telle aux  vifceres  intérieurs  qu’elles  baignent  ; 
enfin  l’on  ne  rencontre  de  difficultés  dans 
l’exécution  de  cette  opération  , que  de  la 
foudure  intime  des  os  , 8c  elle  n’expofe  point 
les  femmes  à ces  hernies  conféciitives  , qu’on 
a fl  fréquemment  obfervées  après  l’opération 
céfarienne  : voilà  l’idée  qu’en  ont  fes  parti- 
fans. 

1961.  Mais  la  feélion  du  pubis  prépare  Première 
rarement  une  iffue  facile  à l’enfant  ; puifque  Source  des 
la  plupart , jufques  ici , ont  péri  au  paffage  , 
ou  bien  ils  ont  été  viélimes  , quelques  mi-  fedion  d» 
mites  après  leur  fortie  , des  violences  qu’il 
avoit  fallu  exercer  pour  l’opérer.  La  fépara- 
tion  des  os  pubis  étant  faite  , l’on  ne  peut 
toujours  les  écarter  , par  rapport  à la  fou- 

S 2 
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dure  intime  des  os  des  îles  avec  le  facrum  ; 
& ce  cas  qui  ne  paroît  pas  des  plus  rares  , 
& qui  ne  fe  reconnoît  qu’après  l’opération  , 
la  rend  inutile  ou  infruftueufe  , ôc  ne  fauroit 
difpenfer  de  l’opération  céfarienne  (a). 

1962.  Pour»  peu  qu’on  réfléchiffe  fur  le 
' danger  auquel  l’enfant  eft  expofé  , dans  l’Ac- 
couchement contre-nature  oîi  l’on  eft  oblige 
de  l’amener  par  les  pieds  , & au  petit  nombre 
' de  ceux  qui  échappent  alors  à la  mort , quand 
le  bafîin  de  la  mere  n’a  point , à-peu-près  ^ 
toutes  l'es  dimenftons  naturelles  , on  découvre 
dans  la  feélion  du  pubis  , une  autre  fource  i 
^aeddens  ; qu’on  diminueroit  , fans  doute  , i 
fl  Pon  pouvoit  , après  l’opération  & fans 
danger  pour  la  mere  , livrer  l’expulfion  de 
l’enfant  aux  contrarions  de  la  matrice  , ou 
faiftr  la  tête  avec  le  forceps  : mais  jufques 
ici , exc(^pté  peut-être  dans  une  féule  occa- 
fton  (y)  , Ton  a toujours  tiré  l’enfant  par  les  i 

(j)  Voyez  le  fait  communiqué  par  M.  Guérard^  & ^ 
celui  de  la  femme  à'Hefdin  , par  M.  Bonnard.  ' I 

(^)  Nous  confervons  l’hiftoire  d’une  feélion  de  pubïs , I 
après  laquelle  on  «fit  ufage  du  forceps.  Cette  obfer- 1 
vation  eft  fignée  de  trois  Chirurgiens  de  S.  Orner,  dui  ^ 
grand  Bailli , Lieutenant-général  & Confeiller  du  Roil 
au  bailliage  de  ladite  ville,  & fcellée  par  ce  dernier. r 
Elle  prouve  de  nouveau  l’abus  qu’on  a fait  de  cette  k 
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pieds , que  la  tête  fe  fîit  préfentée  , ou  non. 

1963.  Si  cette  opération  ne  met  que  très-  Tableau 
rarement  à couvert  la  vie  de  l’enfant , elle  fies  accidens 
n eft  pas  non  plus  toujours  exempte  a acci- 
dens  graves  pour  la  mere.  Les  fuites  de  l’é- 
cartement fpontanée  des  os  pubis  , des  os  des 
îles  & du  facrum , dans  quelques  Accouche- 
mens  naturels  ou  laborieux , annonçoient  de- 
puis long-temps  celles  qu’on  devoit  craindre  de 
cette  nouvelle  opération.  L’exemple  de  la 
femme  Fefpres  , entr’autres  , a prouvé  que  ce 
n’étoit  pas  en  vain  qu’on  redoutoit  ces  mêmes 
accidens.  Le  délabrement  des  parties  exté- 
rieures & du  col  de  la  matrice  , l’inflam- 
mation & la  gangrené  de  ce  vifcere  , un  dépôt 

t 

opération  , & renthoufiafme  avec  lequel  l’ignorance 
faifit  tout  ce  qu’on  lui  préfente.  La  fçmme  qui  en  fait 
le  fujet , avoir  trois  enfans  vivans , defquels  elle  étoi't 
accouchée  naturellement.  La  tête  du  dernier  s’étoit 
engagée  obliquement  : après  l’avoir  faifi  plufieurs  fois 
avec  le  forceps , mais’  en  vain , l’Accoiicheur  entre- 
prit de  la  repouffer  pour  retourner  l’enfant  , & ce 
ne  fut  qu’à  la  fuite  de  ces  efforts  inutiles  qu’il  fe  dé- 
cida à pratiquer  la  feftion  du  pubis  , étant  alors  affiffé 
par  deux  de  fes  confrères.  îls  n’obtinrent  que  dix-huit 
lignes  d’écartement , & plus  heureux  qu’auparavant , 
ils  entraînèrent  la  tête  avec  le  forceps;  mais  l’enfant 
périt  des  bleffures  qu’il  en  ayoit  reçues  , trois  femai- 
nes  après  fa  naiffance , &c. 

Si 
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de  matières  purulentes , fanieufes  & putrides , 
dans  le  tiffu  cellulaire  de  la  foffe  iliaque  gauche , 
&:  du  mufcle  pfoas  ; la  hernie  de  la  veflie 
entre  les  os  pubis  , l’échimofe  qui  régnoit  le 
long  du  mufcle  pfous  droit  , &c.  que  l’ou- 
verture du  cadavre  de  cette  femme  a fait  re-^ 
marquer  : la  léfion  du  canal  de  l’uretre  , &: 
l’incontinence  d’urine  chez  d’autres  femmes  , 
.forment  le  tableau  de  tous  les  accidens  dont 
cette  nouvelle  opération  eft  fufceptible.  En  ac- 
cordant que  ceux  de  l’opération  céfarienne 
foient  auffi  formidables  pour  la  mere  , au  moins 
offre-t-elle  une  reffource  affurée , & exempte 
de  tout  danger  pour  l’enfant'  : laquelle  des 
deux  opérations  fera  donc  préférable  } 

Section  VII. 

Des  cas  ou  ^opération  céfarienne  fera  toifours 
indiquée  exclujivement , & de  ceux  ou  la  fec- 
don  du  pubis  pourrait  feulement  entrer  en 
parallèle  avec  elle  , ou  avec  V application  du 
forceps. 

1964.  Quand  on  pourroit  , fans  inconvé- 
nlens  pour  la  mere , obtenir  deux  pouces  & 
demi  d’écartem’ent  entre  les  os  pubis  , après 
la  feélion  de  leur  fymphyfe  ; l’opération  cé- 
farienne fera  toujours  la  feule  & unique  ref- 
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foiirce , avouée  de  la  chirurgie  , dans  le  cas 
de  mauYaire  conformation  extrême  du  baffin. 
La  feélion  du  pubis  pourroit  feulement  entrer 
en  parallèle  avec  elle , quand  le  petit  diamètre 
du  détroit  fupérieur  auroit  au  moins  deux 
pouces  & demi  d’étendue  ; fi  la  pofiibilité 
d’un  pareil  écartement  étoit  bien  prouvée  , 
ou  du  moins  fi  on  pouvoir  l’obtenir  au  même 
prix  qu’on  dit  l’avoir  obtenu  fur  la  plupart 
des  femmes  qui  ont  fubi  cette  nouVelle  opé- 
ration- : mais  il  s’en  faut  de  beaucoup  que 
nous  ayons  des  connoiflances  afibz  pofitives 
à ce  fiijet,  pour  la  recommander.  Il  faut  que 
des  hommes , qui  n’ont  aucun  intérêt  à faire 
valoir  cette  nouvelle  méthode  , au  détriment 
de  la  première  ; que  fes  adverfaires  , en  un 
mot , aient  été  témoins  d’un  écartement  de 
deux  pouces  & demi , fans  rupture  des  fym- 
phyfes  facro-iliaques  , & fans  inconvéniens , 
pour  nous  la  faire  adopter , & nous  faire  ab- 
jurer les  erreurs  dont  fes  partifans  vont  nous 
taxer. 

1965,  En  accordant  alors  des  avantages 
à cette  opération , c’eft-à-dire , quand  le  petit 
diamètre  de  l’entrée  du  baflin  eft  de  fieux 
pouces  & demi , il  faiidroit  lui  en  accorder 
de  bien  plus  grands , lorfque  ce  diamètre  eft 
de  trois  pouces  moinâ  un  quart  ; de  même 

S4 
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que  dans  le  cas  oii  le  détroit  fiipérieur  fe 
trouve  relTerré  tranfverfalement  , fur-tout 
le  détroit  inférieur.  Elle  ne  feroit  Jamais  plus 
utile  , que  dans  l’enclavement  de  l’efp'ece  dont 
parle  Roéderer , où  l’on  ne  peut , dit-il  , intro- 
duire aucun  inftrument  entre  la  tête  le 
balFm  , dans  quelqu’endroit  qu’on  tente  de  le 
faire.  Cette  opération  mériteroit , dans  ce  cas , 
la  préférence  , fur  l’ouverture  du  crâne  , l’u- 
fage  des  crochets' , ôc  la  feftion  céfarienne  , 
propofée  par  le  même  auteur. 

ARTICLE  III. 

Z)e  l'opération  céfarienne. 

1 966.  On  appelle  opération  céfarienne , celle 
qu’on  pratique  fur  la  femme  poür  donner  if- 
fue  à l’enfant , par  une  autre  voie  que  celle 
qui  lui  étoit  deftinée  par  la  nature.  Si  quelque- 
fois l’on  n’incife  à cet  effet  que  les  enveloppes 
communes  & propres  du  bas-ventre , le  plus 
fouvent  , avec  ces  parties  , il  faut  incifer  la 
matrice  même  ; & c’eft  dans  ce  cas  que  l’o- 
pération a reçu  fpécialement  l’épithete  de  cé- 
farienne : quelques-uns  l’ayant  nommée  fimple- 
ment  'Gafrotomie  dans  le  premier. 

1967.  L’origine  de  l’opération  céfarienne 
‘ eft  enveloppée  d’un  nuage  trop  obfcur  , pour 
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que  nous  puiflions  en  affigner  l’époque  & le 
. temps  où  on  l’a  pratiquée  pour  la  première 
fois.  Quelques-uns  l’ont  fixée  à la  naiffance  de 
JuUs-Ccfar , & d’autres  l’ont  fait  remonter  au- 
delà  de  cette  époque.  Nous  avons  déjà  dit  que  Opinion 
pendant  bien  des  fiecles  , la  plupart  des  Chi-  ^ 

. , . rr  r • I ' de  cette  opé- 

rurgiens  n avoient  oie  taire  cette  operation 
qu’après  la  mort  de  la  femme  , parce  qu’ils 
la  croyoient . eflentiellement  mortelle  : mais 
on  a eu  le  foin  depuis  de  rafiembler  les  faits 
les  plus  connus  & les  plus  propres  à la  faire 
adopter  , comme  une  reflburce  falutaire  , dans 
le  cas  de  maiivaife  conformation  du  baflin.  Le 
recueil  de  M.  Simon  , inféré  parmi  les  Mé- 
moires de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie  , 
contient  foixante-dix  ou  douze  obferVations 
dans  lefquelles  on  remarque  que  cette,  opé- 
ration a été  faite  avec  fuccès  : on  pourroit 
aujourd’hui  y en  ajouter  prefque  un  pareil 
nombre  qui  ont  été  pratiquées  depuis. 

1968.  Parmi  les  premières  , on  obferve  que 
plufieurs  fois  cette  opération  a été  faite  fans 
néceflité  , puifque  les  femmes  étoient  accou- 
chées naturellement  avant , ou  qu’elles  fe  font 
délivrées  tout  aufli  heureufement  dans  la  fuite. 

On  remarque  de  même  que  la  plupart  de  ces 
operations  , au  nombre  de  foixante  - dix  ou 
douze  5 ont  été  pratiquées  fur  fept  ou  huit 
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femmes  : les  unes  l’ayant  foiiffert trois  ou  quatre 
fois  , les  autres  cinq  , fix , & même  jufqu’à 
fept  fois  : ce  qui  prouve  de  refte  qu’elle  n’eft 
pas  effentiellement  mortelle  , fi  toutes  ces  ob- 
fervations  font  vraies. 

Section  première. 

Des  caufes  qui  exigent  Ü operation  céfarienne  ; des 
préparations  qui  y conviennent  ; du  temps  de 
la  faire  , 6*  des  chofes  qui  y font  nécejfaires. 

Descaufe*  1^69.  La  mauvaife  conformation  du  baflin 

l’opération  la  feule  caufe  qui  puiffe  rendre  l’Ac- 

céfarienne.  couchement  impofllble  par  la  voie  ordinaire  , 
& qui  doive  nous  déterminer  conféquemment 
à recourir  à l’opération  céfarienne  : les  grof- 
feffes  extra-utérines  peuvent  auffi  nous  mettre 
dans  ce  cas  oye'^t article  fuivant^  ; de  même 

que  certaines  affeéHons  des  parties  molles  ? 
telles  que  ces  tumeurs  fquin*eiifes  à bafe  très- 
large  du  col  de  la  matrice  & du  vagin  , qu’on 
ne  peut  enlever  fans  expofer  la  femme  à un 
danger  plus  éminent  que  celui  de  l’opération 
céfarienne  même. 

Précautions  1970.  Cette  Opération  doit  fe  pratiquer  fur 
femme  vivante  , & fur  la  femme  morte. 

on  I3  fâic  • 1 J 

aprèsiamortSi  elle  exige  beaucoup  d attention  a 1 egard 

de  la  femme,  de  la  première,  l’on  ne  devroit  pas  s’en  dif- 
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penfer  entièrement  pour  la  fécondé  ; tant  il 
eû  difficile  quelquefois  de  s’affurer , dans  le 
moment  oii  Ton  doit  opérer,  fi  elle  eft  véri- 
tablement morte  ou  non.  Si  l’on  attendoit, 
pour  pratiquer  cette  opération, 'des  fignes  cer- 
tains de  la  mort  de  la  femme , le  plus  fouvent 
elle  deviendroit  inutile  pour  l’enfant , qui  ne 
peut  furvivre  long-temps  à fa  mere , s’il  refte 
enfermé  dans  fes  entrailles.  D’un  autre  côté , 
l’on  ne  doit  pas  livrer  celle-ci  à un  trépas 
inévitable  lorfque  fa  mort  n’eft  peut-être  qu’ap- 
parente. 

1971.  L’on  ne  fauroit  retracer  trop  fouvent 
à.  la  mémoire  de  ceux  qui  font  dans  le  cas 
de  faire  ces  fortes  d’opérations  , l’obfervation 
de  M.  Rigodeaux  (^^)  , qui  eft  inférée  dans  le 
Journal  des  Savans , du  mois  de  Janvier  1749. 
lille  a trop  de  rapport  à notre  objet  pour  la 
pafter  ici  fous  filence  ; en  faifant  connoître 
combien  il  eft  quelquefois  difficile  de  diftin- 
guer  l’état  d’afphixle  d’une  mort  réelle  , elle 
nous  apprend  qu’il  n’eft  pas  toujours  nécef- 
faire  d’ouvrir  le  fein  de  la  femme  , qui  paroît 
privée  de  la  vie  depuis  quelque  temps , pour 
l’affiirer  à fon  enfant. 

1972.  Ce  Chirurgien  n’ayant  pu  fe  rendre  Obferva- 

~ ^ tion  à ce  fu- 

{a)  M.  Rigaudeaux , Chirurgien  aide-major  des  hô-  jet. 

pitaux  de  Douai , & Accoucheur. 
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auprès  d’une  femme  de  la  campagne  , aulTi-tôt 
qu’il  fut  appellé  pour  l’accoucher , apprit  en 
y arrivant  qu’elle  étoit  morte  depuis  deux 
heures , & que  l’on  n’avoii  pu  trouver  per- 
fonne  pour  lui  faire  l’opération  céfarienne. 
Ayant  fait  enlever  le  fuaire  dont  elle  étoit 
déjà  enfévelie , voyant  qu’elle  confervoit  en- 
core un  peu  de  chaleur  & de  foupleffe  dans 
les  membres  , fans  autres  fignes  de  vie  , un 
prefl'entiment  heureux  l’engagea , dit-il , à la 
toucher  & à terminer  l’Accouchement  par  les 
voies '■ordinaires , l’orifice  de  la  matrice  étant 
tûs-dilaté  , & la  poche  des.  eaux  bien  formée  ; 
ce  au-’H  fit  avec  facilité , en  amenant  l’enfant 
pg^^r  les  pieds  , après  l’avoir  retourné.  Quoi- 
que cet  enfant  lui  parût  mort , il  ne  laifla  pas 
que  de  lui  donner  quelques  foins  dès  qu’il 
eut  délivré  la  mere  , & de  les  recommander 
l’un  & l’autre  aux  femmes  qui  étoient  préfentes. 
Leurs  foins  ne  furent  pas  infruftueux  : elles 
ranimèrent  l’enfant  en  le  lavant  avec  du  vin 
chaud , de  forte  que  quelques  heures  s’étoient 
à peine  écoulées  , qu’il  crioit  aufli  fort  que 
s’il  fîit  né  heureufement  : ce  qui  furprit  agréa- 
blement le  Chirurgien  , qui  étoit  à dîner  chez 
le  Curé  du  lieu , & l’invita  à revoir  la  femme 
avant  de  s’en  retourner  à Douai.  Ayant  fait 
écarter  une  fécondé  fois^  le  linge  dont  on 


des  Accovchemens,  285 

IWcit  enveloppée  de  nouveau , & lui  trou- 
vant encore  les  membres  auffi  fouples  qu’à 
fon  arrivée  , quoiqu’elle  fût  morte  en  appa- 
rence depuis  plus  de  fept  heures  , il  elTaya  l’ef- 
prit  volatil  de  fel  ammoniac  , &:  ne  s’en  éloi- 
gna qu’après  avoir  fait  promettre  aux  affiftans 
qu’ils  ne  la  remettroient  dans  fon  linceul  que 
quand  fes  membres  feroient  roides.  Si  la  fur- 
prife  qu’éprouva  M.  Rigodeaiix  fut  grande  , en 
apprenant  que  l’enfant  étoit  revenu  à la  vie , 
il  fut  bien  plus  étonné  d’apprendre  fur  la  fin  du 
jour  que  la  mere  étoit  rcjfufcitéc  deux  heures 
après  fon  départ  de  chez  elle.  C’étoit  le  8 
Septembre  1745  • mere  & l’enfant  vivoient 
encore  au  mois  d’Août  1748  , mais  la  pre- 
mière étoit  reliée  fourde  , paralitique  & pref- 
que  muette. 

1973.  Si  l’on  rencontroit  immédiatement  Cas  où  l’on 
après  la  mort  de  la  femme  , des  difpolitions  doit  fe  dif- 
auffi  favorables  à l’Accouchement  que  celles 

^ T _ faire  cette 

qu’on  a remarquées  dans  l’obfervation  ci-def-  opération 
fus  , il  faudroit  préférer  l’extra élion  de  l’en-  *3  femme 
fant  par  les  voies  ordinaires  , à l’opération 
céfarienne  : dans  l’état  contraire  , il  faut  pra- 
tiquer celle-ci  , mais  en  y procédant  avec  au- 
tant de  foins  que  h l’on  devoit  en  attendre 
quelques  fuccès  pour  la  mere.  Une  fimple  in- 
cifion  , ' dans  la  direflion  de  la  ligne  blanche , 
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de  l’étendue  d’environ  huit  pouces  doit  être 
fubftituée  à la  feftion  cruciale  qu’on  a prefque 
toujours  faite  en  pareil  cas  (a). 

Prépara-  1974-  Avant  de  foumettre  la  femme  vivante 
tions  utiles , ^ line  opération  femblable  , il  ferolt  utile  de 

faire  cette  Préparer  par  les  remedes  généraux  , tels 
opération  que  la  faignée  , la  purgation  , les  bains  , &c.  , 
fur  la  femme  on  le  fait  à l’égard  des  autres  opéra- 

tions  majeures  : ces  précautions  en  affureroient 
peut-être  quelquefois  le  fuccès.  Mais  malheu- 
reufement,  on  ne  peut  pas  toujours  les  em- 
ployer , Il  ce  n’ed:  la  faignée  ; parce  qu’on  eft 
appellé  trop  tard , & fouvent  même  lorfque 
les  parties  de  la  femme  ont  été  fatiguées , ir- 
ritées 5 contufes  ou  lacérées  par  les  manœuvres 
d’une  main  ignorante  & téméraire. 

Du  temps  1975.  L’opération  céfariennç  a , comme 

où  l’on  doit  , ,,  / . ^ , , r 

faire  cette  beaucoup  d autres  operations  , un  temps  d e- 
opération.  leftion  & un  de  néceffité  : celui-ci  a toujours 
lieu  après  l’évacuation  des  eaux  de  l’amnios, 
à moins  que  des  circonftances  étrangères  à 
celles  qui  nous  forcent' d’opérer , ne  préfentent 
des  indications  plus  urgentes.  L’indant  de  la» 
mort  de  la  femme  , n’importe  à quel  terme 


(a)  Le  Sénat  de  Venife  a ordonné  de  faire  cette 
opération  avec  les  mêmes  précautions  que  fi  la  femme 
étoit  vivante  , &:  a défendu  l’incifion  cruciale. 
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que  ce  foit  de  la  groffeffe  (a)  ; & celui  du 
paffage  de  l’enfant  dans  le  bas-ventre,  à l’oc- 
cafion  de  la  rupture  de  la  matrice  , conftituent 
également  le  temps  de  néceffité.  Quant  au 
temps  d’éleftion  , les  uns  imaginenli  qu’il  ne 
faut  opérer  qu’après  l’écoulement  des  .eaux  , 

& les  autres  qu’on  doit  le  faire  auparavant , 
ôc  dès  que  le  travail  de  l’enfantement  eft  bien 
déclaré , le  col  de  la  matrice  effacé , &;  l’ori- 
fice affez  ouvert  pour  que  l’écoulement  des 
lochies  puiffe  fe  faire  dans  la  fuite  : ce  moment 
eff  préférable  au  premier. 

1976.  Si  l’on  opéroit  au  commencement  du  Opinion  ' 

travail , & avant  que  les  eaux  ne  fuffent  éva-  quelques 

, . f,  . , Auteurs  à ce 

cuees  « on  riiqueroit , dit  un  auteur  moderne  , 

» de  lalffer  la  matrice  dans  l’inertie , en  la  dé- 
» barraffant  trop  promptement  : ce  qui  procu- 
» reroit  infailliblement  une  perte  qui  condui- 
» roit  fans  doute  la  femme  au  tombeau  ». 

Mais  les  ralfons  qu’il  en  donne,  ne  font  pas  con- 
cluantes , ni  même  conformes  aux  connoif- 
fances  aftuelles  de  la  phyfiologie.  Le  motif 

Ça)  On  ne  doit  fe  difpenfer  dans  aucun  terme  de 
la  groffeffe , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  d’ouvrir 
le  fein  de  la  femme  après  fa  mort,  pour  affurer  la 
vie  fpirituelle  à l’enfant , qui  peut  lui  furvivre  de 
quelque  temps;  même  après  les  premiers  mois,  quoi- 
qu’il foit  encore  très-petit. 


Des  cho- 
fes  néccffai- 
res  pour  fai- 
re cette  opé- 
ration. 
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qui  a déterminé  M.  Lévnt  à recommander  d’o- 
pérer avant  rouyerture  de  la  poche  des  eaux  , 
ed:  bien  mieux  fondé  : en  opérant  avant  ce 
moment  , dit-il  , l’étendue  qu’on  donne  aux 
incifions,  tant  des  parties  contenantes  du  ventre, 
que  du  corps  de  la  matrice  , fe  trouvera  beau- 
coup moins  grande  après  la  fortie  de  l’enfant 
que  fl  l’on  n’avoit  opéré  qu’après  l’écoulement 
des  eaux. 

1977.  Il  eft  bien  certain  qu’une  incilion  de 
fix  pouces  faite  à la  matrice  diflendue  par  la 
préfence  de  ce  fluide  , intéreffe  un  plus  pe- 
tit nombre  de  fibres  & de  vaiffeaux , qu’une 
pareille  inclfion  faite  après  l’écoulement  de  ce 
même  fluide  , quand  la  matrice  s’eft  fortement 
contra ûée  fur  le  corps  de  l’enfant  & réduite 
d’un  douzième  ou  d’un  quinzième  fur  elle- 
même.  Dans  ce  dernier  cas  , une  ouverture  de 
fix  pouces  efl:  bien  plus  grande  refpeftivement 
au  volume  de  ce  vifcere  que  dans  le  moment 
où  il  fe  trouve  dans  fa  plus  grande  dilata- 
tion. 

1978.  Il  nous  paroît  avantageux  d’avoir  deux 
biftouris  pour  bien  faire  cette  opération  : fa- 
voirùn  dont  la  lame  foit  convexe  fur  fon  tran- 
chant , & un  droit , boutonné  , & à lame  très- 
étroite.  Il  faut  ^uffi  des  aiguilles  courbes  & 
du  fil  ciré  pour  la  gaflroraphie  : des  linges 

fins, 


i 
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fins , des  compreffes  , un  bandage  de  corps  , 

& quelques  liqueurs  légèrement  rpiritueulés , 
comme  l’eau  vulnéraire,  l’eau-de-vie  ou  l’ef- 
prit-de-vin  qu’on  affoiblit , félon  les  circonf- 
tances  , avec  l’eau  commune. 

1979.  La  femme  doit  être  placée  fur  un  De  la  fî- 
lit  affez  étroit  & affez  élevé , pour  que  l’o- 

. . ...  doit  avoir  la 

pérateiir  & les  .aides  puillent  agir  librement , femme. 

& avec  le  moins  de  gêne  poffible  : il  faudroit 
auffi  que  ce  fîit  fur  celui  où  elle  doit  palfer 
les  premiers  temps  de  fes  couches , afin  qu’on 
ne  foit  pas  obligé  de  la  tranfporter  & de  la 
déranger  aulfi-tôt  après  l’opération.  Dans  ce 
cas , on  le  garnira  de  maniéré  que  les  mate- 
las ne  foient  pas  mouillés  par  le  fang  & les 
eaux , & qu’en  retirant  les  alaifes  , la  femme 
s’y  trouve  à fec.  Elle  doit  y être  couchée 
fur  le  dos  , ayant  les  jambes  & les  cuiffes 
alongées  , pendant  le  temps  de  l’incifion  : & à 
demi  fléchies  , lorfqu’on  fera  l’extraftion  de 
l’enfant.  On  lui  placera  d’ailleurs  un  traver- 
fin  fous  les  lombes  pour  les  lui  appuyer  , &: 
faire  bomber  le  ventre  un  peu  plus.  Il  faut 
aufii , avant  d’opérer , palfer  une  chemife  de 
couches  à la  femme , c’efl-à-dire  fort  courte  , 

& fendue  par-devant , telle  qu’elle  eft  indiquée 
au  §.  972. 

Tome.  //, 


T 


290 


E A R T 
Section  IL 


Du  lieu  ou  ton  doit  faire  Vincijion  extérieure. 


Du  lieu  où  1980.  Il  n’y  a prefqiie  aucun  endroit  du 
l’on  doit  fai-  bas-ventre  où  l’on  n’ait  pratiqué  l’incifion  ex- 
r térieure  dans  l’opération  céfarienne.  Les  uns 


re  la 


pre- 
mière inci 


fion. 


l’ont  faite  fur  les  côtés  , d’autres  tranfverfa- 
lement , foit  au-deffus  ou  au-deffous  de  l’om- 
bilic , & plufieurs  fur  la  ligne  blanche  (a). 


if)  Un  Chirurgien  du  village  d’Attichi , près  Com- 
piegne , qui  avoit  déjà  fait  l’opération  céfarienne  avec 
fuccès,  la  pratiqua  une  fécondé  fois  en  1772,  & tout 
aufli  heureufeinent  pour  la  mere,  en  faifant  l’incifion 
extérieure  tranfverfalement  entre  l’ombilic  & le  deffous 
des  fauffes  côtes  du  côté  droit.  J’ai  eu  occafion  de 
connoître  ce  Chirurgien  quelques  mois  après  cette 
opération  , il  ne  put  me  rendre  compte  des  raifons 
qui  l’avoient  déterminé  à opérer  : la  femme  eft  accou- 
chée très-naturellement  depuis.  M.  Tallibon,  Chirur- 
gien très-connu  à Dourdan  , m’a  envoyé  il  y a quel- 
que temps , la  note  d’une  autre  opération  céfarienne 
faite  de  la  même  maniéré , il  y a environ  quinze  ans , 
par  le  noinmé  Sanfon , à la  femme  d’un  vigneron  du 
village  de  Roinville-fous- Anneau , diocefe  de  Char- 
tres. L’incifion  fut  faite  tranfverfalement  à un  demi-pouce 
au-deffous  de  l’ombilic.  M.  Tallibon  vit  la  femme  le 
furlendemain  de  l’opération  : celle-ci  eut  tout  le  fuccès 
qu’on  pouvoir  en  attendre.  On  en  trouve  un  autre 


I 

t! 


I 


/ 
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Parmi  les  premiers  , quelques-uns  ont  confeillé 
de  faire  l’incifion  obliquement  en  defcendant 
de  l’extrémité  du  cartilage  de  la  troilieme  des 
fauffes  côtes  vers  le  pubis  , & les  autres  lui 
ont  donné  la  forme  d’un  croiffant.  M,  Lcvrct 
recommandoit  de  la  faire  parallèlement  au  bord 
externe  du  rnufcle  droit  du  bas-ventre  : mais 
de  maniéré  qu’elle  fût  également  disante  de 
ce  rnufcle  & d’une  autre  ligne  conduite  de 
l’extrémité  de  la  troifieme  des  fauffes  côtes  à 
l’épine  fupérieure  de  l’os  des  îles.  Les  uns  ôi 
les  autres  ont  prefcrit  de  faire  cette  incifion 
fur  le  côté  droit , ou  fur  le  côté  gauche  , fé- 
lon l’état  des  vifceres  intérieurs , afin  d’éviter 
par  exemple  de  porter  l’inffrument  fur  le  tra- 
jet d’une  tumeur  fquirreufe  ou  d’une  hernie , 
ôcc. 

1981.  Outre  ces  raifons  de  préférence  , M. 
Lévrct  confeilloit  d’avoir  égard  à l’attache  for- 
tuiu  du  placenta.  , pour  fe  décider  à opérer 
plutôt  d’un  côté  que  de  l’autre  ; afin  de  ne 
pas  ouvrir  la  matrice  dans  le  lieu  oii  cette 

exemple  encore  plus  furprenant  dans  le  Journal  de 
Méd.  de  1770.  Le  Chirurgien  ayant  fait  rincifion  ex- 
térieure trop  haut , en  fit  une  autre  obliquement  en- 
deflbus , &c.  il  pratiqua  enfuite  trois  points  de  future 
à la  matrice  : cette  opération  a eu  tous  le  fucc-ès 
poflible. 

T 2 


Inconvé- 
iiiens  de  1: 
fetUon  laté- 
rale du  ven- 
tre. 
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maffe  fe  trouve  en  quelque  forte  greffée.  Nous 
avons  déjà  démontré  l’incertitude  des  lignes 
qui  indiquent , félon  ce  célébré  Accoucheur , 
que  le  placenta  ell;  attaché  à tel  ou  tel  endroit 
de  la  matrice.  S’il  falloir  incifer  fur  le  côté  du 
ventre,  il  faudroit toujours  préférer  de  le  faire 
fur  celui  oii  efl:  incliné  le  fond  de  la  matrice  , 
pour  c|ue  ce  vifeere  fe  préfentât  mieux  à cette 
ouverture. 

iqSx.  L’incifion  latérale  du  ventre  paroît 
‘ plus  féconde  en  accidens  , & eft  plus  difficile 
à exécuter  que  celle  qu’on  pratiqueroit  à la 
ligne  blanche,  comme  quelques-uns  Font  dé- 
jà faite.  Il  y a fur  le  côté  , comme  par-tout 


ailleurs  , les  tégumens  & le  tiffii  cellulaire  : 


\ 


mais  on  y rencontre  de  plus  trois  plans  de 
mufcles  dont  les  fibres  fe  croifent  de  telle  ma- 
niéré qu’on  ne  peut  fe  difpenfer  de  couper  la 
plupart  en  travers  ou  obliquement  : ce  qui 
donne  lieu  à leur  rétraélion , & empêche  dans  ïj 
la  fuite  la  co-aptation  de  toute  l’épaiffeur  des 
bords  de  la  plaie  , néceffaire  à leur  exafte  réu- 
nion.  En  faifant  l’incifion  obliquement  dans 
cet  endroit  , on  coupe  quelquefois  certaines 
branches  de  ces  vaiffeaiix  épigaflriques  qui 
ferpentent  derrière  le  mufcle  droit  , fur  le- 
quel cette  incifion  s’étend  affez  fouvent  ; par- 
ce qu’il  acquiert  beaucoup  de  largeur  dans  les  |f 
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derniers  temps  de  la  groffeffe  : ce  qui  a donné 
plus  d’une  fois  lieu  à une  hémorrhagie  affez 
confidérable  pour  inquiéter  dans  le  premier 
moment , & engager  à lier  ces  vaiffeaux , ou 
à toucher  leur  extrémité  coupée  , avec  des 
médicamens  fllptiques  , comme^  l’a  fait  M. 
Piejlch  (^z).  Quand  on  incife  fur  le  côté  , à 
peine  le  péritoine  ed-il  ouvert  que  les  intef- 
tins  preffés  dans  le  bas-ventre  , s’échappent  en 
fe  dilatant,  & viennent  ajouter  aux  difficultés 
naturelles  de  l’opération.  Si  l’on  n’eft  pas  tou- 
jours à couvert  de  cet  inconvénient  en  pra- 
tiquant l’inchion  â la  ligne  blanche , au  moins 
arriyera-t-il  bien  plus  rarement  & s’échappe- 
ra-t-il toujours  bien  moins  d’inteftins.  L’axe 
longitudinal  de  la  matrice  n’étant  Jamais  exac- 
tement parallèle  à cette  incifion  oblique  du 
bas-ventre  , l’on  ne  peut  ouvrir  ce  vifcere  fans 
que  la  plupart  de  fes  fibres  ne  foient  coupées 
en  travers  : ce  qui  donne  lieu  à leur  rétrac- 
tion , rend  la  plaie  plus  béante  , favorife  dans 
la  fuite  riffiie  des  lochies  par  cette  voie  , & 
expofe  la  femme  à d’autres  accidens  (F).  Dans 

(<2)  M.  Piejlch  fut  obligé  de  toucher  avec  un  bouton 
ftiptique , une  branche  de  l’artere  épigaftrique  qu’il 
avoit  coupée  dans  l’opération  céfarieime.  Voy,  Journal 
de  Médecine  , Suppl,  ijjo , pag,  //j. 

(Z")  On  a trouvé  à l’ouverture  du  cadavre  d’une  femme 
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lafeftion  fur  la  ligne  blanche,  l’on  ne  fait  pour 
ainb  dire  que  féparer  les  faifceaiix  des  fibres 
longitudinales  de  la  matrice  ; de  forte  que  fa 
plaie  fe  rétrécit  bien  davantage  après  l’opéra- 
tion. Enfin  dans  la  feétion  latérale  du  ventre , 
l’on  ne  peut  ouvrir  la  matrice  dans  fon  mi- 
lieu , &;'-rincifion  qu’on  y fait  fe  rapprochant 
alors  d’un  de  fes  côtés  , intéreffe  davantage 
ces  vaifTeaux  qui  font  comme  la  fource  de  tous^ 
ceux  qui  arrofent  cet  organe , & dont  la  lé- 
lioii  efl  plus  à craindre  que  celle  de  ces  ef- 
peces  de  finus  ou  réfervoirs  qui  aboutiflent 
au  placmta. 


Il 


J 


Avantaps  1983.  Les  incoiivéniens  attachés  à l’incifion 
latérale  & oblique  du  ventre  , nous  difoit  M. 
blanche , & SoLayûs  dans  fes  leçons  fur  l’Art  des  Accou- 


de l’origine  chemens , engageront  un  jour  les  praticiens  à 
de  cette  ec  ligné  blanche.  En  attendant  ^je  vous 


tion. 


confeille  d'opérer  en  cet  endroit^  ajoutoit-il,  A’/z- 
cifîon  ejl  plus  facile  & moins  doiiloureufe  , parce 
qu  'il  y a moins  de  parties  d couper  : la  matrice 
s'y  préfente  à découvert , on  l'incife  dans  fa  par 
tie  moyenne  , 6*  parallèlement  à fes  fibres  princi- 
pales , M,  Solayrés  auroit  eu  le  mérite 


qui  avoit  fubi  depuis  peu  de  jours  l’opération  céfa- 
rienne,  une  portion  d’inteftin  engagée  & pincée  dans 
la  plaie  de  la  matrice. 
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d’avoir,  le  premier  , recommandé  cette  nou- 
velle méthode  , fi  l’on  n’en  troiivoit  aucunes 
traces  dans  les  auteurs  , avant  l’année  1769  ; 
mais  il  indiquoit  les  (oiirces  où  il  avoit  puùe 
cette  idée.  La  lefture  des  inftituts  de  Chirur- 
gie de  Plumer  , & des  obfervations  de  Gue- 
nin  (a)  , Chirurgien  de  Crépi  en  Valois , la 
lui  avoit  fait  naître , & raffermlffoit  dans  cette 
opinion  : s’il  n’a  point  pratiqué  ce  qu’il  en- 
feignoit,  c’ed:  qu’il  n’a  jamais  eu  l’occafion  de 
faire  l’opération  céfarienne.  Un  de  fes  éleves 
a fait  en  province  , fans  fuccès  à la  vérité  , 
pendant  que  le  maître  exilîolt  encore , ce  que 
celui-ci  auroit  exécuté  lui -même. 

1984.  Le  texte  àe  Plumer  & de  Guenin  n’a  Opmion 
point  paru  également  clair  à tout  le  monde  : 

M.  Deleurie  n’accorde  pas  au  premier  d’avoir  texte  de  FAu- 
propofé  la  feûion  à la  ligne  blanche  , ni 'à 
Guenin  de  l’avoir  faite  en  cet  endroit  : l’un 
parle  de  la  feéüon  des  mufcles , l’autre  dit  en 
avoir  coupé  ; il  n’y  a point  de  mufcles  à la  ligne 
blanche  , réplique  M.  Deleurie  ; donc  celui-ci 
n’a  point  incifé  fur  la  ligne  blanche  , & celui- 
là  n’a  point  confeillé  de  le  faire.  LaifTons  au 

• 

T ; 

,(d)  P latner , Inftit.  cle  Chirurg.  §.  1440,  Guenin  y 

Chirurgien  de  Crépy , Obferv.  fur  deux  operations 

céfariennes , faites  avec  fuccès. 

T4 
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lefteur  à en  juger,  d’aprè^  les  notes  cl-def- 
fous  (a). 


(rt)  Incïdantur  juxta  , linearn  alham  , dit  Platner  , 
■pla^a  majori^  quai  ab  umbïlico  ad  ojfa  pubis  ferè  def- 
cend'ii , thm  ahdominis  mufculï , ihm  peritoruzum  , ubi 
tamen  vhandum  ne  violetur  arterïa  epigajlrica, 

« J’incifai  les  tégiimens  de  la  longueur  de  fix  pouces 
n environ,  dit  Guenin , en  ligne  droite  , commençant 
« à un  pouce  au-delTous  de  l’ombilic  & continuant 
jufqu’à  un  pouce  au-deffus  du  pubis  ; ayant  enfuite 
»)  fait  fuuer  la  malade  droite  fur  le  dos  , au  lieu  de 
« penchée  qu’elle  étoit , je  continuai  d’incifer  la  graiffe , 
j>  les  mufcles  &,  le  péritoine  pour  découvrir  la  ma- 

5)  trice Je  fis  l’ouverture  de  la  matrice  dans  fon 

3>  corps  à un  pouce  & demi  environ  de  fon  fond 

3>  La  méthode  que  j’ai  fuivie  dans  mon  opération  dilfere 
j>  en  plufieurs  points  de  celle  que  les  Auteurs  pref- 
î»,  crivent.  J’ai  fupprimé  l’appareil  effrayant  des  ligatu- 
res , &c.  J’ai  ouvert  la  matrice  antérieurement  dans 

3)  fon  corps  plutôt  que  dans  fon  fond L’ouverture 

» finit  à deux  pouces  de  fon  col  » 

Le  certificat  que  les  Chirurgiens  de  Crépy  ont  donné 
à M.  Guenin , fournit  la  preuve  la  plus  complette  de 
l’inclfion  à la  ligne  blanche,  «Nous  avons  trouvé  le 
V fixieme  jour  de  l’opération , difent  ces  Chirurgiens , 
33  une.  plaie  au  ventre  longue  de  quatre  à cinq  pouces, 
33  dont  le  bas  étoit  éloigné  d’un  pouce  de  l’aîne , mpn- 
3)  tant  en  droite  ligne,  partie  prefque  médiante,  juf- 
M qu’à  l’ombilic , éloignée  de  deux  à trois  lignes  de 
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1985.  Si  M.  Ddmrk  n’appelle  ligne  blanche  , Réflexions 
que  cette  ligne  étendue  en  longueur  & fans  ^ 
largeur , qui  defcendroit  du  centre  de  l’om- 
bilic au  milieu  de  la  fymphyfe  du  pubis  , il  a 

raifon  d’avancer  que  Platncr  n’a  pas  confeillé 
expreffément  de  couper  deffus  , &;  que  le 
Chirurgien  de  Crépy  ne  l’a  point  fait  ; piiifque 
Tun  dit  auprès  , & que  l’autre  a fait  fon  in- 
cifion  à deux  lignes  de  là.  Maisjes  Anato- 
milles  comprennent  fous  le  nom  de  ligne 
blanche  , cet  efpace  aponévrotique  qui  fépare 
les  miifcles  droits  au-delToiis  de  l’ombilic.  Elle 
a toujours  une  largeur  plus  ou  moins  grande, 
qui  augmente  encore  , & quelquefois  de  beau- 
coup , dans  les  derniers  temps  de  la  groffeffe  ; 
parce  que  les  mufcles  droits  s’écartent  alors. 

Cifft  fur  cet  efpace  aponévrotique  que  Guc- 
nïn  a incifé  ; c’eft-là  que  nous  conféillons 
d’incifer  , & non  pas  précifément  au  milieu , 
ou  fur  cette  ligne  mathématique  , que  M. 

Ddeurie  femble  appeller  ligne  blanche  ; par 
rapport  à l’entre-croifement  des  fibres  aponé- 
vrotiques , qui  rendroit  la  fedion  plus  diffi- 
cile. 

1986.  Quand  même  PLatmr  Gmnin  , 
n’auroient  pas  eu  l’idée  de  la  fedion  à la  ont  parlé 

3>  la  ligne  blanche.  Ils  ajoutent  qu’ils  ont  trouvé  Tin- 
» cilion  meme  un  peu  tournante  autour  de  l’ombilicn.  blanche. 
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ligne  blanche , M.  DeUuric  ne  poiirroit  encore  f 
s’en  faire  honneur , ni  l’attribuer  à M.  Wa-  ; 
roquier , Chirurgien  de  Lille  en  Flandres  , qu’il  i 
a l’honnêteté  de  citer  (a)  : puifque  cette  fec-  ; 
tion  avoit  été  pratiquée  avant  l’année  1772,  r 
par  le  célébré  , ProfelTeur  de  Chirurgie  i 

à Berlin.  La  malade  fut  très-bien' jufqu’au  troi-  i 
fieme  jour  ;*  mais  à cette  époque  , ayant  ï 
voulu  changer  de  Ht , elle  donna  lieu  à l’ilTue  [. 
des  inteftins  , & à un  vomiffement  qui  con-  r 
tinua  jufqu’à  la  mort  (^).  Il  eft  encore  fait  i 
mention  de  la  feûion  céfarienne  à la  ligne  r 
blanche  -,  dans  une  differtation  latine  , impri-  ■; 
mée  à Vienne,  en  1776  (c). 

L’opéra-  1987*  Dans  quelque  lieu  qu’on  ouvre  le  bas-  i: 

céfarienne  à 


la  ligne  blan- 
che, n’a  pas  (^)  M.  Deleurie  n’avoit  aucune  idée  de  cette  (|pé- 

touslcsavan*  ration  en  1770,  lorfqu’il  donna  la  pfemiere  édition  de 

rages  qu’on  fon  ouvrage,  ni  même  en  1772,  puifqu’il  fit  l’opéra* 

lui  a attri-  céfarienne  fur  le  côté  du  ventre. 

Elle  a été  pratiquée  à la  ligne  blanche  , en 
Juillet  1777  ou  1778,  par  M.  Lauverjat  ; j’y  étois 
préfent  avec  MM.  Dubertrand  pere  & fils , Coutoiili , 
&c.  (Note  de  M.  Ferrand,  Cenfeur  ). 

(Jj)  Voy.  les  nouvelles  Obfervations  & Remarques 
de  Médecine  & de  Chirurgie  , par  Henckel,  publiées 


t 

y 

* 

i 

( 

i 

N 

é 


en  1772  , sn  Allemand. 

(c)  CaroU-Franc.  Hopfenjlock  , Bohemo-pragen/îs  dijfer- 
tatio  inauguralis  Medico-Chirurgico-Objletricia , de  hyf 


C' 


tcrotoiniâ. 
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ventre  , & de  telle  maniéré  qu’on  y procédé, 
l’on  ne  diminuera  jamais  de  beaucoup  le 
danger  de  l’opération  céfarienne  ; parce  que 
l’art  ne  fa\iroit  écarter  tout  ce  qui  peut  être 
contraire  au  fuccès  de  cette  operation , ni 
procurer  tout  ce  qui  pourroit  l’affurer.  Elle 
doit  être  faite  méthodiquement , c’eft  un  fait 
inconteftable  ; & le  procédé  le  plus  prompt , 
le  plus  facile , & le  moins  douloureux  pour 
la  femme  , fera  préférable  à tout  autre  , fi 
les  fuites  n’en  doivent  pas  être  plus  fâcheufes. 
En  pratiquant  la  feûion  fur  la  ligne  blanche  , 
la  Chirurgie  a fait  un  pas  vers  le  bien  , mais 
ce  n’étoit  pas  le  plus  difficile.  Il  faudroit 
fe  mettre  en  garde  contre  les  épanchemens 
puriformes  & laiteux  dans  l’abdomen  ; dé- 
fendre les  vifceres  du  contaéf  de  ces  humeurs  , 
& les  préferver  de  l’atteinte  dangereufe^qu’ils 
en  reçoivent  : la  feélion  à la  ligne  blanche 
n’a  pas  ces  avantages.  Si  elle  a réuffi  deux 
fois  (à)  , quatre  femmes  , au  moins  , font  déjà 
mortes  à la  fuite  : ôc  l’on  a trouvé  chez  e lies  , 
des  épanchemens  de  matières  putrides  (f). 

(j)  MM.  Deleurie  8c  Waroquier  paroiflcnt  les  feuls 
qui  aient  fait  la  feffion  céfarienne  à la  ligne  blanche , 
avec  fuccès. 

La  femme  opérée  par  Hcnckel , une  autre  en 
province  par  un  des  Elevés  de  M.  SoUyrès  , une 


300  V A R T 

Des  moyens  1988.  On  fmt  , dit  M.  Deleurie  , tous  hi  , 
d’obtenir  ces  avantages  d'avoir  pour  ainji  dire  fous  les  y eux  jr. 
.-vantages.  plaie-  de  la  matrice  , pendant  le  cours  de  la  L' 
cure  , & quelle  réponde  directement  à Vincifon 
extérieure  ; les  fucs  que  fournit  la  matric^  , ont 
par  ce  moyen  une  iffue  libre.  Ces  avantages  fe-  -, 
roient  fans  doute  , très-précieux  , & affure-  •< 
roient  bien  fouvent  le  fuccès  de  l’opération 
céfarienne  : mais  jufques  ici  , on  ne  les  a t 
obtenus  que  bien  rarement,  & feulement  comme 
par  cas  fortuit.  Il  faudroit  , pour  les  affurer  \‘ 
un  peu  plus , ouvrir  la  matrice  au  haut  de  fa  ï\ 
partie  antérieure  , prefque  jufqu’au  centre  de  fi 
fon  fond  , & non  pas  dans  fa  partie  infé- 
rieure  , comme  on  l’a  fait  le  plus  fouvent; 
cette  région  ell:  celle  qu’on  a conftamment  / 
trouvée  , vis-à-vis  la  plaie  extérieure  , ' à l’exa-  >i 
men  du  cadavre  des  femmes  qui  étoient  t 
mortes  des'  fuîtes  de  l’opération  céfarienne  ; ; 
tandis  que  la  plaie  de  la  matrice  étoit  cachée  r- 
derrière  les  tégumens  qu’on  avoit  confervés  î 
au-deffus  du  pubis  , 6c  qu’il  elî:  prefqiie  im-  ^ 
; poflible  de  ne  pas  conferver  , à caufe  de  la  » 
veffie  ; qui  favoriferoit  également  l’ép'anche- 

' ment  des  lochies  dans  la  cavité  abdominale,  • 

\ * 

, * 

é 

par  M.  Deleurie , & la  quatrième  par  M.  Moreau  , à 
l’Hôtel-Dleu  de  Paris.  i ! 


! 
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en  mafquant  une  partie  de  la  plaie  de  la  ma- 
trice , quand  même  celle  des  tégumens  auroit 
été  prolongée  jufques  fur  le  pubis. 

1989.  Si  la  plaie  de  la  matrice  correfpond  De  ce  qu’il 
à celle  du  bas-ventre,  dans  le  moment  de 
l operation , elle  ne  peut  fe  trouver  vis-a-vis 
un  inftant  après  , & encore  bien  moins  pen-  matrice  fe 
dant  le  traitement  ; à moins  que  les  bords  . 

de  l’une  ne  contraftent  adhérence  avec  ceux  ^ 
de  l’autre  : ce  qui  eft  arrivé  quelquefois.  Il  tégumens. 
faudroit , pour  obtenir  ce  rapport  que  nous 
defirons  , prolonger  l’incifion  extérieure  jiif- 
qu’à  la  hauteur  de  l’ombilic  ; commencer 
celle  de  la  matrice  vers  le  milieu  de  cette 
încifion  , & l’étendre  au-delfus  de  l’angle 
fupérieur , en  coupant  au-deflbus  des  enve- 
loppes du  bas-ventre  , û on  le  pouvoir  faire 
fans  inconvéniens  : - ces  deux  plaies  devien- 
droient  parallèles  dans  toute  leur  longueur, 
à mefure  que  la  matrice  fe  contraéleroit  fur 
elle-même  , après  la  délivrance  ; & il  ne  s’a- 
glroit  plus  pour  en  conferver  le  parallélifme , 
que  de  fixer  ce  vifcere  par  un  bandage  dif- 
pofé  convenablement  autour  du  ventre.  Mais 
que  nous  fommes  encore  éloignés  de  ce  but 
falutalre  , & qu’il  .fera  difficile  d’y  atteindre , 
fl  l’on  ne  fait  l’incifion  extérieure  de  quel- 
ques pouces  plus  longue  que  de  coutume  î 


P 


Vice  de  la 
méthode  or- 
dinaire de 
faire  l’opéra- 
tion dont  il 
s’agit. 
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1990.  Il  nous  paroît  bien  plus  important  t 

de  prolonger  la  plaie  extérieure  , au  moins  ' 

jurqu’à  l’ombilic , & même  au-deffus  , félon  les  \ 

circonftances  , que  delà  faire  en  en-bas  Jufques  i 

fur  le  pubis  ; parce  qu’on  découvrira  le  corps  ju 

de  la  matrice  , qu’il  eft  à-propos  d’ouvrir  le  i 

plus  haut  poffible.  En  prolongeant  l’incifion  h 

extérieure  en  en-bas  , l’on  ne  peut  mettre  à p 

découvert  que  la  partie  inférieure  de  cet 

organe  ; celle  qui  dans  l’état  naturel  , en  li 

conftitue  le  col , & qu’il  faudroit  conferver  1 

dans  l’opération  céfarienne  {a).  Une  ouver-  K 

ture  pratiquée  dans  cet^endroit  de  la  matrice  , ^ 

ne  peut  d’ailleurs  jamais  fe  préfenter  aux  | 

yeux  du  Chirurgien  , dans  la  fuite  du  traite-  |i 

ment , quand  il  auroit  divifé  les  enveloppes  ï 

* 

du  bas-ventre  , jufques  fur  le  pubis  ; puifque  ^ 

T 

(æ)  Le  col  de  la  matrice  n’eft  pas  feulement  ce  1 

petit  bourlet  qu’on  nomme  viufeau  de  tanche  , dans  {i 

l’état  naturel  , & qui  fait  plus  ou  moins  de  faillie  é 

dans  le  vagin  ; il  forme  fouvent  plus  d’un  tiers  de  la  Ü 

longueur  totale  de  la  matrice.  S’il  fe  développe  en-  i) 

tiérement  dans  les  deux  derniers  mois  de  la  grofleffe , ÿ 

il  fe  réforme  après  l’Accouchement , & revient  in- 

fenfiblement  à fon  premier  état.  Ce  font  les  fibres  de  || 

toute  cette  partie  que  nous  recommandons  de  ne  pas  I 

incifer  dans  l’opération  céfarienne  ; mais  pour  cela , il  B 

faudroit  commencer  l’incifion  au  moins  à deux  pouces  I 

au-deffus  du  bourlet  qui  conftitue  le  bord  de  l’orifice.  | 
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la  veffie  en  recouvre  toujours  la  majeure 
partie  , même  lorfqu’elle  ne  contient  pas 
d’urine.  Voye^  la  fin  du  §.  1988. 

1991.  En  ouvrant  la  matrice  dans  fa  partie 
inférieure  , l’on  prépare  une  voie  facile  aux 
lochies  pour  s’épancher  dans  le  bas-ventre  : 
parce  que  la  cavité  du  corps  de  ce  vifcere , 
qui  fert  comme  de  réfervoir  à ces  fluides  , 
refte  prefque  entière  , &fe  trouve  au-defliis 
de  l’incifion  , qui  ne  paroît  avoir  été  faite 
dans  le  lieu  le  plus  déclive  , que  pour  leur 
égout.  Cette  incifion  confervant  d’ailleurs 
après  l’opération  , plus  de  largeur  que  l’ori- 
fice même  de  la  matrice , & offrant  moins 
d’obftacles  au  pafiage  des  lochies  , iavorife 
encore  leur  épanchement.  En  incifant  la  ma- 
trice près  de  fon  fond , la  partiç  inférieure  de 
fa  cavité  reftant  entière  , pourroit  fervir  de 
premier  réceptacle  à ces  fluides  , à mefure 
qu’ils  difiillent  des  vaiffeaux  intérieurs  , de  forte 
qu’ils  s’échapperoient  plus  aifémentpar  le  col.  En 
outre , comme  l’ouverture  accidentelle  de  la 
matrice  fe  trouvera  dans  ce  cas , vis-à-vis  la 
plaie  des  enveloppes  extérieures  , l’épanche- 
ment dont  il  s’agit , fe  fera  bien  moins  faci- 
lement. Si  l’on  fe  rappelle  ces  fuccès  heureux 
que  des  hommes  fans  connoiffances  , mais 
hardis  , ont  obtenus  de  l’opéîration  céfarienne , 


304  r A R T 

en  ouvrant  le  ventre  tranfverfalement  à la 
hauteur  de  l’ombilic  , & la  matrice  , fans 
cloute  , dans  fon  fond  ; l’exemple  de  M,  > 
Gmnin^  qui  étendit  l’incifion  de  cet  organe 
jufqu’à  un  pouce  de  cette  partie  , on  fentira  : 
tout  le  prix  de  cette  remarque. 

Section  III. 

! 

Z)c  la  manicn  de  faire  l'opération  céf arienne. 

Précaution  1992.  Après  avoir  déterminé  l’endroit  du  |! 
utile  au  mo- matrice  .qu’il  convient  r 
ment  dopé  ^ l’opération  céfarienne  , il  efl 

nécelfake  d’indiquer  la  maniéré  d’y  procéder.  ^ 
Mais  avant  tout , il  nous  paroît  important  de  \\ 
faire  obferver  qu’on  doit  commencer  par  \i 
vuider  la  veffie  au  moyen  de  la  fonde  , fur-  p 
tout  lorfque  là  femme  n’a  point  uriné  depuis  li 
quelque  temps  : fouvent  malgré  cette  précau-  1 
tion , la  veffie  s’élève  encore  tellement  au- 
devant  de  la  matrice  , qu’elle  en  cache  la  ^ 
majeure  partie  ,ainfi  que  nous  l’avons  remarqué,  i; 
après  l’incifion  extérieure  , fur  une'  femme  p 
qu’on  opéroit.  Le  bas  fond  de  la  veffie  dans  ce  is 
cas  , étoit  prefque  à la  hauteur  de  l’ombilic  , t 
& îa  veffie  même , quoiqu’on  ait  eu  le  foin  Ir 
d’en  évacuer  les  urines  , fe  préfentoit  dans  p 

toute  3 
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toute  retendue  de  l’inclfion  des  enveloppes 
du  bas-ventre. 

1993.  La  femme  étant  fituée  comme  il  eft  De  la  ma- 
dit  au  §.  1979  , l’opérateur , tenant  de  fa  main  niere  d’opé- 
droite  , un  biftouri  convexe  fur  fon  tranchant , 
incifera  profondément  les  tégumens  & les 
graiffes  , fi  le  fujet  a de  l’embonpoint  , jufqu’à 
ce  qu’il  appercoive  les  aponévrofes  qui  for- 
ment la  ligne  blanche.  Enfuite  il  divifera 
celle-ci  avec  précaution  , pour  découvrir  le 
péritoine  , & y faire  une  petite  ouverture  ; 
en  fe  conduifant  à cet  égard  , comme  dans 
l’opération  de  la  hernie  (à).  Après  cela  il 
introduira  l’index  de  la  main  gauche  , dans  , 

le  bas-ventre  , pour  en  foulever  un  peu  les 
enveloppes  & écarter  du  trajet  de  l’inftrument, 
auquel  ce  même  doigt  fervira  de  condufteur , les 
parties  qu’il  faut  ménager.  On  coupe  alors  de 
dedans  en-dehors  , en  prolongeant  l’incifion 
vers  l’ombilic  ou  le  pubis , félon  qu’on  l’aura 
commencée  plus  haut  ou  plus  bas.  Nous  pen- 
fons  qu’un  biftouri  droit  boutonné  & à lame 
étroite  , eft  préférable^  à tout  autre  dans  ce 
dernier  moment  : il  difpenfe  de  la  fonde  can- 

{a)  On  ouvre  le  péritoine  deux  fois  dans  cette 
opération , une  fois  en  pénétrant  dans  le  bas- ventre,  & 
une  autre  en  incifant  la  matrice.  L’opération  céfarienne 
ne  peut  fe  faire  autrement. 

Torm  U* 


I 


y 
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nelée  , qui  feroit  néceffaire  pour  diriger  fùre* 
ment  le  biftouri  ordinaire. 

Etendue  1994*  Cette  première  incifion  doit  s’étendre 
tiLie  doit  ^ depuis  l’ombilic  jurqu’à  un  pouce  & demi 

fion  exté-  > au-deffus  de  la  fymphyfe  du  pubis  ; 

rieure.  elle  aura  , à la  vérité , un  peu  plus  de  lon- 
gueur qn’on  n’a  coutume  de  lui  en  donner  ; 
mais  par  ce  moyen  , on  découvrira  davan- 
tage le  haut  de  la  matrice  , &:  on  l’ouvrira 
plus  près  de  fon  fond.  Il  nous  paroît  auffi 
plus  fur  d’ouvrir  le  péritoine  de  haut  en  bas , 
que  de  bas  en  haut  ; obfervant  de  côtoyer 
un  des  côtés  de  la  veffie  , quand  elle  s’élève 
autant  qu’on  le  remarque  à la  fin  du  §. 
1992. 


Précaution 
à obferver 
pendant  l’o- 
pération. 


Opinion 
de  M.  Livra 
& d’un  Au- 
teur plus 
moderne. 


1995.  Pendant  qu’on  incife  les  enveloppes 
du  bas-ventre  , un  aide  fixera  la  matrice  au 
milieu , en  preflant  un  peu  des  deux  mains 
fur  les  côtés  ; & un  autre  exercera  une  pref- 
fion  femblable  au-defiiis  de  l’ombilic  , afin  de 
circonfcrire  en  quelque  forte  la  tumeur  uté- 
rine , & d’empêcher  les . intellins  de  venir  fe 
préfenter  à la  plaie.  . 

1996.  M.  Livra  recommandoit  de  faire  un 
givs  pli  tranfverfal  aux  tégumens  , dans  le 
milieu  de  la  partie  qu’on  vouloit  incifer , afin 
de  couper  plus  fùrement.  L’on  vante  auffi , 
d’après  lui,  un  procédé  particulier,  pour  évi- 
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ter  l’iffue  des  intefUns  , mais  que  nous  n’avons 
pas  trouvé  dans  fes  ouvrages  : peut-être  a-t-il 
échappé  à notre  attention.  Le  voici  tel  que 
le  rapporte  M.  DeUurie , dans  fa  differtation. 
fur  la  feftion  céfarienne  ,’à  la  ligne  blanche. 
« M.  Lcvret , dit  ce  dernier , a indiqué , pour 
prévenir  cet  inconvénient  ( l’iffue  des  in- 
» teffins  ) , un  procédé  dont  j’ai  reconnu  l’u- 
» tilité  dans  la  pratique  : il  déliré  , comme 
» J/ei^er , qu’on  n’incife  d’abord  que  la  peau 
» & la  graiffe  ; mais  il  veut  qu’on  ne  pénétré 
» dans  la  capacité  de  l’abdomen  , que  par  la 
» partie  inférieure  de  la  plaie  , ôc  qu’on  com- 
» mence  auffi  par  le  bas  , l’incilion  de  la  ma- 
» trice  , afin  qu’elle  foit  continuée  de  bas 
» en  haut , & de  dedans  en  dehors  , concur- 
» remment  avec  les  mufcles  , à l’aide  du 
» doigt  introduit  dans  ce  vifcere.  Par  cette 
» précaution  auffi  fimple  qu’ingénieufement 
. » apperçLie  , le  fond  de  la  matrice  fera  tou- 
■ » jours  foutenu  au-deffus  de  l’angle  fupérieiir, 
» de  la  divilion  des  parties  contenantes  , com- 
• » mimes  & propres  ; les  inteffins  ne  fe  pré- 
j » fenteront  pas  pendant  l’opération  , &c.  » 
( (a)  Ce  confeil  que  nous  ne  croyons  pas  de 


(a)  Obferv.  fur  l’opération  céfarienne  pratiquée  à la 
ligne  blanche,  &c. 


y a 
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'M.  Livra  , loin  de  nous  paroître  aiifli  utile 
qu’on  l’annonce  , pourroit  avoir  des  incon- 
véniens  , qu’on  évitera  toujours  en  découvrant 
la  matrice  , dans  toute  l’étendue  qu’on  doit 
ouvrir  , avant  d’y  plonger  l’inftrument  ; quant 
aiL  gros  pli  des  tégumens  que  recommande  cet 
auteur  , outre  qu’il  feroit  bien  difficile  de  le 
former  dans  bien  des  cas , nous  le  croyons 
inutile. 

Autre  pré-  1997*  Le  bas-veiitre  étant  ouvert  dans  une 
caution  a étenduo  convenable , on  fera  faire  une  preffion 

bien'^mivrir  au-deffus  de  l’ombilic  , pour 

la  matrice,  rapprocher  davantage  le  fond  de  la  matrice 
du  niveau  de  l’angle  fupérieur  de  la  plaie. 
Enfuite  on  ouvrira  ce  vifcere  au  milieu  de 
la  furface  qu’il  préfentera , en  fe  fervant  du 
biftouri  convexe , jufqu’à  ce  que  l’on  appercoive 
^ les  membranes  , auxquelles  on  fera  une  ou-  ^ 
verture  affez  grande  pour  l’entrée  du  doigt  ; 
mais  avec  quelques  précautions  , crainte  deM 
bleffer  l’enfant.  On  plongera  dans  celle-ci  , 
l’index  de  la  main  gauche  , pour  fervir  de 
condufteur  au  biftouri  droit  , avec  lequel  on 
doit  continuer  d’ouvrir  la  matrice  , en  cou- 
pant de  dedans  en  dehors  , comme  on  l’a  fait 
à l’égard  des  parties  extérieures.  On  prolon-f: 
géra  cette  incifion  jufqu’au  niveau  de  l’anglej 
fupérieur  de  la  plaie  des  tégumens  ; mais  oni 
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la  terminera  au  moins  à un  pouce  & demi 
au-deffus  de  l’angle  inférieur  de  celle-ci  ; 
parce  cju’en  la  continuant  davantage  de  ce 
côté , une  partie  de  fa  longueur  fe  trouveroit 
cachée  derrière  la  veffie  , quelques  heures 
après  l’opération.  L’on  remarquera  fans  peine , 
dans  ce  que  nous  venons  de  dire , que  la 
plaie  extérieure  doit  être  d’un  pouce  & demi , 
au  moins , plus  longue  que  la  plaie  de  la  ma- 
trice. 

1998.  L’étendue  de  celle-ci  doit  être  dé-  Etendue 
terminée  par  le  volume  de  l’enfant  qu’on  doit 

^ \ avoir  l’uici- 

extraire.  Une  incifion  de  cinq  à fix  pouces  de  la 
fuffit  pour  l’ordinaire  ; mais  en  général , il  vaut  matrice, 
mieux  la  faire  un  peu  plus  grande  que  plus 
petite  , pour  éviter  le  déchirement  des  angles 
de  la  plaie  , lors  du  pafîage  de  l’enfant.  Cette 
augmentation  , dit  M.  Lévret , eft  de  peu  de 
conféquence  , par  rapport  à la  grande  diminu- 
tion qu’éprouve  cette  plaie  après  la  délivrance , 
fl  on  l’a  faite  avant  l’ouverture  de  la  poche 
des  eaux. 

1999.  Le  même  auteur  confeille  aufli  de  Opinion 
faire  cette  incifion  un  peu  plus  longue , quand  M- 

les  eaux  lont  ecoulces  depuis  long-temps  , ce  Praticien , à 
qui  n’efi:  que  trop  ordinaire  , lorfqu’on  efl:  ce  fujet. 
obligé  d’en  venir  à l’opération  céfarienne  ; 
parce  qu’une  trop  petite  ouverture  peut  ex- 

V q 
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pofer  la  vie  de  la  mere  & de  l’enfant,  à caufe 
des  difficultés  qu’elle  oppofe  à la  fortie  de 
celui-ci.  M.  Solayrls  étoit  d’un  avis  contraire  : 
il  penfoit  qu’on  devoit  donner  d’autant  moins 
d’étendue  à l’incilion  de  la  matrice  , qu’il  y 
avoit  plus  de  temps  que  les  eaux  de  l’amnios 
étoient  écoulées.  Une  incifion  de  cinq  pouces , 
nous  difoit-il , intéreffe  alors  plus  de  fibres , 
& prête  davantage  qu’une  de  fix  pouces  , 
quand  la  matrice  eft  dans  fa  plus  grande 
diftenfion  , & qu  elle  contient  encore  les  eaux. 
Quoique  ce  raifonnement  paroifTe  affez  jufle  , 
nous  penfons  que  fon  auteur  auroit  trop  épar- 
gné les  fibres  utérines  , & que  M.  Livra  ne 
les  auroit  pas  affez  ménagées  , s’ils  euffent 
eu  occafion  l’un  & l’autre , de  pratiquer  l’o- 
pération céfarienne.  Il  faut  faire  , dans  tous 
les  cas  , une  ouverture  d’environ  fix  pouces , 
fl  le  volume  de  l’enfant  l’exige. 

Indications  2.000.  Il  faudroit  incifer  le  placenta  , fi  par 
relativement  cas  fortuit , il  fe  trouvoit  fous  le  tranchant  du 
saplactnta.  ^ moins  que  fon  bord  ne  fût  dans 

le  voifinage  de  la  plaie  , & que  l’on  ne  juge 
plus  expédient  de  l’en  détacher  pour  ouvrir 
les  membranes  ; comme  dans  le  cas  oii  cette 
maffe  efl  attachée  fur  le  col  de  la  matrice  , 
& fe  préfente  la  première. 

2001.  Ayant  ouvert  la  matrice  dans  une 
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étendue  fuffifante  , on  y infinue  la  main  niere  d’ex- 
pour  prendre  les  pieds  de  l’enfant  , &:  les 
amener  au  dehors  , en  fe  conduifant  de  la  l'op^rat^n. 
même  maniéré , & avec  autant  de  précau- 
tion que  fl  l’on  vouloit  retourner  cet  enfant , 

& l’extraire  par  la  voie  naturelle.  L’on  dégage 
les  bras  de  même  , quand  les  épaules  font 
affez  avancées  , & l’on  introduit  enfuite  un 
doigt  dans  la  bouche  pour  entraîner  la  tête.  j 
Il  ne  faut  s’écarter  de  cette  réglé  , qu’autant 
que  la  tête  fe  préfente  naturellement  à la  plaie 
de  la  matrice  , & vient  s’y  engager  auffi-tôt  : 
alors  on  doit  l’extraire  la  première  , en  in- 
finuant  l’index  de  chaque  main  , jufqu’au  def- 
fous  des  angles  de  la  mâchoire  inférieure. 

2002.  Après  la  fortie  de  l’enfant  , on  re-  De  la  dé- 
plonge les  doigts  dans  la  matrice  , pour  en  üvrance 
détacher  le  placenta  , & en  favorifer  l’iffue. 

me  opera- 

On  doit  en  faifir  le  bord  pour  le  dégager  don. 
plus  facilement , & lui  faire  préfenter  moins 
de  volume  , que  fi  on  l’entraînoit  en  tirant 
fur  le  cordon.  Il  faut  également  avoir  le  foin 
d’extraire  les  caillots  qui  auroient  pu  fe 
former  dans  la  matrice  ; & de  paffer  un  doigt 
a travers  le  col  de  ce  vifcere  , pour  préci- 
piter dans  le  vagin  ceux  qui  pourroient  s’y 
trouver  engagés, 

2093.  Si  la  matrice  refioit  molle  & comme  injicadoa 
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relativement  fans  a£lioii , après  ce  moment , il  faudrolt  la 
ragie  toiicher  un  peu  extérieurement , & l’agacer , 
peut  furve-  la  relever  de  cet  état  d’abattement , ôc 

nir,  dans  ce  l’obliger  à fe  refferrer  fur  elle-même, 
même  cas.  2004.  Il  coule  peu  de  fang  de  la  plaie  de 
la  matrice  , quand  on  l’a  faite  dans  le  milieu 
de  fa  partie  antérieure  , à moins  que  le  pla- 
cmta  n’y  ait  été  attaché  ; mais  dans  tous  les 
cas , fl  l’hémorrhagie  continuoit  après  quelques 
temps  5 & avec  affez  d’abondance  pour  donner 
de  V inquiétude  , il  faudroit  toucher  les  levres 
de  la  plaie  avec  de  l’eau  froide , même  avec 
un  peu  d’efprit-de-vin  bien  reftifié  , comme 
quelques-uns  l’ont  déjà  recommandé  (<2)  ; au 
défaut  de  celui-ci , que  l’on  n’a  pas  toujours 
fous  la  main , on  fe  fervira  d’eau  & de  vi- 
naigre. 

2005.  L’hémorrhagie  peut  furvenir  quelques 
heures  , & même  plufieurs  jours  après  l’opé- 
ration ; mais  elle  efl  alors  , toutes  chofes 
égales  d’ailleurs  , moins  dangereufe  que  celle 
qui  provient  de  la  feftion  de  ces  gros  vaif- 
! féaux  qui  correfpondoient  au  placenta.  Il 
fuffit , pour  empêcher  le  fang  de  couler  , de 
ranimer  l’aftion  tonique  de  la  matrice  toujours 
languiffante  en  pareil  cas  , foit  en  agaçant 

{a)  Voy.  les  Inftituts  de  Chirurgie  d'HeiJîcr, 


V. 
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& en  ftimulant  ce  vifcere  extérieurement  , 
foit  eny  inieftant,  par  la  plaie  , de  l’eau  froide, 
pure  ou  avec  du  vinaigre,  comme  on  y en 
injeéle  par  l’orifice  dans  le  cas  de  perte  , 
après  l’Accouchement  ordinaire. 

Section  IV. 

Du  traitement  qui  convient  à la  fuite  de  t ope- 
ration cefarienne. 

20q6.  S’il  s’étoit  épanché  du  fang  & des  Premier 
eaux  dans  la  cavité  abdominale  pendant  l’o- 
pération  , il  faudroit  en  procurer  l’illue  après  l’opé- 
avant  que  d’appliquer  l’appareil  ; foit  en  fai-  ration  céfa- 
fant  prendre  à la  femme  une  fituation  com- 
mode , ou  en  preflant  feulement  des  deux  cô- 
tés fur  les  flancs.  L’on  a eu  quelquefois  re- 
cours aux  injeélions  d’eau  tiede  , pour  laver 
la  furface  des  vifceres  qui  avoient  été  baignés 
par  ces  fluides.  De  pareils  épanchemens  feront 
rarement  à craindre  dans  le  moment  de  l’o- 
pération , fi  on  la  fait  à la  ligne  blanche. 

2007.  La  plaie  de  la  matrice  exige  peu  de  Traitement 
foin  : elle  fe  reflerre  , & diminue  de  plus  de 
la  moitié  en  très-peu  de  minutes  , excepté 
quand  ce  vifcere  refle  dans  l’inertie  , & ne 
peut  fe  contraéler  fur  lui-même.  Cette  plaie  fe 
confolîderoit  aifément,  fi  elle  ne  fervoit  le  plus 
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fouvent  d’égout  aux  fluides  abondans  que  verfe 
la  matrice  dans  les  premiers  Jours  des  couches. 

2,008.  Roujfet  6c  KuUau  confeilloient  de 
l’arrofer  avec  une  infufion  4e  plantes  vulné- 
raires , 6c  le  dernier  y appliquoit  enfuite  un 
mélange  de  baume  à^'arcms  6c  d’huile  d’/zj- 
pericum  : mais  l’on  conçoit  clairement  l’inutilité 
de  toutes  ces  chofes.  La  réunion  de  cette  plaie 
eft  l’ouvrage  de  la  nature  : l’hémorrhagie  feule 
eft  ce  qui  exige  de  nous  une  attention  par- 
ticulière. 

Des  moyens  2009.  Dans  tous  les  temps  on  a eu  recours 

de  procurer  ^ future  , pour  procurer  la  réunion  des 

Jaréimionde  . , . ^ , 

la  plaie  exté- exteneures  ; on  la  pratiquée  de  toutes 

Heure.  les  manières  poffibles' , 6c  c’efl  fans  contredit , 
le  moyen  le  plus  fur  pour  obtenir  une  cica- 
trice ferme  6c  folide.  La  nécelTité  d’entretenir 
une  ilTue  aux  fluides  qui  s’échappent  par  la 
plaie  de  la  matrice  , peut  feule  en  contreba- 
lancer l’utilité  : c’eft  fous  ce  point  de  vue  , 
que  ceux  qui  l’ont  employé  confervoient  une 
efpece  d’égout  au  bas  de  la  plaie  , en  y paf- 
fant  une  bandelette  effilée. 

La  future  2010.  La  future  n’eft  pas  indifpenfablement 
n’eft  pas  ef-  néceffaire  , après  l’opération  céfarienne  , c’eft 

fciltldlc*  f*  * 15  f * 1^'\  '1 

ment  nécef- tait  qiie  1 expcrience  a déjà  prouve  plu- 
faire  ; mais  fieurs  fois.  Il  n’y  a pas  de  plaie  dont  on 
elle eft unie.  facilement  rapprocher  les'bords  î 
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la  groffeffe  y a difpofé  toutes  les  parties  en- 
vironnantes , &;  les  enveloppes  du  bas-ventre 
font  alors  d’un  tiers  , au  moins  , plus  éten- 
dues qu’il  ne  le  faut , pour  embraffer  conve- 
nablement les  vifceres.  Il  faut  avouer  auffi  , 
qu’il  n’y  a pas  de  circonflance  où  il  foit 
plus  difficile  de  maintenir  ces  mêmes  bords 
dans  un  contaél  parfait  à caufe  de  leur  peu 
d’épaiffeur  , & du  peu  de  foutien  qu’ils  ont 
en-deffous.  Les  plus  petits  mouvemens  de  la 
femme , & la  moindre  preffion  que  font  les 
pièces  d’appareil  fur  les  environs  de  la 
plaie , détruifent  ce  contaél  néceffaire  à une 
parfaite  réunion.  Combien  de  fois  d’ailleurs  , 
n’a-t-on  pas  trouvé , au  moment  des  panfe- 
mens  , un  paquet  d’inteflins  au-dehors  , & 
affaiffés  fous  le  bandage  ? 

2011.  Si  la  fedion  à la  ligne  blanche,  par 
fa  fituation  & fa  direéHon  , paroît  moins  exi- 
ger la  future  , à caufe  de  la  facilité  qu’on 
éprouve  à en  rapprocher  les  bords  , nous 
voyons  d’un  autre  côté  que  ce  moyen  de  réunion 
peut  être  plus  utile  que  dans  la  feélion  laté- 
rale ; parce  que  les  enveloppes  du  bas-ventre 
font  bien  plus  minces  en  cet  endroit  , que 
fur  les  côtés  , qu’elles  offrent  à peine  dans  une 
femme  maigre  l’épaiffeur  de  deux  lignes  , & 
qu’il  doit  être  extrêmement  difficile  de  main- 


Inconvé- 
ntfns  de  la 
future. 


Point  de 
vue  fous  le- 
quel la  plaie 
extérieure 
doit  être 
confidérée. 
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tenir  les  levres  de  la  plaie  dans  un  contacl 
exaft  & néceffaire  à leur  parfaite  agglu- 
tination. 

2012.  La  future  a des  inconvéniens  fans 
doute  ; plufieiirs  fois  on  a été  obligé  de  la 
relâcher , même  de  la  couper  , foit  à caufe 
de  la  tenfion  du  ventre , foit  pour  donner 
iffue  à des  grumeaux  de  fang  , qui  s’étoient 
formés  dans  cette  cavité  : malgré  cela  nous 
penfons  qu’on  ne  devroit  pas  s’en  difpenfer 
entièrement.  La  future  enchevillée  , qui  n’eft 
ni  plus  difficile  à pratiquer  , ni  plus  doulou- 
reufe  pour  la  femme  , que  la  future  entre- 
coupée , qu’on  y a fubflituée  fans  raifon  , 
eft  la  plus  propre  à procurer  l’agglutination  de 
toute  l’épaiffeur  des  parties  divifées  : autrement 
il  n’y  a le  plus  fouvent  que  les  tégumens  qui  fe 
réunilTent. 

2013.  La  plaie  dont  il  s’agit,  ne  doit  pas 
être  confidérée  comme  une  plaie  limple , qui 
ne  demande  qu’à  être  réunie  , dit  un  auteur 
moderne  : perfonne  ne  l’a  confidéiiée  xomme 
telle  , piiifque  chacun  y a réfervé  un  paflàge 
aux  lochies  , qui'manqiient  rarement , dans  les 
premiers  jours  , de  fortir  par  cette  voie.  Mais 
qu’eft-il  néceffaire  d’entretenir  pour  l’iffue  de 
ces  fluides  , une  ouverture  de  fept  à huit 
pouces , lorfqu’une  beaucoup  plus  petite  peut 
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fiiffire  ? L’air  eft  ennemi  des  vifceres  du  bas- 
ventre  , & l’on  ne  faiiroit  trop  les  en  pré- 
ferver  ; les  inteftins  d’ailleurs  veulent  être 
contenus  mollement  , & fouvent  il  arrive 
qu’ils  font  froiffés  par  le  bandage  , quand  on 
veut  épargner  à la  femme  les  douleurs  de  la 
future. 

20 1 4.  Ce  feroit  un  abus  de  multiplier  les  points 
d’aiguilles  , comme  l’ont  fait  quelques  per- 
fonnes  ignorantes  ; mais  il  faut  en  pratiquer 
deux  ou  trois  pour  réunir  environ  les  deux 
tiers  fupérieurs  de  la  longueur  de  la  plaie* 
Il  fuffit  de  conferver  à la  partie  inférieure  de 
celle-ci , une  étendue  d’environ  deux  pouces  : 
la  plaie  de  la  matrice  n’eft  pas  beaucoup  plus 
grande  le  lendemain  de  l’opération  , quand 
ce  vifcere  s’eft  contraélé  fur  lui-même  après 
la  délivrance  , comme  il  a coutume  de  le 
faire.  Nous  ne  décrirons  pas  la  maniéré  de 
pratiquer  la  future  , parce  que  tous  les  au- 
teurs de  chirurgie  en  ont  parlé  : nous  obfer- 
verons  feulement  qu’il  faut  faire  des  nœuds 
en  rofettes  , pour  la  relâcher  & la  reflerrer 
au  befoin. 

1015.  On  place  enfuite  des  comprelTes 
longuettes  fur  les  côtés  de  la  plaie  , & par 
deffus  un  autre  en  carré  , trempées  dans  le 
blanc  d’œuf  battu  avec  de  l’eau  animée  de 


Du  premier 
appareil. 
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quelque  liqueur  fpiritueufe , comme  crun  peu 
d’eau-de-vie  , d’efprit-devin  , ou  d’eau  vul- 
néraire. Nous  fommes  d’avis  qu’on  mette  aulli 
au  defaut  des  hanches  , c’eft-à-dire  , fur  les 
flancs , deux  petits  couflins  fort  mollets  , pour 
affermir  le  bandage  , & pouffer  en  devant  les 
fluides  qui  pourroient  s’épancher  dans  le  bas- 
ventre.  On  foutient  enfuite  le  tout  au  moyen 
du  bandage  de  corps. 

Néceflité  2016.  Cette  plaie  demande  à être  panfée 
pre'r*^pir  fouvent , que  toute  autre  plaie  pénétrante 
fleurs  fois  le  du  bas  ventre.  Il  faut  lever  l’appareil  dès  le 
premier  jour,  premier  jour  , & même  plufleius  fois  dans 
fécond  Vingt-quatre  heures  , pour  prévenir  les 

épanchemens  & la  formation  des  caillots  de 
fang , que  cet  appareil  retient  entre  les  levres 
de  la  plaie  de  la  matrice  des  tégumens. 
On  panfera  plus  rarement  dans  la  fuite , quand 
les  lochies  auront  pris  leur  cours  par  les 
voies  ordinaires , & que  le  bas  de  la  plaie 
extérieure  ne  préfentera  d’autres  indications 
que  celles  de  la  réunion. 

Les  panfemens  doivent  être  toujours  très- 
flmples  , & ffans  onguent. 

Utilité  des  201 7.  Il  feroit  fouvent  très-avantageux  de 

injeiftions  en  faire  des  injeflions  avec  de  l’eau  tiede  , ou 
pareil  cas.  légère  décoétion  d’orge  , pour  laver  la 

fiirface  des  vifceres  arrofés  par  les  lochies; 
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& il  ne  feroit  pas  moins  utile  d’en  faire  dans 
la  matrice , pour  entretenir  la  liberté  de  fon 
orifice  , & difpofer  les  lochies  à y pafler. 
Quelques-uns , avec  Roujfet , Verduc  & RuLeau, 
ont  recommandé  dans  les  mêmes  vues  , d’in- 
iroduire  une  cannulle  , ou  une  efpece  de  pef- 
faire  creux  , dans  le  col  de  la  matrice  ; mais 
outre  qu’il  feroit  difficile  de  l’y  maintenir , 
ce  nioyen  ne  pourroit  fervir  au  paffage  des 
caillots  , parmi  lefquels  il  y en  a de  très- 
gros. 

2018.  La  conduite  qu’a  tenue  le  chirurgien 
de  Crepy  (a)  nous  paroît  préférable,  quoi- 
qu’elle ne  foit  pas  conforme  à l’opinion  de 
tout  le  monde.  Une  femme  qu’il  avoit  opérée 
depuis  neuf  heures  , étant  dans  un  état  de 
fuffocatlon  confidérable  , éprouvant  des  foi- 
bleffes  fréquentes,  & vornlffant  prefque  à chaque 
minute,  il  découvrit  la  plaie,  & relâcha  la  future, 
pour  retirer  du  ventre  &:  de  la  matrice  même , 
les  caillots  qui  s’y  étoient  formés.  Il  fit  cou- 
ler enfuite  du  vin  tiede  dans  celle-ci  , & le 
contraignit  de  pafler  dans  le  vagin , en  infl- 
nuant  fon  doigt  par  la  plaie  , dans  le  col 
même  de  la  matrice , comme  pour  le  débou- 
cher ; ce  qui  rétablit  , dit-il  , le  cours  des 


Obfervation 
qu’il  feroit 
avantageux 
de  prendre 
quelquefois 
pour  réglé. 


(a)  M,  Guenin, 
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lochies  , qui  avoit  été  {ufpendu  par  la  pré- 
fence  d’un  grumeau  de  fang.  Nous  penlons 
qu’on  ne  s’occupe  pas  affez  de  cet  objet , & 
qu’en  débouchant  de  temps  à autre  le  col  de 
la  matrice  ( qu’on  nous  paffe  cette  expreffion  ) , 
on  affureroit  davantage  le  fuccès  de  l’opéra- 
tion céfarienne. 


d 

i 


Du  régime  20 19.  Nous  ne  pouvons  établir  de  réglés  Lî 
& des  reine-  invariables , pour  le  relie  du  traitement  ; parce  I 
raux  qi-l’elles  ne  doivent  être  déduites  que  des  j 
conviennent  circonftaiices  acceffoires.  Si  la  femme  ell  forte  jl 
apres  1 ope-  ^ robulle  , on  la  faignera  pluûeurs  heures 

après  l’opération,  & on  réitérera  cette  évacua-  1 
tion  félon  la  nature  & l’intenlité  des  acci-  : 
dens  qui  fe  manifelleront.  On  entretiendra  la  ï\ 
liberté  du  ventre  , par  les  fecours  des  lave-  j 
mens  ; on  prefcrira  une  diete  févere , & des  [i 
boiflbns  anti-phlogilliques  , comme  l’eau  de  y 
veau , aiguirée  d’un  peu  de  fel  de  nitre , &c.  p 
Comme  l’on  ne  peut  donner  ici  que  des  ! 
réglés  générales  à ce  fujet  , c’eft  à la  faga- 
cité  du  chirurgien  à s’en  prefcrire  de  parti-  [i 
culieres  , félon  l’exigence  des  cas. 

Moyen  de  2020.  Il  faut  engager  la  femme  à nourrir  Ü 
détourner  fon  enfant , à moins  que  les  premiers  acci-  (j 
Kuf™^^pius  l’opération , ou  ceux  qui  l’ont  pré-  < 

prompte-  cédés  ne  lui  en  ôtent  les  facultés.  Plufieurs  Pra-  \ 
ment  de  la  j;iciçns  Ont  déjà  donné  ce  précepte , & ont  i 

fait  t 

i 


matrice. 


y > 
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fait  fuppléer  à là  fuccion  de  l’enfant , par  celle 
qu’on  exerce  au  moyen  d’une  pipe  , ou  en 
faifant  tetter  de  petits  chiens.  C’eft  le  moyen 
d’appeller  l’humeur  laiteufe  vers  les  mam- 
melles  , de  la  détourner  de  la  matrice  , & de 
tarir  plus  promptement  la  fource  des  écou- 
lemens  , qüi  fe  font  par  la  plaie  de  ce  vif- 
cere; 

2021.  Après  la  confolidation  parfaite  de  la  Précaution 
plaie  , la  femme  ne  devroit  pas  fe  difpenfer  ^"^^^prèsia 

, 1 , 11  , contolida- 

de  porter  un  bandage  convenable , pôur  pre-  tion 
venir  la  hernie  confécutive  , qui  arrive  à la  plaie, 
plupart  de  telles  qui  ont  fouffert  l’opération 
céfarienne  , & dont  le  volume  devient  quel- 
quefois énorme. 


ARTICLE  IV. 

I)es  grojfejfcs  pdr  ermir  d&  lieu  , communément 
appellées  extra-utérines. 

\ 

ioii.  La  matrice  n’eR  pas  le  feul  endroit  ûelagror- 
où  l’enfant  puiffe  fe  former  , fe  nourrir  & extra- 
s’accroître  : il  s’en  eft  trouvé  dans  les  trOm-  ^ 

■pes  j dans  les  ovaires  mêmes, '&  dans  là  ca- ce^. 
vité  abdominale  : Ce  qüi  conftituè  trois  ef-  > 
peces  de  groffelTes  extra-utérines  , quoique  les 
fymptômes  ôc  les  fuites  en  foient  à peu  de 
Tome  IL  X 
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ehofe  près  les  mêmes.  Si  le  premier  liege  de 
l’homme  comme  l’a  dit  le  lavant  & illuftre 
Baron  de  Haller , ainli  que  beaucoup  d’autres  , 
eft  manifefteraent  dans  l’ovaire , fi  c’ell-là  oîi  ' 
il  eli:  conçu  , & li  la  trompe  n’eft  que  le 
canal  deftiné  à le  transmettre  dans  la  matrice  , 
çes  fortes  de  grolTeffes  ne  doivent  pas  nous 
Surprendre  , & celles  où  l’enfant  fe  développe 
dans  la  matrice  même , font  bien,  plus  propres  à 
exciter  notre  admiration  r que  d’obftacles  en  i 
effet  ne  doit-il  pas  rencontrer  avant  que  d’y  i 

arriver  , & que  de  facilité  la  trompe  , fi  étroite  i 

du  côté  de  ce  vifcere  , & fi  large  vers  le  j 
ventre  , ne  lui  offre-t-elle  pas  à defcendre , & \ 

à tomber  dans  cette  derniere  cavité  ? ' 

2023.  De  ces  trois  efpeces  de  grolfefles  { 
par  erreur  de  lieu , celle  de  la  trompe  p'aroît  l| 
la  plus  ordinaire  : un  grand  nombre  d’auteurs  , , 

tels  que  Dowglas  , Santorini , Riolan  , Duver- 
ney  , Solingtn  , &c. , en  rapportent  des  exem-  « 
pies  : tandis  qu’on  en  trouve  à peine  quel- 
ques-uns de  fçetus  , trouvés  dans  les  ovaires.  - 
Nous  y avons  rencontré  il  y a plufieurs  années  > , 

une  maffe  offeufe  affez  informe  , entourée  de  ; 
neuf  dents  bien  Solides  , & beaucoup  de  li 
cheveux  entre-mêlés  dans  une  grande  quantité  i 
de  maûere , comme  butireuSe.  1869,  .. 
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ï)ionis  (a)  , Simon  {f)  , M.  Galli  (c)  , &c. 
fourniffent  des  oblervations  de  groffeffes , où 
le  fœtus  s’étoit  développé  dans  la  cavité  du 
bas  - ventre  , & dont  le  placenta  adhéroit 
au  méfentere  , au  bas  de  la  colonne  lombaire  , 
à Tune  des  trompes  , ou  fur  le  fond  de  la 
matrice. 

2024.  Parmi  le  grand  nombre  d’enfans  trou- 
vés dans  la  cavité  abdominale  , à l’ouverture 
du  cadavre  de  la  mere  , l’on  obferve  que 
quelques-uns  fembloient  y avoir  été  conçus  ; 
comme  dans  les  obfervations  rapportées  par 
Dionis , Simon  ^ & Galli  ; tandis  que  les  au- 
tres y étoient  tombés  à la  fuite  de  la  rupture 
de  la  matrice  , ou  de  l’une  des  trompes  , dans 
lefquelles  ils  s’étoient  formés  , & plus  ou 
moins  développés. 


Section  première. 


I^es  jign.es  des  différentes  cfpeces  de  grojfejfes 
extra-utérines.  , 


2025.  Il  eft  prefque  impofllble  de  reconnoître 

(a)  Differt,  fur  la  génération. 

(é)  Recherches  fur  l’opération  céfarienne , Mém,  de 
l’Acad.  de  Chirurgie. 

(c)  Méni,  de  l’Acad.  des  Sciences  de  Bologne , totn. 
II , part.  3 L’obfervation  de  M.  Galli  eft  anfli  inférée 
dans  le  Suppl,  de  la  Chirurgie  part.  II,  p. 67. 


Temps  oùt 
l’on  peut  re- 
connoîcre 
ces  fortes  de 
grolTeffes, 
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ces  grofTeffes  , avant  l’époque  oîi  les  moü- 
Vemens  de  l’enfant  fe  font  fentir  ; c’eft-à-dire  ^ 
avant  le  quatrième  & même  le  cinquième 
mois  , li  à la  rigueur  nous  n’avons , avant  ce 
terme , que  des*  lignes  incertains  de  la  grolfelTe 
ordinaire. 

Signes  de  2026.  Lorfque  l’enfant  fe  forme  & fe  dé- 

groffcffe  veld'pp'e  hors  des  voies  ordinaires  , la  femme , 
extra-utén-  ^ ^ - 

ne,  félon  â'Li  rappott  dé  quelques  auteurs  , ignore  fa 

piufieursAu-  groifeffe  dans  les  premiefs  temps  ; parce  qu’elle 
ne  celTe  pas  d’être  réglée , & qu’elle  ne  vo- 
mit point.  Les  mammelles  ne  filtrent  pas  de  lait 
comme  dans  la  groflefle  ordinaire  ; le  ventre 
ne  fe  tuméfie  que  d’un  côté  , fi  l’enfant  oc- 
cupe la  trompe  ou  l’ovaire  , & fes  mouve- 
mens  fe  font  fentir  dans  un  lieu  différent 
que  s’il  étoit  renfermé  dans  la  matrice. 
Mais  tous  ces  indices  , fouvent  démentis  par 
l’expérience,  font  on  né  peut  pas  plus  ilîufoires. . 

' La  femme  qui  fait  le  fujet  de  l’obfervation 
communiquée  par  Ciprianus  ^ ne  fut  pas  réglée 
pendant  le  cours  de  fa  groflefle  ; & cette 
évacuation  ne  reparut  qu’après  le  dixième 
mois  , environ  cinq  ou  fix  femaines  après 
l’époque  des  douleiirs  que  cette  femme  avoit 
éprouvées  pour  accoucher.  Dans  l’exemple  de 
groflefle  par  erreur  de  lieu  , publié  par  Simon , 
d’après  Sabatier  le  pere  il  y eut  des  coliques 
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& un  vomiffement  continuel , depuis  le  com- 
mencement jufqu’à  la  fin.  Combien  de  femmes 
d’ailleurs  ne  font -elles  pas  réglées  dans  Içs 
trois  ou  quatre  premiers  mois  d une  bonne 
groffefTe  ? combien  d’autres  qui  ne  vomiiTent 
dans  aucun  ^emps  de  celle  t ci  , & qui  n ont 
pas  la  moindre  apparence  de  lait  dans  les 
mammelles  ? quant  à la  tuméfaélion  du  ventre, 
elle  ne  doit  pas  être  différente  dans  la  grofTeffe 
tubale  , de  ce  qu’on  la  voit  dans  une  grofTeffe 
ordinaire  , oii  le  fond  de  la  matrice  efl  incliné 
vers  l’un  des  côtés  du  ventre  ; fur-tout  dans 
les  derniers  temps,  qui  efl  celui  ou  la  femme 
réclame  les  fecours  de  l’art. 

202.7.  Ce  n’efl  que  par  le  toucher  qu’on 
peut  découvrir  fi  le  fiege  d’une  grofTeffe,  ,que  Des  moyens 
les  mouvemens  de  l’enfant  ont  déjà  mife  en  dereconnoi- 
évidence , efl  dans  la  matrice  ou  ailleurs  : il 
n’efl  pas  même  impofîible  alofs  de  découvrir 
par  ce  moyen  , fi  l’enfant  occupe  la  trompe  , 
ou  la  cavité  abdominale  , & même  fi  le  pla-^ 
etnta  efl  attaché  fur  le  fond  de  la  matrice  ou 
non. 

\ 

2028.  La  femme  étant  cQuchée  fur  le  dos, 

& ayant  les  mufcles  abdominaux  relâchés  , on 
commence  par  s’affurer  de  l’exiftence  de  l’en-? 
fgnt , foit  par  Tes  mouvemens  , foit  en  tou- 
phant  fes  membres.  Enfuite  on  introduit  un  1 
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doigt  dans  le  vagin , pour  juger  de  l’état  du 
col  de  la  matrice  &:  de  la  groffeur  de  fon 
. corps.  L’un  & l’autre  doivent  être  à-peu-près 

dans  l’état  naturel , ou  tout  au  moins  la  ma- 
trice doit  être  beaucoup  plus  petite  j lorfqu’elle 
ne  renferme  pas  l’enfant  , qu’elle  ne  l’eft  à 
pareil  terme  de  la  groffeffe  ordinaire  : en  ad- 
mettant que  fon  volume  augmente  dans  celle 
dont  il  s’agit , comme  M.  Lhnt  l’annonce  d’a- 
près un  feul  fait  (^z).  Cette  augmentation  ne 
peut  être  bien  apparente  , qu’autant  que  le 
placznta  a quelque  rapport  avec  la  matrice. 

2029.  La  matrice  eft  fermée  jufques  dans 
les  derniers  momens  de  la  groffeffe  extra^uté- 
rine  , & fon  col  ne  fiibit  aucun  changement  ; 
û ce  n’eft  qu’il  s’en  trouve  peut-être  un  peu  5 
comme  le  dit  M.  GaLli  (b') , dans  les  efforts  in- 
frufltieux  que  fait  la  nature  pour  fe  délivrer 

* de  l’enfant  au  terme  ordinaire. 

2030.  L’exiffence  d’une  groffeffe  extra-uté- 
Signes  ca-  étant  bien  reconnue  , il  n’eff  pas  très- 

radtérifti-  difficilè  de  déterminer  il  l’enfant  eft  renfermé 

ques  de  cha-  trompes  , OU  fimplemcnt  dans 

que  efpece 

de  groffeffe  - 

extra-uté- 
rine. (^)  Obferv.  fur  les  Accouchemens  laborieux , part. 

II,  pag.  427,  édit.  4. 

(i)  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences  de  Bologne, 
«om.  II,  part.  3. 
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la  cavité  abdominale.  Dans  le  premier  cas  , 
fes  mouvemens  font  moins  vagues , & fes  mem- 
bres font  plus  refferrés  , à caiife  de  l’enveloppe 
que  lui  fournit  la  trompe  •;  le  corps  de  la  ma- 
trice , qu’on  découvre  par  le  procédé  indiqué 
depuis -le  §.351  jufqu’au  356  inclufivement , 
eft  inhérent  à la  tumeur  que  forme  le  fac  qui 
contient  l’enfant , & ne  peut  en  être  féparé  ' 
comme  une  autre  tumeur  ajoutée  fur 
-celle  cL 

2031.  La  même  chofe  a lieu  à la  vérité  quand 
l’enfant  s’eft  formé  dans  l’ovaire  , ce  qui  fe 
rencontre  rarement;  ou  bien  lorfqu’il  fe  trouve 
■dans  le  bas-ventre  , & que  le  placenta  s’eft 
comme  greffé  fur  le  fond  de  la  matrice  : dans 
ce  dernier  cas  , les  mouvemens  de  l’enfant  font 
plus  étendus  & plus  vagues  , fes  membres 
n’étant  pas  refferrés  dans  un  efpace  aufîi  bor- 
né que  dans  la  groffeffe  tubale. 

203  2.  Dans  la  groffeffe  ventrale  , on  dif- 
tingue  aifément  le  corps  de  la  matrice , quand 
le  placenta  n’y  eff  pas  attaché  , d’avec  la  tu- 
meur formée  par  le  produit  de  la  conception; 
& on  peut  l’en  écarter  plus  ou  moins  , en 
pratiquant  le  toucher  convenablement. 
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Section  II. 

Evcnemcns  de  la  ^rojfejfc  extra^utérinc  en  général , 
& des  iridicaùons  quelle  nous  p/éfente. 

Evénement  2-033.  Il  eft  extrêmement  rate  qii’ime  groft 
groffcffe'*^de  extra-iitérine  parvienne  auffi  heureiife-: 
la  trompe,  ment  à terme  qu’une  groITeffe  ordinaire  ; fur- 
tout  celle^oîi  l’enfant  eft  dans  la  trompe  , parce 
que  le  tiflu  de  ce  canal  étant  très-mince , ne  peut 
çcquérir  affez  d’e;^'papfipn  pouy  le  contenir , 
&:  qu’il  ne  reçoit  pas  d’ailleurs  affez  de 
fang  pour  foiq'nir  tout  ce  qui  efl  néceffaire 
au  développement  de  l’enfant  & à celui  du 
placenta,  La  plupart  des  fœtus  trouvés  dans 
les  trompes  ou  les  ovaires,  n’offroient  que  le 
volume  de  ceux  de  trois  ou  quati'e  mois  de* 
conception  , & fouvent  même  ils  étoient  plus 
petits.  On  trouve  à peine  quelques  exemples 
de  fœtus  à terme , forrués  dans  les  trompes  : 
l’illuftre  barpn  de  Haller  n’en  cite  qu’un , en- 
core n’entre-txil  dans  aucun  détail  fur  ce  fait , 
^ n’en  indique-t-il  pas  l’auteur  (<z).  M.  le 
Roux , phirurgien  de  Dijon,  parle  d’un  autre 
fiont  M.  Marchand , fon  confrère , lui  avoit  fait 


(rz)  Sydèine  fur  la  génération , traduit  çn  François, 
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p^rt,  mais  il  n’en  fait  pas  connoître  les  cir^ 
confiances  (^). 

2034.  Il  paroît , malgré  ces  exceptions , que 
la  trompe  ne  peut  fe  développer  au-delà  de 
c,e  qu’il  faut  pour  contenir  un  enfant  de  trois 
ou  quatre  mois.  C’eft  à cette  époque  que  celui- 
ci  périt  pour  l’ordinaire  ; après  quoi  il  fe 
deffeche  ou  fe  putréfie.  Quelquefois  aufîl  la 
trpmpe  fe  déchire , & le  laiffe  échapper  dans 
le  «bas-ventre  , oîi  il  ne  tarde  pas  à fubir  la 
même  chofe.  Dans  tous  ces  cas  , le  fort  de  la 
fçmme  efl  différent  félon  celui  que  l’enfant 
éprouve  : elle  peut  vivre  long-temps  & fans 
que  fa  fanté  en  folt  beaucoup  altérée , lorf- 
qp’il  fe  deffeche  & fe.pétrlfie  en  quelque  forte  : 
mais  elle  ne  tarde  pas  à reffentir  les  effets  de 
fa  putréfatlion  , quand  elle  a lieu. 

2035.  Le  fort  de  l’enfant  qui  a pris  fon  ac-  Evénement 
croiffement  dans  la  cavité  abdominale  , n’efl 

pas  fort  différent  de  celui  de  l’enfant  qui  s’eft  i>enfant  eft 

dans  le  baS'^ 

■ ' ventre. 

(a)  Voy.  fes  obrervatiorjs  fur  les  hémorrhagies  delà 
matrice , ou  les  pertes  de  fang.  On  lit  encore  une 
autre  obfervation  de  groffefle  tubale  parvenue  à terme, 
dans  le  Journal  de  Médécine  , du  mpis  de  Janvier 
1774.  Mais  ce  fait  eft  fi  fingulier , & l’Auteur  qui  l’a 
communiqué  paroît  avoir  fi  peu  de  connoiflance  en 
f fia , qu’il  eft  permis  d’en  douter. 
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forme  dans  la  trompe.  S’il  peut  s’y  dévelop- 
per davantage , y vivre  plus  long-temps  , & i 
jufqu’au  terme  même  de  la  maturité  d’une 
groffelTe  ordinaire , ne  pouvant  fortir  par  les 
voies  naturelles , il  périt  à la  fuite  des  efforts 
inutiles  que  fait  la  nature  pour  s’en  délivrer , 

& produit  le  plus  fouvent  des  accidens  re-  • 
doutables  & fâcheux.  La  femme  n’y  fuccombe 
pas  toujours  , il  eft  vrai  ; mais  pour  une  qui 
a le  bonheur  d’échapper  à tant  d’écueils , dix 
au  moins  en  font  viûimes. 

2036.  L’enfant,  dans  ce  cas,  comme  dans  la 
groffeffe  tubale , fe  deffeche  quelquefois  ainfl 
que  fes  enveloppes  : ce  qui  affure  à la  mere 
des  jours  plus  ou  moins  longs  , mais  non  | 
exempts  de  trouble  & de  douleurs.  Les  au- 
teurs nous  ont  confervé  l’hiftoire  de  plufieurs  j 
femmes  qui  ont  porté  de  pareils  enfans  pen- 
dant l’efpace  de  vingt-deux,  de  vingt-cinq  , 

de  trente  ^ & même  quarante-fix  ans, 

2037.  Le  defféchement  de  l’enfant  n’eft  pas 

le  feul  moyen  par  lequel  la  nature  tende  à la  ■ 
confervation  de  la  femme  , dans  les  grofleffes 
extra-utérines  ; quelquefois  elle  fe  pratique  des 
voies  différentes  pour  fe  débarraffer  de  cet  en- 
fant  & de  fes  acceffoires.  Il  furvient  des  in- 
flammations aux 'parties  adjacentes  , & il  fe 
forme  des  dépôts  qui  fe  font  jour  tantôt  à la 
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jTurface  abdominale  , & tantôt  dans  le  canal 
inteilinal  ou  vers  la  marge  de  l’anus  , par  oîi 
les  débris  du  fœtus  font  expulfés  à la  longue. 

Mais  que  cette  voie  eft  incertaine  & péril- 
leufe  , ^|iiand  les  enfans  conçus  hors  de  la  ma- 
trice y ont  acquis  tout  leur  accroiffement , lî 
l’art  ne  tend  une  main  fecourable  à la  femme , 
tk.  ne  vient  féconder  les  elforts  de  la  nature  ; 
en  agrandiflant  l’entrée  des  finiis  qu’elle  s’é- 
îoit  pratiqués , & en  la  débarraflant  du  corps 
étranger  qu’elle  y préfente  ! Les  auteurs  font 
pleins  d’obfervations  intéreffantes  qui  con- 
firment cette  vérité. 

2038.  Les  grofTeffes  extra-utérines  ne  font  Les  groÇ:. 
pas  les  feules  qui  fe  terminent  de  cette  ma- 
niere  : la  main  bieniailante  de  la  nature  le 
montre  quelquefois  de  même  dans  la  groffelTe  les  mêmes 
ordinaire  , lorfque  fes  efforts  ont  été  infruc-  ‘î"® 
tueux  pour  fe  délivrer  de  l’enfant  par  les  voies  s’agit 
nccoutumées.  Plufleurs  fois  celui-ci  a été  re- 
jetté  ou  extrait  par  des  abcès  qui  s’étoient  ou- 
verts au  - deffous  de  l’ombilic  , ou  dans  un 
autre  point  de  la  furface  abdominale.  Les 
Chirurgiens  de  l’Hôtel-Dieu  de  Paris  ont  vu , 
il  y a trois  ou  quatre  ans , un  fait  des  plus 
intéreffans  qui  dépofe  en  faveur  de  cette  vé- 
rité ; & l’Académie  de  Chirurgie  en  publiera 
fans  doute  un  autre  qui  lui  a été  commun!- 
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qué  depuis  par  un  Chirurgien  de  Montauban, 
Des  ref-  203^.  Si  les  feuls  efforts  de  la  nature  , à 

[a  Chirur^g^e  groffeffes  extra-utérines  ont  queU 

offre  dans  quefois  affiiré  la  vie  de  la  mere  , quoiqu’en 
tous  ces  cas.  l’expofant  à mille  dangers  , d’autrefoîs  celle- 
ci  n’a  été  redevable  de  cet  avantage  , qu’aux 
fecours  de  l’art  : mais  que  de  maux  ces  fe- 
cours  toujours  trop  tardifs  pour  l’enfant  , & 
fouvent  pour  la  mere  même  , n’auroient-ils 
pas  prévenus  , fi  la  Chirurgie  eut  été  moins 
timide  à les  propofer , ou  fi  elle  eût  rencon- 
tré des  femmes  affez  courageufes  pour  s’y 
foumettre  à temps  ! L’ouverture  du  bas-ventre 
& de  la  trompe  , félon  les  circonftances  , en 
arrachant  à la  mort  quelquesrunes  de  ce$ 
femmes  , auroit  pu  affurer  en  même  temps 
la  vie  à plufieurs  des  enfans  conçus  hors  des 
voies  ordinaires  (a). 

2040.  « Ce  qu’il  y a de  plus  douteux  dans 
« ce  cas  , dit  M,  Livret , n’eft  pas  la  difficulté 
» de  faire  l’opération  , parce  qu’alors  on  n’in- 
» cife  pas  la  matrice  ; elle  efl  en  cela  bien' 
' » plus  fimple  que  l’opération  céfarienne  , mais 

quant  aux  fuites  on  n’en  peut  pas  dire  au-? 
» tant;  car  elles  feroient  félon  moi  très-dange-? 


{a)  Recherches  fur  l’opération  céfarienne , par  M, 
Simon , Mém,  de  l’Açad.  Rpyalç  de  Chirurgie, 
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» feufes  , à caufe  de  l’hémorrhagie  qui  fuivroit 
» néceflairement  le  décollement  du  placenta^  dé 

» la  partie  oîi  il  fe  trouveroit  implanté 

» aucune  partie  du  bas  - ventre  n’ayant  la 
» faculté  de  fe  contraéî:er]i(|ilors  fubitement  à 
» un  degré  auffi  confidérable  qüè  la  matrice  ». 

204 C’eft  cette  même  crainte  de  l’hémor- 
rhagie , qui  a empêché  prefque  tous  ceux  qui 
ont  rencontré  de  ces  fortes  de  grolTelTes  extra- 
utérines, d’ouvrir  le  fein  de  la  femme  dans 
le  temps  où  la  nature  l’indiquoit  , par  les 
efforts  qu’elle  faifoit  pour  fe  délivrer  de  l’en- 
fant. Cette  hémorrhagie  feroit-elle  donc  plus 
à ctaindre , quand  l’enfant  fe  trouve  dans  la 
trompe  ou  dans  le  bas-ventfe  , fon  placenta. 
étant  attaché  fur  le  fond  de  la  matrice , qu’a- 
près  l’opération  céfarienne  ? Quelles  fuites 
ces  hommes  timides  pouvoient-il  efpérer  de 
leur  conduite  ? Ils  ont  épargné  à la  femme 
les  douleurs  de  l’incifion , il  eft  vrai  , mais 
en  l’expofant  à une  foule  d’accidens  , tout 
auffi  dangereux  que  l’hémorrhagie  même  qu’ils 
redoutoient.  Par  cette  opération , l’on  auroit 
évidemment  fouftrait  à la  mort  l’enfant  de  la 
femme  , dont  parle  Cyprianus  ; celui  d’une 
autre  femme , dont  Simon  rapporte  l’exemple 
d’après  Sabatier  le  pere  ; & de  celle  qui  fait 
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le  fujet  de  l’obfervation  de  M.  GaUi  (à)  , &c.  i 
En  affurant  la  vie  à ces  trois  enfans  , on  au-  | 
roit  pu  la  conferver  à deux  de  ces  femmes  , | 

qui  la  perdirent  prefque  au  même  inflant  que 
leur  enfant.  ^ 

204X.  La  crainte  de  l’hémorrhagie  après  la 
délivrance,  ou  celle  de  déchirer  les  parties 
auxquelles  le  placenta  eft  attaché  , telles  par 
exemple  que  l’épiploon  ^ le  méfentere  , en 
faifant  effort  pour  l’en  féparer , n’eft  pas  félon 
nous  une  raifon  fufîifante  pour  faire  rejetter  * 
l’opération  dont  il  s’agit.  Ne  devroit-on  ex- 
traire que  l’enfant  dans  le  premier  moment  i 
pour  lui  affurer  la  vie,  le  motif  eft  alfez  puif-  | 
fant  pour  nous  déterminer  à la  faire.  On  a 
déjà  propofé  de  laiffer  alors  le  placenta  juf- 
qu’à  ce  qu’il  fe  foit  détaché  de  lui-même , &: 
qu’il  vienne  fe  préfenter  à la  plaie  dans  la-/ 
quelle  on  aura  eu  le  foin  de  retenir  le  cordon,  i 
Quel  mal  y auroit-il  à fe  conduire  de  cette 
maniéré  ? La  putréfaftion  de  cette  malfe  fpon-  i 
gieufe  feroit-elle  donc  alors  plus  à redouter  ; 
que  fi  l’on  n’a  voit  pas  fait  d’opération  ? Tout 
parle  en  faveur  de  celle-ci  , malgré  le  dan-  ! 


(d)  Mém.  de  l’Acad.  des  Sciences  de  Bologne  ? 
tom.  II , part.  3. 
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ger  qui  peut  la  fuivre , parce  que  le  péril  eft 
encore  plus  certain , li  on  ne  la  fait  pas.  Les 
accidens  excités  alors  par  la  préfence  de  l’en- 
fant, fe  joignent  bientôt  à ceux  qui  naiffent 
de  fa  putréfaftion  & de  fa  diffolution  ; les  flui- 
des corrompus  ne  pouvant  s’écouler , infeûent 
les  vifceres  du  bas-ventre , & la  mort  ne  tarde 
pas  à frapper  fa  viéUme. 

2043.  Dans  le  cas  où  la  prudence  auroit 
fuggéré  de  laiffer  le  placenta  dans  le  fein  de  la 
femme,  foit  par  la  crainte  de  l’hémorrhagie, 
ou  de  déchirer  la  partie  à laquelle  il  eft  atta- 
ché ; fl  cette  maffe  ne  s’en  détache*  pas  d’elle- 
même  , fa  putréfaftion  fera  moins  dangereufe 
pour  la  femme  , que  dans  le  cas  où  l’on  n’au- 
roit  pas  fait  l’opération,  parce  que  les  fluides 
putréfiés  pourront  s’écouler  par  la  plaie , qu’ils 
féjourneront  moins  dans  la  cavité  abdominale , 
& qu’on  pourra  d’ailleurs  faire  des  injeéfions 
convenables  dans  celle-ci. 

2044.  La  confervation  de  l’enfant  n’efr  pas 
le  feul  motif  qui  doive  nous  engager  à ou- 
vrir le  fein  de  la  femme  dans  le  cas  de  con- 
ception extra-utérine  ; fa  mort  ne  nous  difit 

! penfe  pas  toujours  de  recoiuir  à cette  opé- 
I ration  , fouvent  même  celle-ci  n’en  devient 
I que  plus  urgente , à caufe  des  accidens  aux- 
! quels  la  préfence  de  cet  enfant  donne  lieu. 
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Du  temps  2.045.  ^ctte  Opération  a un  temps  d’clec- 
où  il  fau-  tidn  & un  temps  de  néceflité  ; la  nature  indi- 
la  ftc-  premier  par  les  efforts  qu’elle  fait  pour 

lion  du  ven-  fc  délivrer  de  l’enfant , comme  au  terme  or- 
tie en  pareil  dinaire  d’une  bonne  groffeffe  : le  temps  dé 
néceflité  efl  au  contraire  marqué  par  les  acci- 
dens  multipliés  que  la  femme  éprouve , plutôt 
ou  plus  tard  , après  la  mort  de  l’enfant.  Le  lieu 
OLi  l’on  doit  opérer  n’eft  pas  non  plus  tou- 
jours le  mêtné.  L’On  doit  ouvrir  fur  le  côté 
droit,  quand  l’enfant  occupe  la  trompe  droite , 
& vice  versa  , au  milieu  du  ventre , lorfqu’il 
eff  dans  là  cavité  abdominale;  enfin  fur  l’en- 
droit que  la  nature  indique,  foit  par  un  abcès 
ou  un  finiis , quand  elle  a déjà  fait  quelques 
efforts  falutaires  pour  fe  débarraffer  du  corps 
étranger.  Du  rèfie  l’on  doit  fe  conduire  après 
l’opération , félon  les  circonftances  qui  fe  p/é- 
fenteront. 

Obfervation  2046.  Cette  opération  dont  on  avoit  en- 
en  faveur  de  néceflité  depuis  long-temps , efl  au- 

jourd’hui  revêtue  du  fceau  de  l’obfervation  : 
outre  les  exemples  de  gaftrotomie  faite  avec 
rfuccès  dans  les  cas  oti  la  nature  avoit  mani- 
fefté  fon  intention  par  un  abcès  , ou  un  flnuS 
qui  s’étoit  ouvert  à l’extérieur  ; il  en  efl:  un 
qui  a été  communiqué  depuis  peu  .à  l’Aca- 
démie Royale  de  Chirurgie,  qui  tend  à faire 

adopter 
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adopter  l’opération  dont  il  s’agit.  Le  Chirur- 
gien qui  a envoyé  cette  obfervation  , s’étant 
apperçu  , au  moment  qu’il  venoit  de  délivrer 
la  femme  qui  en  fait  le  fujet , qu’il  exidoit 
un  fécond  enfant  , & qu’il  étoit  renfermé 
dans  la  cavité  abdominale  , divifa  les  enve- 
loppes de  celle-ci , pour  lui  donner  iffue  , ôc 
eut  la  fatisfadion  de  prévenir  par  cette  opé- 
ration une  foule  d’accidcns  auxquels  la  mere 
auroit  pu  fuccomber.  L’Académie  de  Chirur- 
gie, toujours  occupée  des  progrès  de  l’art,  ne 
manquera  fùrement  pas  de  publier  cette  ob- 
fervation dans  tous  fes  détails. 

ARTICLE  V. 

Dt  la  rupture,  de  la  matrice  conjidérée  relative-» 
ment  à l' Accouchement, 

2047.  L’enfant  preffé  par  l’aéHon  de  la  Deiarup- 
^atrice , s'en  échappe  toujours  par  l’endroit  de  la 
le  plus  foible  , & qui  lui  oppofe  'le  moins  de 
réfiftance  : fi  le  plus  fouvent  il  fort  par  l’ori- 
fice de  ce  vifcere  conformément  au  vœu  de 
la  nature , quelquefois  aufli , quoique  très- 
rarement  , il  s’ouvre  une  autre  voie  à travers 
le  tiflu  même  de  la  matrice  , & il  pafle  dans 
lia  cavité  abdominale,  d’oii  il  ne  peut  fortir 
Tome  II,  Y 
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vivant , fi  l’art  ne  vient  promptement  à fon 
fecours. 

Caufes  de  2.048.  L’enfant  eft  prefque  toujours  paffif 
la  rupture  de  dans  cet  accident.  La  déchirure  dè  la  matrice 
la  matrice.  paroît  que  l’effet  immédiat  de  fa  contrac- 
tion violente  & convulfive  fur  cet  enfant  , 
qui  ne  fait  que  réfifter,  &:  dont  la  furface 
eft  inégale  ; car  elle  a lieu  tout  aufli-bien  après 
la  mort  de  celui-ci,  que  quand  il  eft  vivant. 
La  défeéluofité  du  bafîin  , les  duretés  & les 
callofités  du  col  de  la  matrice , l’oblitération 
de  ce  dernier , certains  vices  du  canal  du  va- 
gin qui  s’oppofent  à fa  dilatation,  l’affoiblif- 
fement  des  parois  de  la  matrice  même  dans 
un  point  quelconque  , foit  à l’occafion  d’une 
tumeur  , ou  à la  fuite  d’une  percufîion  exté- 
rieure , font  autant  de  caufes  éloignée^  & 
prédifpofantes  de  la  rupture  dont  il  s’agit. 
Elle  peut  être  auffi  l’effet  des  mauvaifes  ma- 
noeuvres de  l’Accoucheur. 

Des  endroits  2049.  Cette  rupture  ne  fe  fait  pas  toujours 

oùlamamce  même  lieu , ni  félon  la  même  direc- 

tion :1a  matrice  s’eft  ouverte  quelquefois  dans 
fon  fond  , d’autres  fois  dans  fon  corps , & au 
milieu  même  du  placenta  ; mais  le  plus  fou- 
vent  c’efl:  dans  le  voifinage  de  fon  col  qu’elle 
fe  déchire.  Cette  crevaffe  fe  fait  tantôt  en 
travers  ou  obliquement , ôc  tantôt  félon  la 


fe  déchire. 
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longueur  de  la  matrice  : ce  dernier  cas  eft 
le  plus  ordinaire. 

2050.  L’enfant  ne  tombe  pas  toujours  en  Premier 
totalité  dans  le  bas  - ventre  , après  cette 
rupture  ; fouvent  il  n y pâlie  qu  un  ou  plu- 

fieurs  de  fes  membres  , ce  qui  peut  préfen- 
ter  des  indications  différentes  relativement  à 
l’Accouchement. 

2051.  On  doit  diflinguer  la  rupture  de  la  Dei’uicé- 
matrice , de  l’ulcération  qui  y furvient  quel- 
quefois  à la  fuite  de  ces  travaux  longs  & 
pénibles  dans  lefquels  la  nature  n’a  pu  fe  déli- 
vrer de  l’enfant  par  les  voies  ordinaires  ; foit 

par  rapport  à la  fquirrofité  du  col  de  la  matrice 
même  , foit  à caufe  de  la  mauvaife  conforma- 
tion du  balîin  , ou  feulement  de  la  fituation 
vicieufe  de  l’enfant,  qu’une  Sage-Femme  igno- 
rante n’a  pu  changer  à propos.  Dans  tous  ces 
cas , 11  l’on  ne  vient  au  fecours  de  la  fem- 
me, au  moins  peu  de  temps  après  l’écoule- 
ment des  eaux , la  matrice  irritée  par  les  obf- 
tacles  ne  tarde  pas  à s’enflammer,  à la  fuite 
de  quoi  elle  ne  manque  guère  de  s’ulcérer , 
foit  que  cette  inflammation  fe  termine , dans 
un  point , par  fuppuration  ou  par  gangrené.  Si 
quelquefois  en  pareil  cas,  &c  pour  le  bon- 
heur de  la  femme , cet  endroit  de  la  matrice 
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contrafte  des  adhérences  avec  les  enveloppes 
du  bas-ventre , de  forte  qu’il  fe  faffe  une  ou- 
\ verture  au  dehors , par  oîi  la  nature  aidée  des 
fecoiirS  de  l’art , rejette  le  foetus  en  détail  ou 
autrement  : quelquefois  aufli,  pour  comble  d’in- 
fortune , ce  vifcere  s’ulcere , fans  avoir  con- 
trarié ces 'adhérences  falutaires  , & le  fœtus 
putréfié  tombe  dans  la  cavité  abdominale , ou 
il  produit  des  défordres  affreux,  fi  la  femme 
lui  furvit  jufqu’à  ce  moment.  La  gaflrotomie 
efl:  la  feule  refîburce  qui  refte  alors;  encore 
eft-elle  bien  douteufe. 

Section  première. 

Des  Jignes  de  la  rupture  de  la  matrice. 

, 2,052.  La  plupart  des  caufes  prédifpofawtes 
à la  rupture  de  la  matrice  nous  étant  le  plus 
fouvent  inconnues  pendant  le  cours  du  tra- 
vail ; & cette  rupture  n’ayant  pas  toujours 
lieu  dans  le  cas  où  la  fquirrofité  du  col  uté- 
rin, & la  mauvaife  conformation  du  baflin 
rendent  l’Accouchement  impoffible  , il  paroît 
bien  difficile  d’affigner  les  figues  qui  annon- 
cent que  cet  accident  aura  lieu , & conféquem- 
ment  d’en  établir  le  traitement  prophilaélique. 

Signes  qui  2.053.  Quand  la  femme,  dit  le  Dofteur 
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Cranti  (a)  , eft  menacée  de  la  rupture  de  la  annoncent 
matrice  dans  un  Accouchement  laborieux , elle 
a le  bas-ventre  fort  élevé  &;  tendu,  le  vagin  n^ati-ice  eft 
retiré , & l’orifice  de  la  matrice  très-haut  ; à craindre, 
les  douleurs  font  fortes  , laiffent  peu  d’inter- 
valle , & ne  font  point  avancer  l’Accouche- 
ment. Mais  tous  ces  fignes  font  trop  incer- 
tains pour  fe  décider  à prendre  le  parti  que 
propofe  le  même  Auteur.  Bien  fouvent  nous 
les  avons  obfervés  , il  n’y  a pas  eu  de  rup- 
ture à la  matrice. 

2054.  Vangoijfe  qu’éprouve  la  femme  dont 
la  matrice  efl:  menacée  de  fe  déchirer , a tou- 
jours fon  fiege,  dit  M.  Lévrct,  vers  la  partie 
moyenne  de  la  région  épigaftrique  ; il  fuccede 
à toutes  les  fecoulfes  réitérées  de  l’enfant,  un 
dernier  effort  ou  foubrefaut  violent  qui  annonce  . 
fa  mort,  la  rupture  de  la  matrice.  Cette 
remarque  de  M.  Lévret  n’efl:  pas  plus  exafte 
que  celle  du  Doéleur  Crant:^:  ce  qu’il  avance 
concernant  les  fymptômes  qui  fuccedent  à la 
rupture  de  la  matrice  & qui  la  dénotent,  eff 
bien  plus  conforme  à l’expérience. 

2055.  Au  moment  où  la  matrice  fe  déchire,  signes  qui 
continue-t-il , la  femme  éprouve  une  vive  don-  indiquent  la 

rupture  dont 

^ ^ -J  j’aglt. 

(u)  M.  Cranti^  Differt.  fur  la  rupture  de  la  matrice, 
trad.  Franç. 
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leur  dans  cet  endroit , & Jette  un  cri  per- 
çant : bientôt  fon  vifage  pâlit,  elle  éprouve 
des  fyncopes , fon  pouls  s’afFoiblit , la  forme 
du  ventre  change  plus  ou  moins  félon  qu’une 
partie  de  l’enfant  ou  une  autre  s’échappe  de 
la  matrice  : elle  éprouve  des  fueurs  froides , 
des  mouvemens  convulfifs  & d’autres  effets, 
félon  que  l’enfant  agit  fur  tels  ou  tels  vif- 
ceres  du  bas-ventre  ; enfin  la  mort  furvient 
plutôt  ou  plus  tard , félon  les  mêmes  cir- 
conftances  {à). 

Moyens  de  2-056.  Le  toucher  nous  dévoile , d’une  ma- 
reconnoître  niere  bien  plus  certaine  encore , la  rupture  de 
évidemment  matrice.  Si  cet  accident  précédé  l’ouver- 

ture,  ture  de  la  poche  des  eaux  , cette  poche  s’af- 
faiffe  fur  le  champ , & devient  très-flafque , 
quoiqu’aucun  fluide  ne  s’écoule  au  dehers  ; 
l’orifice  de  la  matrice  fe  refferre  , à moins 
qu’une  partie  de  l’enfant  ne  s’y  trouve  enga- 
gée avant  la  rupture;  fi  l’enfant  paffe  en  en- 
tier dans  l’abdomen,  la  matrice  fe  contraéle 
fur  elle-même,  & fe  réduit  au  volume  que  nous 
lui  remarquons  après  l’Accouchement  natu- 
rel ; les  mouvemens  de  l’enfant , s’il  efi  encore 
vivant,  fe  font  fentir  dans  un  lieu  différent 


(û)  Voy.  la  Dilfert.  déjà  citée,  & les  ouvrages  de 
M.  Livret, 
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de  celui  où  ils  fe  paflbient  auparavant , & l’on 
diflingue  facilement  fes  membres  en  mettant 
la  main  fur  le  ventre  de  la  femme. 

Section  IL 

Des  Indications  que  préfente  la  rupture  de  la 

matrice. 

1057.  Il  feroit  inconteflablement  plus  avan- 
tageux de  prévenir  la  rupture  de  la  matrice , 
en  opérant  l’Accouchement  , que  d’attendre 
quelle  eût  lieu  pour  terminer  celui-ci  ; mais 
fur  quoi  fe  décider  à prendre  ce  parti  , qui  peut 
être  également  fuivi  d’accidens , foit  pour  la 
mere  ou  l’enfant,  puifqu’à  la  rigueur  aucun 
figne  certain  n’indique  que  la  rupture  de  la 
matrice  eft  inévitable  ? Les  moyens  de  pré- 
venir cette  rupture,  confifteroient  à extraire 
l’enfant  par  les  voies  ordinaires  ou  par  l’opé- 
ration céfarienne  : c’efl:  celle-ci  que  confeille 
le  dodeur  Cranta,  excepté,  dit-il,  qu’elle  feroit 
hors  de  toute  faifon , fi  la  tête  de  l’enfant  étoit 
déjà  enclavée  dans  le  petit  baflin.  On  peut  ajou- 
ter qu’elle  feroit  même  contre  tous  principes 
d’humanité  , quand  le  baflin  de  la  femme 
eft  affez  bien  conformé , pour  donner  iffue  à 
l’enfant  ; puifqiie  l’art  nous  .offre  alors  des 

Y4 
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reffoiirces  plus  douces  &plus  affurées  pour  la 
mere. 

Moyens  de  2058.  La  faignée , les  bains,  les  fomenta- 
ruptJrT  injeftions  mucilagineures  dans, le 

la  matrice.  Vagin , l’incilion  du  col  de  la  matrice  lorfqu’il 
eft  dur  & calleux , la  feftion  des  brides  du 
vagin,  &c.  l’application  du  forceps,  l’extrac- 
tion de  l’enfant  par  les  pieds,  l’opération  cé- 
farienne  enfin  , font  autant  de  moyens  pro- 
philafliques  , qui  doivent  être  employés  félon 
l’exigence  des  cas. 

Réglés  de  20 5 9.  La  méthode  curative  de  la  rupture 
conduite  Je  la  matrice  confidérée  relativement  à l’Ac" 

relativement  , , . . . - , 

à i’Accou-  couchement,  ne  doit  pas  etre  moins  variée 
chement,  que  la  méthode  prophiladique.  Si  la  fecHon 
apres  la  rup-  enveloppes  du  bas-ventre  eft  fouvent  la 
matrice  leule  reflburce  que  nous  offre  la  Chirua^ie , 
pour  fauver  la  mere  & l’enfant,  ou  fouftraire 
la  première  à des  accidens  formidables,  quand 
la  matrice  s’efi:  déchirée  ; quelquefois  aufli 
cette  opération  ne  feroit  pas  moins  contraire 
alors  aux  réglés  de  l’art,  que  fi  on  la  prati- 
quoit  à l’occafion  de  la  plupart  des  caufes  pré- 
difpofantes  de  cette  rupture:  car  il  n’efi:  pas 
' toujours  impoffible  , malgré  cet  accident  , 
d’extraire  l’enfant  par  les  voies  ordinaires. 
Dq  la  Malte  ôc  d’autres  en  fourniflent  des 
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exemples  , que  nous  ne  citerons  cependant 
pas  pour  modèles  : le  premier  a retourné 
l’enfant  en  allant  prendre  les  pieds  au  mi- 
lieu du  ventre , à travers  la  déchirure  de  la 
matrice. 

2060.  Si  la  tête  fe  préfentoit  en  pareille 
clrconftance , quand  bien  même  elle  ne  feroit 
pas  engagée  dans  le  baffin  , pourvu  que  la 
mauvaife  conformation  de  celui  - ci  ne  foit 
pas  extrême  , il  faudroit  opérer  l’Accou- 
chement avec  le  forceps.  On  conçoit  trop 
clairement  à quel  danger  on  expoferoit  la 
femme  , en  voulant  retourner  un  enfant 
dont  la  majeure  partie  feroit  paffée  dans 
la  cavité  abdominale , & le  refte  fortement 
ferré  dans  la  matrice  déchirée , pour  inffter 
fur  cet  objet.  La  gaftrotomle  , c’eft-à-dire  , 
l’incifion  des  enveloppes  du  ventre  eil  aufli 
manifeftement  indiquée  en  pareil  cas  que 
daes  celui  oii  l’enfant  a été  pouffé  tout  entier 
dans  cette  cavité.  Quelques  Chirurgiens  mo- 
dernes , moins  timides  que  Saviard  & beau- 
coup d’autres , ont  déjà  fait  cette  opération 
avec  fuccès  pour  la  femme,  &:  ils  auroient  pu 
de  même  affurer  la  vie  à l’enfant , s’ils  euf- 
fent  été  appellés  de  meilleure  heure  (a). 


{a)  Obferv.  communiquée  par  M.  Thibault  Desbois , 
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206 1 .Cette  opération  eft  alors  nécelTaire  pouf 
donner  ifîlie  non-feulement  à l’enfant , mai's  au 
fang  & aux  eaux  qui  ont  pu  s’épancher  dans  le 
bas-ventre, & qui  ne  pourroient  s’écouler, au- 
trement. Elle  eft  plus  facile  à exécuter  que 
l’opération  céfarienne  proprement  dite  , & 
ne  paroît  pas  plus  dangereufe , puifque  la 
plaie  de  la  matrice  , quoique  faite  par  rup- 
ture, n’eft  pas  effentiellement  mortelle.  Cette 
plaie  n’exige  d’autres  foins  dans  la  fuite  que 
celle  qu’on  auroit  faite  à la  matrice  par  un 
inftrument  tranchant. 


CHAPITRE  VI. 

Des  grojfejfes  compofées  , des  JtuJfes 
gfojfejfes , & de  r avortement» 

2062.  A PRÈS  avoir  parlé  très  au  long^ide 
tout  ce  qui  concerne  la  greffe Ife  timple  , & le 
méchanifme  des  différentes  efpeces  d’Accou- 

Chirurg.  de  la  ville  du  Mans , Journ.  de  Méd.  du 
mois  de  Mai  1768.  L’Académie  Royale  de  Chirur- 
gie en  publiera  fans  doute  une  fécondé  qui  lui  a été 
envoyée  par  un  Chirurgien  d’Orléans , & qu’elle  à 
couronnée  d’une  de  fes  petites  médailles,  il  y a quel- 
ques années. 
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chemens,  tant  naturels  que  contre-nature  & 
laborieux  , nous  terminerons  cet  ouvrage  par 
ce  qui  a rapport  à la  groffefle  compofée , aux 
faulTes  groffefles  & à l’avortement,  ou  l’Accou- 
chement  prématuré  , vulgairement  appellé 
faujfc-couche. 

ARTICLE  PREMIER. 

De  la  grojfejfe  compofée , de  fes  Jignes  , & des 
indications  quelle  préfente  relativement  à 
V Accouchement, 

Section  première. 

De  la  groffejfe  compofée  ^ & de  fes  différences, 

2.063.  Nous  appelions  groffeffe  compofée.  Définition 
celle  qui  eft  formée  de  plulieurs  enfans.  L’on  ^ 

^ ^ ^ , feffe  compo- 

donne  communément  à ceux-ci  le  nom  de  fée. 
jumeaux  , fans  avoir  égard  à leur  nombre  au- 
deffus  de  deux,  auxquels  cette  dénomination 
femble  exclufivement  appartenir  , les  autres 
étant  tri-jumeaux  , quadri-jumeaiix , &c. 

2.064.  groffeffe  de  deux  enfans  eff  affez 
rare*;  celle  de  trois  l’eff  encore  davantage, 

& l’on  ne  rencontre  prefque  jamais  de  quadri- 
jumeaux. 

2065.  Ces  enfans  ne  font  pas  toujours  en-  Différen- 
Veloppés  des  mêmes  membranes , ni  fitués  de  ce$  de  cette 


I 
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efpece  de  la  même  maniéré , foit  refpeftivement  l’im  â 

groffeffe  re-  l’autre , foit  à l’égard  de  l’orifice  de  la  ma- 
lativement  à . . , ^ ^ , , , 

la  maniéré  prelente  louvent  des  phenome- 

dont  font  nes  particuliers , & nous  prefcrit  des  indica- 

enveioppés  fions  différentes  relativement  à l’Accouche- 
les  enfans.  ^ i r i • r - r 

ment.  Quelquefois  les  jumeaux  font  entoures 
des  mômes  membranes;  d’autres  foK  ils  ont 
une  membrane  commune  , c’efl  le  chorion , 
& une  membrane  particulière , c’efl  l’amnios  ^ 
enfin  il  en  efl:  qui  ont  des  enveloppes  ordi- 
naires bien  diflinéles  & bien  féparées  , de 
forte  que  chacun  d’eux  a fon  chorion  , fon 
amnios  , fon  placenta  & fes  eaux. 

Premier  cas.  2066.  Dans  le  premier  cas  le  chorion  & 
l’amnios  ne  forment  qu’une  feule  & même 
poche  , dans  laquelle  les  jumeaux  font  bai- 
gnés par  les  mêmes  eaux:  il  n’y  a^  qu’un 
placenta , ou  bien  les  deux  maffes  paroiffent 
n’en  faire  qu’une.  Cette  maniéré  d’être  des 
jumeaux  , n’efl  pas  la  plus  ordinaire , ni  la 
plus  avantageufe.  Lorfqu’ils  font  ainfi  renfer- 
més dans  les  mêmes  membranes  , leurs  cor- 
dons s’entrelacent  &;fe  nouent  quelquefois  pen- 
dant la  grofTeffe  : l’un  & l’autre  de  ces  enfans 
peuvent  fe  préfenter  à l’orifice  de  la  matrice  par 
quelques-unes  de  leurs  parties  , au  moment 
du  travail  de  l’Accouchement  , s’engager 
en  même  temps, ou  s’oppofer  réciproquement 


\ 
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à leur  fortie  : ce  qui  arrive  bien  moins  dans 
les  autres  cas  , ôcc. 

2067.  Dans  le  fécond  cas  , chaque  jumeau 
eft  contenu  dans  une  poche  particulière  , for- 
mée par  l’amnios  feulement  ; & ces  poches 
dont  l’adolTement  çonftitue  des  efpeces  de 
cloifons  , font  revêtues  d’une  membrane 
commune.  Les  enfans  ne  font  pas  au  milieu 
des  mêmes  eaux  ; fouvent  ils  n’ont  qu’un 
même  placenta  ; & quand  chacun  d’eux  a 
le  fien  , toutes  ces  maffes  font  comme  en- 
tées fur  la  même  bafe  , de  forte  qu’on  ne 
peut  extraire  l’une  fans  l’autre.  Les  cordons 
en  pareil  cas  ne  peuvent  s’entrelacer  comme 
dans  le  précédent  : un  des  jumeaux  peut  mou- 
rir de  même  fe  putréfier , fans  nuire  à la  fanté 
de  l’autre , comme  nous  l’avons  remarqué  plu- 
lieurs  fois  : enfin  il  efl  rare  qu’ils  préfentent 
également  à découvert  quelques-unes  de  leurs 
parties  à l’orifice  de  la  matrice  , dans  le  temps 
de  l’Accouchement,  &c. 

1068.  Dans  le  troifieme  cas, chaque  jumeau 
eft  contenu  dans  une  poche  particulière , for- 
mée par  le  chorion  & Tamnios , & a fon  pla-‘ 
centa  bien  diftinêl:;  de  forte  qu’on  pourroit 
extraire  l’un  d’eux  & fon  délivre  de  fuite  , 
fans  beaucoup  d’inconvéniens.  C’efl  en  de  pa- 
reilles circonftances  , que  des  Accoucheurs 


Second  cas, 


Troifieme 

cas. 


Autres  diffé- 
rences des 
jumeaux. 


Situation 

refpeélive 

desjumeaux. 
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ne  foiipçonnant  pas  l’exiftence  du  fécond  enfant, 
l’ont  abandonné  involontairement  aux  foins 
de  la  nature , qui  ne  s’en  eft  fouvent  délivrée 
que  le  lendemain  , ou  plufieurs  jours  après. 

2069.  Aucun  figne  ne  peut  faire  connoître 
avant  la  fortie  des  fecondines , li  les  enfans 
ont  des  enveloppes  communes  ou  particu- 
lières : ce  qui  devroit  nous  engager  à ne  ja- 
mais procéder  à la  délivrance , qu’après  la  for- 
tie du  dernier  des  jumeaux. 

2070.  Outre  les  enveloppes  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  les  jumeaux  peuvent  avoir 
d’autres  parties  communes  : quelquefois  ils 
font  unis  par  les  tégumens , par  des  mufcles, 
& même  des  os.  Koye:^  ce  que  nous  avons 
dit  des  monflruofités  de  l’enfant  au  §.  1843 

& fuivans.  ^ 

« 

2071.  La  fituation  des  jumeaux,  fait  ref- 
peftivement  à eux-mêmes  ou  à l’orifice  de  la 
matrice , eft  on  ne  peut  plus  variée  ; tantôt 
ils  font  placés  parallèlement  l’un  à côté  de 
l*autre , & tantôt  ils  fe  croifent  en  formant 
des  angles  plus  ou  moins  aigus;  l’un  d’eux 
préfentant  la  tête , les  pieds , les  genoux  ou 
les  feftes  à l’orifice  de  la  matrice , & l’autre 
une  partie  différente  dans  le  voifinage  de  cet 
orifice.  Foye^  la  fuite  de  cet  article,  depuis 
le  §.  2082  , jufqu’au  §.  2092, 
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2072.  Les  Phyficiens  curieux  de  connoî-  De  l’ori- 
tre  les  opérations  les  plus  abftraites  de  la 

. / r J 1 /- 

nature  , fe  font  occupes  louvent  de  la  caule 
première  des  jumeaux,  mais  ils  en  ont  eu 
des  idées  bien  différentes.  Les  uns  ont  penfé 
que  ces  enfans  étoient  conçus  dans  le  même 
inffant , & les  autres  à des  époques  plus  ou 
moins  éloignées  : ceux-ci  ont  regardé  le  der- 
nier des  jumeaux,  comme  l’efFet  d’une  fur- 
conception,  qu’ils  ont  appellée  fiipcr-fétadon, 

-Quoique  cette  derniere  foit  généralement  ad- 
mife  dans  les  animaux,  dont  la  matrice  efl 
dlvifée  en  deux  cornes,  nous  penfons  qu’on 
pourrolt  la  nier  à l’égard  de  la  femme  ; fi  ce. 
n’eft  peut-être  chez  celles  qui  ont  la  matrice 
double,  ce  qui  fe  rencontre  bien  plus  rare- 
ment que  la  groffeffe  de  plufieurs  enfans. 

2073.  Rien  n’efl:  plus  favorable  aux  parti-  Obfervj- 

fans  de  la  fuperfétation  dans  l’efpece  hu-  ^ 

maine , que  la  naiffance  d’un  enfant  negre  & f^perféta- 
d’un  blanc , chez  une  femme  de  la  Guade-  ûon. 
loupe , qui  a déclaré  avoir  été  forcée  de  cé- 
der aux  inflances  de  fon  efclave  au  moment 

oii  elle  fortoit  des  bras  de  fon  mari  ; mais 
que  de  pareils  exemples  font  rares  , & que 
de  réflexions  il  y auroit  à faire  fur  celui-ci  1 La 
naiffance  de  deux  enfans  d’inégales  longueur 
& groffeur , ôc  fi  différens  en  cela,  qu’ils  pa- 


Remarque 
particulière 
à ce  fujet. 
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roiffoient'  avoir  été  conçus  en  deux  temps 
fort  éloignés  , a fourni  un  autre  argument  i 
en  faveur  de  la  fuperfétation.  L’exemple  fui-  : 
vaut  pourra  faire  fufpendre  le  jugement  de  ^ 
certaines  gens  qui  ne  s’étaient  que  fur  le 
témoignage  d’autrui. 

2074.  En  1772  , une  femme  ayant  fait  une 
chûte  allez  conlidérable  vers  le  quatrième  mois  k 

demi  de  fa  grofleffe , éprouva  fur  le  champ  p 
des  douleurs  de  reins,  & une  pefanteur  in-  i 
commode  dans  le  fond  du  bas-ventre,  accom-  t 
pagnées  d’une  perte  très-médiocre  qui  dura  \ 
pluûeurs  jours.  Deux  petites  faignées  du  bras,  j 
le  repos  le  plus  exaft , &c  une  boilTon  tem*  fi 
pérante  difllperent  ces  accidens , & rétablirent  !i 
le  calme  au  point  que  l’Accouchement  ne  fe 
fit  qu’au  terme  ordinaire.  Il  y avait  deux  . 
enfans , l’un  étoit  à terme  , & bien  portant  ; ! 
l’autre  mort  à peine  corrompu , & fi  petit  qu’il  ' 
égaloit  au  plus  le  volume  du  plus  foible  des  i 
enfans  de  cinq  mois  de  conception.  Il  n’y  ! 
avoit  qu’un  pLaunta  & un  chorion , mais  deux  j 
amnlos,  comme  on  le  voit  au  §.  2067.  Les 
parens  regardoient  le  dernier  de  ces  enfans 
comme  le  fruit  d’une  furconception  : je  pen- 
fai  au  contraire  qu’il  avoit  été  conçu  en  mê- 
me-temps que  le  premier , & que  fa  mort  n’a- 
voit  été  déterminée  que  par  la  chute  que  fit 

la 
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la  mere  à l’époque  aflignée.  Cette  opinion 
fera  celle  des  perfonnes  fenfées  qui  voudront 
bien  examiner  le  fait  dans  toutes  les  circonf- 
tances  & lans  prévention. 

2075.  alTurer  polltivement 
que  les  jumeaux  dont  les  enveloppes  n’ont 
rien  de  commun  entre  elles,  foient  le  pro- 
duit d’une  même  conception  ; au  moins  la 
chofe  nous  paroît-elle  hors  de  doute  à l’é- 
gard de  ceux  qui  font  renfermés  dans  les 
mêmes  membranes,  qui  n’ont  qu’un  même  pla- 
centa & un  même  chorion  ; excepté  qu’on  ne 
prétende  que  la  furconceptlon  a eu  lieu  dans 
les  premières  heures,  dans  le  premier  jour.  Sic. 

2076.  L’on  penfe  alTez  généralement  que 
chaque  jumeau  eh:  toujours  plus  petit  que  l’en- 
fant qui  a été  porté  feul  ; mais  cette  réglé 
n’eh  pas  fans  exception.  Nous  en  avons  vu 
deux , dont  le  plus  petit  furpaflbit  en  volume 
l’enfant  ordinaire  ; puifque  fa  tête  avoit  trois 
pouces  huit  lignes  de  diamètre  tranfverfal. 

Section  II. 

• compofée  de pliijieurs  enfans. 

. 2077.  La  plupart  des  fignes  d’après  lef- 
I quels  on  a fouvent  cru  qu’il  exihoit  plufieiirs 
1 1 enfans , tels  que  le  volume  extraordinaire  du 
Tome  //,  Z 


Incertitude 
des  fignes 
indiqués  par 
les  Auteurs. 
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ventre  à un  terme  quelconque  de  la  grof- 
feffe  , fa  divifion  en  deux  tumeurs  plus  ou 
moins  apparentes,  l’infiltration  des  extrémités 
inférieures  dès  le  troifieme  ou  le  quatrième 
mois  , les  mouvemens  ’ inaccoutumés  que  la 
femme  dit  refîentir  dans  plufieurs  endroits 
en  même  temps , font  on  ne  peut  plus  incer- 
tains : il  n’efi:  aucun  d’eux  que  nous  n’ayons 
obfervé  chez  des  femmes  qui  n’étoient  gref- 
fes que  d’un  feul  enfant,  tandis  que  fouvent 
nous  n’avons  rien  remarqué  de  femblable  fur 
d’autres  qui  l’étoient  véritablement  de  deux. 
Nous  ne  difeonviendrons  cependant  pas  que 
la  réunion  de  ces  fignes  ne  donne  quelque- 
fois de  fortes  préfomptions  en  faveur  de  l’exif- 
tence  de  jumeaux. -Le  toucher  feul  peut  difil- 
per  nos  doutes  ; & encore  n’efi-ce  qitt  dans 
les  derniers  mois  de  la  groffelTe. 

Signes  plus  2078.  Quand  le  ventre  de  la  femme  eft 

affurés  de  volumineux  pour  faire  foupçonner  la 

1 exiftence  Je  deux  enfans  , s’il  n’en  exifie  qu’un 

de  plulieurs  ^ ^ ^ 

enfans.  feul , il  eft  toujours  très-mobile  ; parce  qu’il 
fe  trouve  alors  au  milieu  d’une  grande  quan- 
tité d’eau.  On  l’agite  facilement  au  moyen 
du  doigt  introduit  dans  le  vagin  ; & fon  bal- 
lottement n’eft  jamais  plus  manifefte  que  dans 
cette  occafion.  Lorfqu’il  y a deux  enfans , ce 
mouvement  au  contraire  eft  à peine  fenfible  ; 
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l’on  diftingue  aifément  que  celui  de  ces  en- 
îans  qu’on  veut  agiter  par  le  toucher  , n’eft 
environné  que  d’un  peu  de  fluide  , & qu’il 
efl  embarrafle  par  un  autre  corps  folide. 

Si  l’on  applique  une  main  fur  le  ventre  de  la 
femme  dans  l’un  de  ces  inftans  oii  les  parois 
de  la  matrice  font  fouplès  6c  comme  déten- 
dues , on  reconnoît  auffi  évidemment  ces  en- 
fans  , qu’on  diflingue  clairement  dans  ces 
mêmes  inflans , les  pieds  , les  genoux , ou  le 
bras  de  celui  qui  eft  feul. 

2079.  La  certitude  des  figues  de  l’exiflence  Temps  où 
’ de  plufieurs  enfans , femble  augmenter  en  rai-  le  plus 

fon  du  temps  auquel  cette  connoiliance  de- 
vient  plus  importante.  Si  ces  fignes  font  in-  exîfie  piu- 
certains  dans  les  premiers  mois  de  la  grof- 
feffe  , il  efl  affez  indifférent  alors  de  favoir 
fl  la  femme  efl  groffe  de  plufieurs  enfans,  ou 
bien  d’un  feul  ; mais  il  n’en  efl  pas  tout-à-fait 
ainfi  au  moment  de  l’Accouchement , car  de 
cette  connoiffance  dépend  quelquefois  le  falut 
de  ces  enfans  6c  celui  de  leur  mere. 

2080.  S’il  efl  permis , dans  certains  cas  de 
douter  avant  l’époque  de  l’Accouchement,  de 
l’exiflence  de  deux  enfans  , l’on  ne  peut  au 
moins  méçonnoître  celle  du  fécond,  après  la 
fortie  du  premier.  Le  ventre  refie  alors  fort 
gros  , la  matrice  paroît  à peine  diminuée , la 

Z 2 
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femme  continue  à reffentir  des  mouvemens, 
& bientôt  elle  eft  en  proie  à de  nouvelles  dou- 
leurs 5 fl  on  l’abandonne  en  cet  état.  Si  quel- 
ques-unes dans  ce  cas  fe  font  délivrées  de , ce 
dernier  enfant  plulieurs  heures  après  l’Accou- 
chement du  premier , d’autres  ne  l’ont  fait  que 
îe  lendemain , le  furlendemain , & même  plus 
tard.  Loin  de  prodiguer  nos  louanges  aux 
Accoucheurs  qui  avoient  aidé  ces  femmes 
dans  leur  premier  travail , & d’admirer  leur 
prudence  ; comme  l’a  fait  plus  d’une  fois  le 
public  ignorant , qui  a cru  ce  délai  nécelfaire 
à la  perfeftion  du  fécond  enfant  ; nous  pen- 
fons  que  ces  Accoucheurs  ne  poirv^oient  don- 
ner de  plus  fortes  preuves  d’ignorance  ou 
d’inattention  J.  & que  le  fuccès  qui  a fuivi  leur 
conduite,  ne  peut  les  en  excufer  auT  yeux 
des  gens  inftruits. 

Section  III. 

t 

Des  indications  que  nous  prèfentent  les  jumeaux 
relativement  à V Accouchement. 

2081.  Quoique  la  grofTeffe  foit  formée  de 
plufieurs  enfans  , l’Accouchement  peut  s’opé- 
rer auffi  naturellement  que  s’il  n’en  exiftoit 
qu’un  feul;  pourvu  qu’ils  fe  prèfentent  fuc- 
ceflivement  & dans  une  fituatioh  convenable 
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à l’orlfîce  de  la  matrice.  On  remarque  feu- 
lement que  l’expulfion  du  premier  fe  fait  affez 
fouvent  avec  un  peu  plus  de  difficulté  que 
dans  l’Accouchement  ordinaire  : ce  qui  vient 
fans  doute  de  ce  que  la  matrice  n’embraffe 
pas  cet  enfant  .également  de  toutes  parts 
& qu’elle  ne  peut  agir  immédiatement  fur  lui 
que  d’un  feul  côté.  La  conduite  de  l’Ac- 
coucheur doit  donc  être  différente  félon  les 
circonftances. 

* 208 1.  Quand  le  premier  enfant  fe  préfente  Régies  de 
bien  , fi  fa  tête  s’engage  en  fuivant  la  direc- 
tion  ordinaire  dans  la  pofition  ou  elle  fe  piusfavora- 
trouve , il  faut  en  abandonner  l'expulfion  aux  ble. 
efforts  de  la  nature.  L’on  le  conduira  de  même 
à l’égard  du  fécond , s’il  vient  fe  placer  auffi 
avantageufement  à l’orifice  de  la  matrice  ; & 
fl  la  mere  conferve  affez  de  force  pour  s’en 
délivrer  feule,  ou  à l’aide  des  petits  foins 
qu’on  a coutume  de  lui  donner  dans  l’Accou- 
chement naturel.  Lorfque  ce  dernier  enfant 
fe  préfente  mal  , il  faut  aller  chercher  les 
pieds  fur  le  champ  , & les  amener  au  de- 
hors ; apres  quoi  l’on  attend  que  la  matrice 
fe  foit  un  peu  refferrée  fur  elle-même , pour 
continuer  de  l’extraire:  car  fouvent  il  feroit 
dangereux  de  vuider  fubitement  ce  vifeere  , & 
fans  qu’il  y contribuât  par  fes  efforts.  Nous 
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avons  fait  connoître  l’importance  de  cette 
remarque  dans  un  autre  lieu. 

Caufes  de  ^083.  Les  jumeaux  ne  fe  préientent  pas 

de  la  difficui- toujours  aufli  favorablement  pour  l’Accpu- 

te  de  1 Ac-  ^ quelquefois  quoique  l’im  d’eux 

coucnement,  , t.  -i 

quand  il  y a troiive  placé  comme  il  convient , & que 
piufieurs  fon  volume  foit  médiocre  relativement  au 
enfans.  bafîin  de  la  mere , fa  fortie  ne  peut  s’opérer 
fans  les  fecours  de  l’art.  Cet  elfet , félon  nous , 
dépend  de  ce  que  la  matrice  me  peut  le  pref- 
fer  également  de  toutes  parts  ; que  les  forces 
de  ce  vifcere  fe  partagent  fur  l’un  & l’autre 
enfans  , & que  celui  dont  il  s’agit  n’ell  fou- 
rnis alors  qu’à  l’impulfion  de  la  plus  petite 
partie  ; comme  dans  le  cas  , par  exemple , oîi 
le  fécond,  enfant  eft  fitué  en  travers.  Voye^ 
§.  2090. 

2084.  Parmi  les  polirions  aulîi  variées  que 
multipliées , que  les  jumeaux  peuvent  pren- 
dre , foit  refpeélivement  à eux-mêmes  , ou  à 
l’orifice  de  la  matrice  , nous  ne  difiinguerons 
que  les  principales  & les  plus  ordinaires  : elles 
' füffiront  pour  l’intelligence  de  ce  qu’il  faut 

faire  dans  les  autres,  dont  la  plupart  échap- 
peroient  d’ailleurs  à notre  attention,  fi  nous 
entreprenions  de  les  faire  connoître  toutes. 


P 

I 

I 
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Des  cas  où  2.085.  Chaque  jumeau  peut  préfenter  la  tête 
chaque  en-  à l’entrée  du  badin,  mais  d’une  maniéré  dif- 
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férente  ; la  face  de  l’im  fe  trouvant  en-deffus , 
eh-delTous  , ou  de  côté , en  même  temps  que 
celle  de  l’autre  eft  tournée  en  fens  contraire. 
Si  ces  enfans  font  quelquefois  places  paral- 
lèlement ainfi  à côté  Tun  de  l’autre  ; quelque- 
fois auflî  ils  fe  croifent  obliquement , de  forte 
que  la  tête  de  celui  dont  le  tronc  occupe  le 
côté  droit  de  la  matrice  , eft  appuyée  fur  le 
bas  de  la  fofte  iliaque  gauche , tandis  que  la 
fofte  iliaque  droite  foutient  la  tête  de  l’autre , 
dont  le  corps  occupe  le  côté  gauche  de  la 
matrice.  L’Accouchement  dans  ce  dernier  cas 
ne  fauroit  s’opérer  fans  les  fecours  de  l’art; 
parce  que  la  direûion  dans  laquelle  chaque 
tête  eft  preffée  en  en-bas  , eft  telle  qu’aucune 
d’elles  ne  peut  s’engager,  & quelles  s’écar- 
tent l’une  de  l’antre , en  fe  renverfant  fur  une 
des  épaules.  Il  n’en  eft  pas  toujours  de  même 
quand  les  enfans  font  placés  parallèlement  : 
preftes  par  l’aûion  de  la  matrice  , cellé  des 
deux  têtes  , qui  eft  le  plus  près  du  centre  de 
l’entrée  du  baftin  , peut  s’y  engager , & en 
écarter  l’autre  : mais  étant  parvenue  dans  l’ex- 
cavation , elle  peut  y féjourner  plus  ou  moins 
de  temps , quoique  petite  relativement  à cette 
cavité , & sy  arrêter  même  malgré  l’intenfité 
des  efforts  de  la  femme  : comme  nous  l’avons 
remarque  , & comme  l’avoit  ol^fervé  avant 

Z4 


fantpréfente 
la  tête. 


nous  M.  Solayrh , ainli  que  bien  d’autres  peut-  ♦ 
être  (^z). 

Decequ’il  2o86.  Lorfqiie  les  deux  enfans  préfentent  la  « 

faut  faire , croifant  de  4a  maniéré  qui  vient  i i 

quand  cha-  , ^ 

que  jumeau  d’être  expofée , il  faut  les  retourner  avec  les  i 

préfente  la  précautions  requifes , & les  extraire  par  les  \i 

• pieds.  L’on  doit  alors  commencer  par  celui  j 
des  enfans  dont  le  corps  eft  en-dqffous  ; parce  |î 
qu’en  le  faifant  defcendre  , l’autre  s’éloignera  'j 
comme  de  lui-même  de  l’entrée  du  baffin,  & 

' j 

ira  occuper  le  vuide  que  lailTera  le  premier  î' 


(j)  La  tête  de  Fun  des  enfans , pouflfée  dès  les  pre- 
mières douleurs  dans  le  fond  du  b^in  , chez  une 
femme  de  la  plus  avantageufe  conformation,  y refta  I 

depuis  le  Mercredi  au  matin  jufques  vers  les  cinq 

heures  de  l’après-midi  du  Vendredi  fuivant,  malgré 
l’intenfiié  des  efforts  de  la  nature  : ce  qui  nous  enga-  | 
gea  dans  ce  dernier  moment  , qui  fut  celui  où  nous 
fûmes  appellés,  à extraire  cet  enfant,  avec  le  forceps. 
Après  fa  fortie , nous  en  trouvâmes  un  fécond  qui  j 

préfenroit  les  pieds.  Nous  fupprimons  ici  le  détail  de  ! 

l’état  où  les  efforts  infruélueux  de  la  nature  , répétés  i 

aufîi  long -temps,  avoient  plongé  la  femme:  nous 
ferons  remarquer  feulement  qu’elle  s’efl  promptement 
rétablie  , & que  les  enfans  furent  tirés  vivans  de  fon 
fein.  M.  Solayrès  avoit  été  témoin  d’un  fait  femblable:  : 

mais  les  deux  enfans  étoient  morts,  lorfqu’il  délivra 
la  femfne,  & l’un  d'eux  étoit  placé  tranverfalement 
fous  l’autre  , de  forte  qu’ils  fe  croifoient. 
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-vers  le  fond  de  la  matrice.  Il  feroit  d’ailleurs 
bien  difficile  dans  ce  cas , de  tenir  une  con- 
duite différente. 

2087.  Si  des  circonflances  accidentelles  , 
éti'angeres  à celles  dont  il  eft  parlé  dans 
quelques-uns  des  paragraphes  précédens , exi- 
geoient  qu’on  terminât  l’Accouchement  fans 
délai,  lorfque  les  deux  enfans  préfentant  la 
tête  , font  placés  parallèlement  l’un  à côté 
de  l’autre , il  ’ feroit  égal  de  commencer  par 
retourner  celui  qui  occupe  le  côté  droit  de 
la  matrice , ou  par  celui  qui  efl  fitué  vers  le 
côté  gauche  : la  préférence  doit  dépendre  de 
la  main  que  l’opérateur  aura  introduite  dans 
le  fein  de  la  femme.  L’on  doit  obferver  foi- 
gneufement  dans  ce  cas,  comme  dans  tous 
ceux  qui  ont  rapport  aux  jumeaux,  de  bien 
faifir  les  deux  pieds  qui  appartiennent  au  même 
enfant;  afin  de  ne  pas  engager  l’un  & l’autre 
en  même  temps.  De  plus  il  faut  avoir  foin  , 
dès  que  ces  extrémités  font  au  dehors , d’écar- 
ter du  détroit  fiipérieurj  non-feulement  la  tête 
de  ce  premier  enfant , mais  encore  celle  du 
•fécond;  pour  empêcher  qu’elles  ne  s’accro- 
chent réciproquement  dans  le  voifinage  de 
ce  détroit  , & qu’une  d’elles  n’y  foit  en- 
traînée par  l’autre  ; â peu  près  de  la  même 
maniéré  qu’une  corde  nouée  introduite  dans 
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Cas  où  l’un 
des  jumeaux 
préfente  la 
tête  & l’autre 
les  pieds. 


une  bouteille  à deffein  d’en  retirer  le  bou- 
chon , accroche  & entraîne  ce  dernier. 

1088.  L’on  a vu  un  des  jumeaux  préfen- 
ter  la  tête  dans  une  fituation  favorable.,  & 
l’autre  les  pieds.  Ce  rapport  femble  nous  pref- 
crire  de  repouffer  ces  derniers , & de  les 
écarter  de  l’entrée  du  baflin  , afin  que  la  pre- 
mière puifle  s’y  engager  ; mais  le  fuccès  de 
cette  entreprife  ne  répondroit  pas  toujours  à 
nos  vues.  Souvent  il  feroit  plus  à propos 
de  commencer  par  extraire  celui  des  enfans 
dont  les  pieds  fe  préfentent , en  prenant  d’ail- 
leurs les  précautions  néceffaires  pour  empêcher 
que  la  tête  du  fécond  ne  foit  eiîtramée  par  la  poi- 
trine ou  la  tête  de  celui-ci  ; comme  l’on  en 
voit  un  exemple  dans  le  Journal  de  Méde- 
cine du  mois  de  Novembre  1771  (^). 


(il)  Un  Accoucheur  de  la  ville  de  Dijon  , ]!A.Enaux  ^ 
ayant  été  appellé  auprès  d’une  femme  dont  le  travail 
de  l’Accouchement  étoit  déjà  fort  avancé,  tira  fur  les 
pieds  de  l'enfant,  qu’il  trouva  engagés  dans  le  vagin, 
& fit  defcendre  le  tronc  aifémerht  jufqu’à  ce  qu’il  eût 
dégagé  les  bras.  Ce  ne  fut  que  dans  ce  moment  qu’il 
rencontra  des  obftacles  qui  l’obligerent , dit-il,  d’intro- 
duire une  main  au-defîbus  du  corps  de  l’enfant;  & 
qu’il  reconnut  que  la  tête  d’un  fécond  avoit  été  entraî- 
née par  celui-ci , jufqu’au-deflbus  de  la  faillie  du  facrum. 
Ne  pouvant  la  repoulTer , il  fit  de  nouveaux  efforts 
pour  achever  d’extraire  le  premier  ^enfant,  mais  ce  fut 
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1089.  Les  deux  enfans  peuvent  aufîl  pré- 
fenter  les  pieds  en  même  temps  , & ce  cas 
ed:  le  plus  favorable  après  celui  où  ils  vien- 
nent naturellement  : quelquefois  aiilTi  l’on  ne 
trouve  à l’orifice  de  la  matrice  qu’un  feul 
pied  de  l\in  des  jumeaux  avec  ceux  de  l’au- 
tre. En  pareilles  circonfiances  on  s’aiTurera 
d’abord  des  deux  pieds  qui  appartiennent  au 
même  enfant , & on  les  fera  defcendre , en 
tirant  d’une  main , pendant  que  de  l’autre  on 
écartera  les  extrémités  du  fécond  enfant , en 
les  pouffant  le  plus  haut  poflible  vers  l’une 
des  foffes  iliaques. 

2090.  Les  jumeaux  ne  fe  préfentent  pas  tou- 
jours enfemble  à l’orifice  de  la  matrice*:  nous 
en  avons  vu  y offrir  les  pieds  fucceflive- 
ment , c’eft-à-dire , le  fécond  enfant  après  la 
fortie  du  premier  : nous  en  avons  vu  égale- 


Cas  où  cha- 
que jumeau 
préfente  les 
pieds. 


Cas  où  les 
jumeaux  fe 
préfentent 
différem- 
ment , & l’un 
après  l’au- 
tre. 


cnvain  : ce  qui  le  détermina  à dégager  la  tête  dont  U 
s’agit,  au  moyen  du  forceps  , pendant  qu’un  aide  fou- 
levoit  le  corps  de  l’autre,  qui  étoit  au-dehors , vers 
le  pubis  de  la  mere.  Par  ce  procédé,  M.  E/taux  dé- 
livra la  femme  en  premier  lieu  de  celui  des  deux 
enfans  qui  paroiffoit  devoir  naître  le  dernier. 

Il  fait  obfervcr  que  ces  enfans  étoient  très-petits,  & 
que  la  femme  n’étoit  qu’au  commencement  du  neuvième 
mois  de  fa  grofTefle.  Voy.  le  Journal  de  Médec.  du 
mois  de  Novembre  1771, 


Cas  où  le 
cordon  de 
l’un  des  ju- 
meaux eft 
forti. 
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ment  préfenter  les  feffes.  Dans  une  autre  cir- 
conftance,  un  des  jumeaux  préfenta  la  tête, 
& l’autre  les  pieds  : nous  fumes  obligés  d’ex- 
traire le  premier  avec  le  forceps,  la 

note  du  §.  2085  ).  Chez  une  quatrième  femme, 
le  rapport  des  jumeaux  fe  trouvoit  tel  que 
le  premier  préfentoit  les  feffes  dans  la  fitua- 
tion  ordinaire  , & que  le  fécond  étoit  placé 
en  travers  ffir  la  partie  pofférieure  de  la  ma- 
trice , de  forte  qu’ils  fe  croifoient.  La  mere 
& les  enfans  furent  viétimes  de  l’igftorance 
d’une  fage-femme  , qui  méconnut  l’exiftence 
du  travail  de  l’Accouchement  pendant  fix  jours  ; 
qui  ne  fut  reconnoître  la^lituation  du  pre- 
mier enfant  , ni  apprécier  les  obffacles  qui 
s’oppofoient  à fa  fortie  , & ce  que  pouvoient 
les  forces  naturelles  qui  tendoient  à l’opérer. 
La  femme  expiroit  dans  des  convulfions  hor- 
ribles , qui  fe  répétoient  depuis  la  veille  , lorf- 
qu’un  Médecin  m’introduiiit  chez  elle  pour 
l’accoucher  ; de  forte  que  je  n’eus  qu’un  ca- 
davre à délivrer  de  deux  autres.  Enfin  le  cor- 
don où  la  main  de  l’un  des  jumeaux  peut  être 
forti , pendant  que  l’autre  préfente  la  tête  ou 
une  partie  différente , &c.  &c. 

2091.  Dans  le  cas  où  le  cordon  de  l’un 
de  ces  enfans  eft  au-dehors , fila  tête  du  fe- 
çon4  eft  engagée  dans  le  fond  du  baftin,  il 
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fiut l’extraire  avec  le  forceps,  pour  peu  qu’oii 
prélunie  qu’elle  doive  encore  y féiourner  quel- 
que temps  ; afin  de  retourner  & de  délivrer 
l’autre  le  plutôt  pofîible.  Si  la  tête  dont  il 
s’agit  étoit  encore  au-deflus  du  baifin  , ou  bien 
fi  cet  enfant  y prélentoit  une  autre  partie  , 
il  faudroit  l’en  écarter,  & aller  chercher  en 
premier  les  pieds  de  c^ui  dont  le  cordon  efl: 
forti;  pour  qu’il  éprouve  moins  d’accidens  de 
la  comprelfion  de  ce  cordon. 

2092.  Lorfque  la  main  de  l’un  des  jumeaux  Casoùi’im 
précédé  ou  accompagne  la  tête  de  l’autre,  fi  elle  jumeaux 
nuit  à la  fortie  de  celle-ci,  il  faut  tâcher  de  ^a^uralde- 
la  repoüfier.  Si  la  tête  étoit  trop  avancée , & hors, 
fi  la  femme  fe  trouvoit  dans  l’impuifTance  de 
fe  délivrer  feule  de  ce  premier  enfant , il  fau- 
droit l’extraire  avec  le  forceps , malgré  la  pré- 
fence  de  la  main  ou  du  bras  de  l’autre  enfant  ; 
mais  en  donnant  à cette  extrémité  les  foins 
qu’elle  exige  pour  qu’elle  ne  foit  pas  meur- 
trie par  rinftrument.  Dans  le  même  cas,  fi 
aucune  partie  du  fécond  enfant  ne  s’étoit  pas 
encore  engagée , il  faudroit  commencer  par 
retourner  celui  dont  la  main  efi:  fortie  ; en  fe 
conduifant  à cet  égard  comme  s’il  étoit  feul 
dans  la  matrice , jufqu’à  ce  que  les  pieds  foient 
au  dehors  : car  alors  il  faut  s’occuper  du  fé- 
cond enfant , ÔC  empêcher  qu’il  ne  foit  entraîné 
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par  celui-ci.  Nous  ne  dirons  rien  de  plus  fur 
l’Accouchement  des  jumeaux  : les  exemples 
que  nous  venons  de  citer , laiffant  peu  à de- 
firer  fur  les  réglés  de  conduite  qu’il  faut  fuivre 
dans  les  autres  cas  , chaque  Accoucheur  ou 
Sage-femme  pourra  aifément  y fuppléer. 

ARTI(^LEIL 

Des  faujfes-grojfejjes , de  leurs  Jignes , & de  leur 

curation. 

' Section  première. 

De  la  faujfe-grojjejje  en  général^  &de fes  différences. 

Définition  2.093.  Il  eft  plus  difficile  de  donner  une 
de  la  fauffe  bonne  définition  de  la  fauffe-groffeffe , que 
groffeffe.  déterminer  les  efpeces:  c’efi:  en  général 

un  état  contre  nature  dont  les  fymptômes 
ayant  plus  ou  moins  de  rapport  avec  ceux  de 
la  groffeffe  ordinaire,  peuvent  faire  croire  à 
l’exiftence  de  celle-ci , & induire  en  erreur  , 
même  les  perfonnes  de  l’art  que  la  femme 
confulte. 

Différen-  10,94.  Nous  en  établirons  deux  efpeces  gé- 
ces  des  fauf-  nérales  ; l’une  qui  eft  la  fuite  de  la  conception , 
fes  groffef-  ^ont  le  produit  a dégénéré  & changé 
de  nature  dès  les  premiers  temps  ; & l’autre 
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qui  paroît  abfolument  étrangère  à cette  caufe  : 
celle-ci  peut  être  formée  par  de  l’eau  , de  l’air, 
du  fang,  des  matières  glaireufes  & muqueu- 
fes , ou  par  des  excroiffances  polypeufes.  On 
défigne  fous  le  nom  de  môk  ou  de  faux-^gcrmz^  les 
fubftances  qui  conftituent  la  première  eipece. 

2095  . La  môle  & le  f^ix-germê  nous  paroif-  De  la  môle 
fent  la  même  chofe  dans  leur  principe , & nous  Sc  du  faux 
ne  voyons  pas  pourquoi  des  accoucheurs  les 
ont  diftingués.  Les  débris  du  fœtus,  s’il  s’en 
efl:  trouvé  quelquefois  dans  ces  fortes  de  maf- 
fes  parenchimateufes  , qui  ont  fervi  à carac- 
térifer  le  faux-germe , annoncent  tout  au  plus 
que  l’enfant  étoit  mort  un  peu  plus  tard  alors 
que  dans  les  autres  cas  , & que  quelques-unes 
de  fes  parties  ont  été  préfervées  de  di:ddlu- 
tion  &;  de  putréfaûion. 

1096.  La  môle  ne  paroît  pas  toujours  de  Dlfféren- 
la  même  nature:  quelquefois  elle  eft  entière- 
ment  parenchimateufe  comme  le  placenta  : 
d’autres  fois  elle  eft  formée  d’un  amas  de 
petites  veilles  remplies  d’eau,  & attachées  à 
une  fubftance  affez  femblable  à la  première , 
qui  leur  fert  comme  de  bafe  êc  par  laquelle 
elles  tiennent  à la  matrice.  Chaque  hydatide  ou 
chaque  vélicule  a fon  pédicule  plus  ou  moins 
alongé;  & im  grand  nombre  d’elles  tenant 
à la  même  tige,  forment  une  efpece  de  grappe , 
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qui  a fait  croire  plufieurs  fois  aux  perfonnes 
dénuées  de  connoiffances  &:  d’expérience  , que 
telle  femme  avoit  conçu  une  branche  de  gro- 
leiller  , une  grappe  de  verjus , &c.  & que 
ces  produélions  étoient l’effet  de  quelques  defirs 
des  premiers  temps  de  la  grofTeffe  , qu’elle 
n’avoit  pu  Ætisfaire.  t^es  maffes  deviennent 
quelquefois  confidérables  : nous  en  avons  une 
dans  ce  moment  fous  les  yeux  qui  rempllroit 
un  très-grand  bocal , & qu’une  femme  a por- 
tée jufques  vers  l’époque  du  feptieme  mois 
de  fa  grofTeffe. 

Efpece  de  2097.  La  première  efpece  de  môle  ne  dif- 

môle  la  plus  fej-0  pas  effentiellement  cfe  ce  qui  conftitue  le 
placenta  dans  une  bonne  grollelle  : la  lorme 
eft  feulement  un  peu  différente , & elle  paroît 
moins  organifée , en  ce  qu’on  n’y  découvre  pas 
ce  plexus  vafculaire  compofé  de  veines  & 
d’arteres  , qui  garnit  la  furface  interne  de  ce 
dernier.  Ceux  qui  fe  rappelleront  l’origine  de 
ces  vaiffeaux  & leurs  ufages  , ne  feront  pas- 
étonnés  de  ne  rien  trouver  de  femblable  dans 

I 

la  môle.  Cette  maffe  s’accroît  plus  vite  que 
le  placenta;  mais  la  vie  dont  elle  jouit  n’efl 
qu’une  forte  de  vie  végétative.  Il  ne  s’y  fait  pas 
de  circulation  réglée  : le  fang  qu’elle  reçoit 
pafTe  des,  finus  de  la  matrice  dans  les  finus 
veineux  qu’on  remarque  fur- fa  furface , parce 

qu’il? 
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qu’ils  font  contigus  ; & ceux-ci  le  verfent 
dans  l’efpece  d’éponge  dont  elle  eft  formée. 
Recevant  beaucoup  plus  de  ce  fluide  qu’elle 
n’en  rend  à la  matrice , elle  en  efl:  toujours 
tellement  gorgée , qu’elle  fe  détache  au  moin- 
dre effort  : ce  qui  fait  que  la  femme  éprouve 
fl  fouvent  des  pertes  irrégulières  pendant  le 
temps  quelle  porte  ce  corps  étranger. 

2098.Ces  fortes  de  môles  ont  prefque  toujours 
une  cavité  tapiffée  de  membranes,  qui  con- 
tient' plus  ou  moins  d’eau.  Si  le  plus  fouvent 
au  moment  de  leur  fortie  , l’on  ne  trouve 
point  ce  fluide , c’eft  qu’il  s’en  efl:  écoulé 
avant  , foit  par  une  efpece  di?  tranfudation 
ou  autrement.  Dans  le  premier  cas , il  efl  co- 
loré par  le  fang,  que  l’aclion  de  la  matrice- 
I exprime  des  cellules  de  la  môle  qui  fe  font 
I déchirées. 

2099.  Ces  môles  fe  préfentent  fous  deux 
îafpeéls  différens  au  moment  ou  la  nature  s’en 
(délivre  : quelquefois  elles  font  humides  &C 
jttrès-fanguines  , d’autres  fois  elles  font  comme 
(defféchées  , &;  leur  parenchime  paroît  plus  fec 
t&c  plus  ferré.  Dans  le  premier  cas,  elles  font 
Lbeaucoup  plus  groffes  , dz  leur  fortie  fuit  de 
près  l’apparition  du  fang  qui  les  précédé  tou- 
! jours.  Dans  le  fécond  cas , l’hémorrhagie  fe  , 
"manifefle  long-temps  avant;  elle  efl  médiocre^ 
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De  la  durée 
des  fauffes 
grofTeffes, 


Temps  où 
l’on  peutre- 
connoître  la 
fauffe  grof- 
felTe.  ^ 


& femble  plutôt  un  dégorgement  de  cette 
maffe  fpongieufe , qu’une  perte  provenant  des 
finus  de  la  matrice.  Nous  avons  donné  nos 
foins  à plufieurs  femmes  qui  ont  rendu  de  ces 
môles  quinze  jours , un  mois , & même  fx 
femaines  après  la  ceflation  de  l’écoulement 
en  rouge.  Ces  malfes  étoient  alors  comme 
pelotonnées , & fi  féches , qu’il  auroit  été  dif- 
ficile d’en  exprimer  quelques  gouttes  de  fang. 

2 i-oo,  La  durée  des  fauffes  groffeffes  énon- 
cées , eft  indéterminée  : la  nature  fe  délivre 
plutôt  ou  plus  tard  , des  fubffances  qui  les 
conffituent.  Si  le  plus  foKvent  elle  le  fait  du 
troifieme  au  quatrième  mois  , dans  le  cas  de 
môle  ; quelquefois  ce  n’eff  qu’au  fixieme  , au 
feptieme,  & même  au  neuvième.  L’on  affiire 
que  des  femmes  ont  porté  de  pareils  corps 
étrangers  , pendant  des  années  entières. 

Section  II. 

Des  /ignés  qui  caracUrifent  les  fauj/es  gro/fe/[es, 

2101.  Aucun  figne  ' certain  , ne  peut  nous 
faire  connoître , avant  l’époque  du  quatrième 
au  cinquième  mois  , fi  la  groffeffe  eff  vraie 
ou  fauffe  ; parce  que  ce  n’eff  qu’à  ce  terme 
que  l’enfant  fe  manifeffe  au  toucher  : encore 
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eft-ll  bien  difficile  de  le  trouver  chez  beaucoup 
de  femmes.  > 

2102.  La  vraie  groffeffe  & la  fauffe  ont  signescom- 
des  fymptômes  communs  , qui  ne  nous  per-  à la 
mettent  pas  de  les  diftinguer  dans  les  premiers 
temps.  Les  réglés  fe  fuppriment  également  feffe. 
dans  l’iin  & l’autre  cas  ; ou  fi  elles  paroiffent , 
ce  n’eft  qu’en  très-petite  quantité  , & ne  font 
pour  ainfi  dire  que  s’annoncer.  Les  naufées  , 
les  dégoûts  , &c.  accompagnent  le  plus  fou- 
vent  la  fauffe  groffeffe.  Le  ventre  s’augmente 
infenfiblement  ; mais,  au  rapport  de  quelques- 
uns  , cette  augmentation  eff  alors  bien  plus 
t marquée  dans  les  premiers  mois,  que  dans  la 
igroffeffe  ordinaire  : ce  qui  n’eff  cependant  pas 
éaffez  conftant  , pour  que  nous  puiflions  en 
rtirer  la  moindre  induftion.  Les  mammelles 
tfiltrent  quelquefois  une  forte  d’humeur  laiteufe  , 
cqui  vient  à l’appui  des  autres  fymptômes  ; 
eenfin  des  mouvemens  intérieurs  que  les  fem- 
nmes , même  celles  qui  ont  le  plus  d’expérience  , 

^prennent  pour  les  mouvemens  de  l’enfant  , 
lachevent  de  les  confirmer  dans  l’idée  qu’elle 
cont  véritablement  greffes  ; quoiqu’il  n’exifte 
couvent  aucune  de  ces  efpeces  de  fauffes  groff 
eeffes  énoncées.  L’expérience  nous  a confirmé 
)blufieurs  fois  , ce  que  nous  avançons  à ce 
ujet. 
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Moyen  de  2103.  Le  tOLicher  eft  le  feul  moyen  qui 
diflmguer  la  noiis  faire  connoître  l’état  de  la  femme  : 

la  fimple  application  des  mains  fur  le  ventre, 
pourroit  encore  dans  ces  cas  douteux , nous 
induire  en  erreur.  Nous  avons  connu  des 
femmes  qu’on  avoit  jugées  grolTes  , par  ce 
dernier  moyen  , qu’on  avoit  traitées  comme 
telles  , & qui  ne  l’étoient  en  aucune  maniéré  : 
d’autres  à qui  l’on  avoit  affuré  le  contraire  , 
font  Accouchées  quelques  temps  après.  L’une 
des  premiere;S  , confiée  aux  foins  d’un  Accou- 
cheur des  plus  célébrés  ,,  qui  avoit  affuré  juf- 
qu’au  dernier  moment , l’exiftence  d’une  bonne 
groffeffe  , n’avoit  qu’une  forte  de  tympanite 
inteftinale , qui  fe  dhfipa  vingt-quatre  ou  ti'ente 
heures  après  que  je  lui  eus  annoncé  qu’elle 
n’étoit  pas  enceinte.  Le  ventre  s’étoit  augmenté 
graduellement  depuis  environ  neuf  mois  ; les 
réglés  ne  faifoient  que  s’annoncer  à chaque 
époque , &c.  ; &,  depuis  celle  du  quatrième 
mois  , la  perfonne  qui  fait  le  fujet  de  cette 
obfervation  , éprouvoit  intérieurement  des 
mouvemens  qu’on  avoit  pris  pour  ceux  de 
l’enfant , & qui  étoient  quelquefois  affez  ap- 
parens  à l’extérieur , pour  le  faire  -penfer. 

2104.  L’on  doit  donc  pratiquer  le  toucher  ^ 
comme  il  eft  dit  au  §.  3 5 z & fuivans  , pour 
s’affurer  du  volume  de  la  matrice  ; car  c’eft 
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l’état  de  ce  vifcere  qui  nous  inflmit.  Quand 
il  eft  aflez  volumineux  pour  faire  préfumer  une 
grolTelTe  du  terme  de  quatre  à cinq  mois  , 
ou  plus , il  faut  l’agiter  un  peu  poiu*  exciter  ' 
les  mouvemens  de  l’enfant , s’il  exifte  , comme 
nous  l’avons  recommandé  au  §.  367.  L’abfence 
de  ces  mouvemens , foit  de  ballotement  ou 
autres  , noncés  aux  §.  361  & fuivans  , jointe 
au  volume  de  la  matrice  , caraéiérife  la 
fauffe  groffelfe  ; quand  ce  vifeere  n’eft  affefté 
d’aucune  maladie  : mais  de  quelle  nature  ell: 
cette  faiiffe  groffelTe  ? C’eft-là  le  plus  diffi- 
cile à déterminer  , fur-tout  à l’égard  de  plu- 
fieurs  efpeces. 

2105.  Quand  la  fauffe  groffeffie  eft  formée  Signes ca- 
par  de  l’eau  , la  matrice  eft  pefante  , & l’on 
diflingue  à travers  fon  tiffu  , une  fluôuation  queLmieHl 
plus  ou  moins  profonde.  Lorfque  ce  n’eft  qu’une  ces  efpeces 
tympanite , la  matrice  au  contraire  , quoique 
volumineufe , fe  trouve  légère.  Il  n’eft  pas  auffi 

facile  de  reconnoître  l’exiflence  d’une  môle 
foit  véficulaire  , ou  en  maffie  ; l’abfence  des 
fignes  énoncés  , & de  ceux  qui  caraftérifent 
la  bonne  groffeffe  dans  un  temps  oîi  les 
mouvemens  de  l’enfant  ne  doivent  plus  être 
équivoques  , l’a  fait  feulement  préfumer. 

2106.  L’on  ne  peut  rien  inférer  de  l’état 
du  col  de  la  matrice  , en  faveur  de  l’une  de 
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ces  efpeces  de  faufTe  groffeffe  , plutôt  que 
d’une*  autre  ; car  le  .développement  de  ce 
vifcere  fe  fait  toujours  en  fuivant  les 
mêmes  loix  > lorfqu’il  renferme  des  fub- 
flances  fufceptibles  de  s’accroître  ou  de  s’aug- 
•menter.  .... 

XI 07.  L’hydropifie  des  ovaires  , & celle 
du  bas-ventre  même  , en  ont  fouvent  impofé 
aux  perfonnes  de  l’Art  , dans  les  premiers 
temps  , en  faifant  croire  .à  l’exiftence  de 
la  grofTeffe.  Ces  maladies  ont  leurs  fym- 
ptômes  caraûériftiques , qu’il  feroit  peut-être 
étranger  à notre  objet  de  rapporter  ici. 

SectionIII.  ^ 

V 

Du  méchanifme  de  texpuljion  des  JubJlances 
qui  conjîituent  les  différentes  efpeces  de  fauffes 
groffeffes  ; & de^  la  curation  de  celles-ci. 

X108.  La  dénomination  de  fnffe-groffffe  , 
fi  fouvent  employée  par  les  auteurs  , pour 
défigner  celle  qui  efi:  formée  par  des  fubfiances 
qu’on  ne  peut  regarder  comme  le  produit  de 
la  conception  , pu  par  ce  produit  même  lorf- 
qu’il n’exifte  pas  d’enfant,  auroit  du,  félon 
nous , les  engager  auffi  à défigner  fous  le  nom 
de  faufle-couche , la  fortie  ou  l’expulfion  de 
çes  mêmes  fubfiances  y pour  la  difiinguer  de 
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Pavorrement , qui  n’efl  qu’un  Accouchement 
plus  ou  moins  prématuré. 

2109.  Le  méchanifme  de  l’expulfion  de 
toutes  ces  fubftances  , eft  à peu  de  chofe  près 
le  même  dans  tous  les  cas  ; & ne  différé  fou- 
vent  de  celui  de  l’Accouchement  ordinaire  , 
que  par  l’intenfité  & la  durée  des  efforts  né- 
ceffaires  à cet  effet.  Quand  la  matrice  ne  con- 
tient que  de  l’air  , de  l’eau  ou  du  fang  , fi 
ces  fluides  ne  font  retenus  que  par  la  con- 
traftion  & le  refferrement  de  l’orifice  de  ce 
vifcere  , ils  s’échappent  dès  que  cette  con- 
traèHon  ceffe , ou  que  les  fibres  qui  conffituent 
le  bord  de  l’orifice  dont  il  s’agit , ne  peuvent 
plus  contrebalancer  l’aélion  permanente  des 
fibres  diffendues  & irritées  , qui  forment  le 
corps  & le  fond  de  la  matrice.  C’eff  par  la 
même  caufe  que  fe  déclare  le  travail  de  l’Ac- 
couchement , & que  s’opère  celui-ci. 

2110.  Les  bains  , les  fumigations  emollien- 
tes  , & les  injeéHons  pourroient  donc , en  affoi-  qui  peuvent 
bliffant  le  reffort  des  fibres  du  col  de  la  ma- 
trice  , procurer  1 iffue  de  ces  fluides  avant  le  fubftances 
terme  fixé  par  la  nature  ; aufli  bien  que  la  dontils’agit. 
dilatation  de  l’orifice  produite  par  l’introduc- 
tion du  doigt  : mais  ce  dernier  moyen  ne  doit 
être  -mis  en  ufage  , qu’autant  que  l’on  eff  bien 
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certain  de  l’exiftence  de  la  faiiffe  grofTeffe  , 
de  l’efpece  dont  il  s’agit. 

21  II.  Quand  ces  collerions  font  la  fuite 
de  l’obturation , foit  naturelle  foit  accidentelle 
du  col  de  la  matrice  ou  du  vagin  , il  faut 
rendre  ces  conduits  perviables  , au  moyen  de 
rinftrument  tranchant  ; comme  on  l’a  prati- 
qué nombre  de  fois  , à l’occafion  de  la  ré- 
tention du  fang  menflruel  chez  de  jeunes  per- 


Méchanifme 
de  l’expul- 
fion  de  la 
môle. 


fonnes , &:  même  chez  des  femmes  qui  avoient 
déjà  eu  des  enfans. 

2112.  L’expulfion  des  humeurs  muqueufes 
&:  glaireufes , fur-tout  quand  elles  font  con- 
tenues dans  une  efpece  de  tiffu  cellulaire  plus 
ou  moins  lâche , ou  dans  des  kiftes  particu- 
liers ; ainfi  que  l’expulfion  de  la  môle  , ne 
fe  fait  pas  toujours  par  un  méchanifme  aufli 
fimple  &■  aulTi  doux  pour  la  femme  , que 
i’expulfion  des  eaux , du  fang  , ou  de  l’air. 
Lorfque  c’ell  une  môle  , il  fe  déclare  un  tra- 
vail femblable  à celui  de  l’Accouchement , ôc 
la  violence  des  douleurs  qu’en  éprouve  la 
femme  , efi:  toujours  en  raifon  de  l’intenfité 
des  obftacles  qui  s’oppofent  au  vœu  de  la 
nature.  Ce  travail  eft  fouvent  précédé  de  dou- 
leurs des  lombes  , d’un  fcntiment  de  pefan- 
teur  & de  laflitude  dans  les  membres , ôcc.  ; 
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& la  plupart  de  fes  fymptômes  font  affez 
femblables  à ceux  du  travail  de  l’enfante- 
ment : le  corps  de  la  matrice  fe  durcit  à 
chaque  douleur , comme  dans  celui-ci , & fe 
relâche  enfuite  ; le  col  de  ce  vifcere  s’efface 
' à la  longue  , fon  orifice  fe  dilate  infenfible- 
ment , &:  les  fubftances  dont  il  s’agit , s’y  en- 
gagent & le  franchiflent , comme  le  fait  un 
enfant. 

2113.  L’expulfion  de  la  môle  doit  être  en- 
tièrement confiée  aux  foins  de  la  nature  , quand 
la  femme  ne  perd  que  peu  de  fang  : mais 
lorfque  l’hémorrhagie  efl:  abondante  , l’Accou- 
cheur doit  extraire  ce  corps  étranger , s’il 
peut  introduire  la  main  dans  la  matrice , ou 
fe  conduire  comme  dans  le  cas  de  la  délivrance 
après  l’avortement..  Voye^^  §.  939  ôcfiiivans, 
jufqii’au  §.950  inclufivement. 
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ARTICLE  III. 

De  V avortement  ou  de  V Accouchement  préma- 
turé , de  fes  caufes , de  fes  Jignes  j & de  la 
conduite  que  Accoucheur  doit  tenir  en  pareil 
cas. 


Section  première. 

De  V avortement  en  général , de  fes  caufes  , & des 
fignes  qui  t annoncent. 

Définition  21 14.  L’avorteiRcnt  eft  rexpulfion  de  l’en- 
de  l’avorte-  fant  avant  le  terme  ordinaire  de  la  grolTeffe  ; 
ment.  ^ fur-toiit  avant  celui  oii  il  fe  trouve  affez 
fort  & affez  développé  , pour  continuer  de 
vivre  après  fa  naiffance.  C’eft  dans  ce  der- 
nier-cas , qu’on  lui  a fubflitué  le  nom  de 
faujfe-couche , comme  nous  l’avons  dit  ailleurs  : 
le  mot  avortement  paroiffant  avoir  été  con- 
facré  par  l’ufage , pour  exprimer  l’expullion 
du  fœtus  des  animaux  , avant  le  temps  fixé 
par  la  nature. 

Caufes  dé-  21 1 5.  Un  grand  nombre  de  caufes  peuvent 
terminantes  y donner  licu.  Quelquefois  il  eft  la  fuite  des 
de  1 avorte-  aiguës  OU  chroniques  de  la  mere  , 

de  la  pléthore  fanguine  , ou  de  la  difette  des  ali- 
mens  ; de  la  toux , & des  efforts  du  vomif- 
fement  j de  la  roideur  des  fibres  de  la  matrice , 


ment. 
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qui  ne  peuvent  pfêter  & fe  développer  fiiffi- 
famment  ; de  quelque  tumeur  qui  affeéle  ce 
vil'cere  , de  fon  extrême  fenfibilité  , ou  de  fa 
foibleffe  particulière  ; d’une  paflion  violente  , 
d’une  frayeur  fubite  , ou  d’une  percuffion  ex- 
térieure , telle  que  d’un  coup  d’une  chûte  , &c. 

D’autres  fois  l’avortement  dépend  de  l’état  de 
l’enfant , de  fes  maladies  particulières  , de  fa 
mort  ; ou  de  la  préfence  du  placenta  fur  le 
col  de  la  matrice  , &c.  Noiis  ne  développe- 
rons pas  ici  la  maniéré  d’agir  de  toutes  ces 
caufes  occafionnelles  de  l’avortement  , pour 
ne  point  entrer  dans  des  détails  qui  excéde- 
roient  de  beaucoup  les  bornes  que  nous  nous 
fommes  prefcrites  , & qui  appartiennent  plu- 
' tôt  à un  traité  de  maladies  des  femmes  & des 
enfans  , qu’à  celui  que  nous  publions. 

2116.  La  plupart  de  ces  caufes  peuvent  Temps  de 
donner  lieu  à l’avortement  , dans  tous  les  la  groffeffe 
temps  de  la  groffeffe  indifféremment  ; & les 
autres  le  font  affez  conftamment  au  même  avoir  lieu, 
terme , mais  plutôt  ou  plus  tard.  Nous  con- 
noiffons  des  femmes  qui  n’ont  jamais  porté 
d enfant  au-delà  du  troiiieme  mois  ; d’autres 
du  quatrième  , du  cinquième  ou  du  lixieme 
mois  , fans^  qu’aucune  caufe  apparente  y ait 
donne  lieu.  Tant  d’avortemens  n’ont  été  vrai- 
femblablement  que  la  fuite  de  l’extrême  fenli- 


De  la  ma- 
niéré dont 
s’annonce 
l’avorte- 
ment. 


Suites  de 
l’avorte- 
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bilité  de  la  matrice , & de  la  roideur  de  fes 
fibres  qui  n’ont  pu  s’étendre  au-delà  d’un  cer- 
tain point,  fans  être  violemment  irritées  & 
fans  fe  cohtraûer.  Nous  avons  remarqué  aufîi 
que  d’autres  femmes  après  être  accouchées 
plufieurs  fois  de  fuite  , à l’une  des  époques 
affignées  , ont  porté  leurs  enfans  un  peu  plus 
long-temps  dans  les  groffeffes  fiiivantes , & font 
parvenues  enfin  à-peu-près  au  terme  ordinaire  ; 
moyennant  les  précautions  néceffaires  pour 
diminuer  la  fenfibilité  de  la  matrice  , relâcher 
fes  fibres  & les  difpofer  à une  extenfion  plus 
confidérable. 

2117.  L’avortement  fe  déclare  quelquefois 
inopinément  , fans  qu’aucune  caufe  , aucun 
fymptôme  aient  annoncé  qu’il  étoit  à craindre. 
D’autres  fois  la  femme  éprouve  long-temps 
avant  des  douleurs  inquiétantes  du  côté  des  lom- 
bes & dans  la  matrice  , avec  un  fentirnent  de 
pefanteur  incommode  dans  le  fond  du  bas- 
ventre  ; & il  efi:  précédé  d’une  perte  tantôt 
très-médiocre  & tantôt  plus  abondante  , félon 
la  caufe  qui  l’a  déterminé, 

2118.  Les  fuites  de  l’avortement  font  plus 
ou  moins  fâcheufes  pour  la  mere  & pour 
l’enfant , félon  la  nature  de  la  caufe  qui  le 
provoque , la  force  avec  laquelle  elle  agit  , 

le  dérangement  qu’elle  produit  dans  les 
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fondions.  L’avortement  par  lui-même  n’eft  pas 
dangereux  ; il  s’opère  félon  les  mêmes  loix 
& par  le  même  méchanifme  que  l’Accouche- 
ment , & les  fuites  en  font  à-peu-près  fem- 
blables  à celles  de  ce  dernier. 

2119.  Parmi  les  enfans  qui  naiffent  avant 
l’époque  du  feptieme  mois  de  la  groffeffe  , il  en 
eft  dont  la  mort  a précédé  leur  fortie  ; & la 
plupart  des  autres  ne  tardent  pas  à mourir 
enfuite.  L’on  affure  en  avoir  confervé  de  fix 
mois  , de  cinq  , & même  de  quatre  mois  & 
demi  de  conception  ; qui , malgré  la  foiblefle 
& l’imperfeftion  attachées  naturellement  à 
ces  époques  , n’ont  pas  laiiTé  que  de  parvenir  à 
une  vieilleffe  extrême.  De  pareils  exemples  , 
fi  les  femmes  ne  s’étoient  pas  trompées  fur 
le  terme  de  leur  groflefie , font  trop  rares  & 
trop  extraordinaires,  pour  qu’on  puiffe  efpérer 
de  conferver  les  enfans  de  cet  âge  : il  ne  faut 
cependant  pas  les  abandonner , ni  leur  épargner 
les  foins  nécefiaires. 
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Section  II. 

Des  indications  que  nous  prefcrit  V avortement  , 
foit  relativement  aux  moyens  de  Le  prévenir  , 
foit  dans  le  moment  ou  il  doit  fe  faire  , 6;  après 
qu'il  ejl  fait. 

Des  moyens  2120.  Le  plus  fouveiît  on  empêcheroit  l’a- 

de  prévenir  yortement , fl  Ton  en  connoiflbit  bien  la  caufe  ; 
danscertains  i^ême  dans  le  temps  OÙ  le  travail  en  efl:  déjà 
cas»  déclaré.  Une  femme  très-pléthorique  , relfentit 
les  douleurs  de  l’enfantement  vers  le  feptieme 
mois  de  fa  groffefle  , & le  travail  en  étoit  déjà 
fort  avancé  lorfque  nous  fumes  appellés  pour 
la  fecourir  ; puifque  l’orifice  de  la  matrice 
étoit  alors  plus  large  qu’un  écu.  Deux  petites 
faignées  du  bras  , rétablirent  le  calme  au  point 
que  le  lendemain  l’orifice  dont  il  s’agit , étoit 
refermé , & que  la  femme  n’accoucha  qu’au 
terme  ordinaire.  Une  autre  femme  eut  recours 
à nous , vers  le  fixieme  mois  & demi  de  fa 
grofleffe  ; la  mifere  & le  manque  d’alimens  , 
- depuis  plufieurs  jours , ayant  donné  lieu  aux 
douleurs  de.  l’enfantement,  de  forte  que  les 
chofes  en  étoient  au  même  point  que  dans 
le  cas  précédent.  Des  alimens  de  facile  di- 
gefiion  , qu’on  eut  foin  de  rendre  un  peu  plus 
folides  dans  la  fuite  , calmèrent  ce  travail 
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prématuré , & l’Accouchement  ne  fe  fît  que 
deux  mois  & demi  après.  Des  lavemens  émoi- 
liens  , & un  purgatif  fort  doux  procurèrent  le 
même  avantage  à une  troifieme  femme  , chez 
laquelle  les  douleurs  de  l’Accouchement  s’é- 
toient  annoncées  au  même  terme  , après  plu- 
fieurs  jours  de  coliques  inteftinales,  accompa- 
gnées de  dévoiement  de  ténefme , &c.  &c.  &c, 

2121.  Si  de  pareils  moyens  ont  été  employés 
avec  tant  defuccès  dans  ces  cas,  où  l’avortement 
paroifToit  fur  le  point  de  fe  terminer  , à bien  plus 
forte  raifon  peuvent-ils  être  adminiflrés  utile- 
ment , quand  la  caufe  qui  tend  à le  provoquer 
n’a  pas  encore  porté  fon  aélion  fur  la  matrice  , 
& n’a  point  encore  troublé  le  bon  état  de 
la  grofTefle.  Nous  connoifTons  des  femmes 
d’une  conftitution  évidemment  fanguine  , qui 
ont  porté  quelques  enfans  à terme  , après 
avoir  fait  trois  ou  quatre  fauffes-couches  , à 
fix  femaines  ou  deux  mois  de  grofTeffe  ; & 
qui  n’ont  été  redevables  de  cet  avantage  qu’à 
la  faignée  du  bras  , faite  peu  de  jours  après 
le  temps  de  la  première  époque  où  les  réglés 
ont  manqué,  & répétée  plufieurs  fois' dans 
le  cours  de  la  grofTeffe  , lorfque  le  moindre 
fymptôme  de  pléthore  fe  manifeffoit. 

2122.  La  faignée  peut  être  également  utile, 
lorfque  l’extrême  fenfibilité  de  la  matrice  , 
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fes  moiivemens  fpaimodiques  , la  roidem* 
de  fes  fibres  , &c.  ont  donné  lieu  plufieurs 
fois  à l’avortement  : l’eau  de  veau  ou  de 
poulet , & fur-tout  les  bains  ne  doivent  pas 
non  plus  être  négligés  en  pareil  cas.  Ces 
moyens  font  aufli  les  anti-fpafmodiqùes  qui 
réufiifient  le  mieux  chez  les  femmes  qui 
éprouvent  des  convulfions  , qui  n’onf  d’autres 
caufes  que  l’état  afligné  : fouvent  il  eft  im- 
portant de  commencer  l’ufage  des  derniers  de 
. très-bonne  heure  , & de  les  continuer  jufqu’au 
terme  de  l’Accouchement.  L’on  doit  fe  con- 
duire différemment , quand  la  foibleffe  de  la 
femme  efl  la  caufe  de  l’avortement  : il  faut 
alors  en  épargner  -le  fang  , lui  prefcrire  le 
repos , & chercher  à la  fortifier. 

2123.  Nous  ne  donnerons  pas  d’autres 
réglés  fur  les  moyens  de  prévenir  l’avorte- 
ment. Celles  que  nous  venons  de  prefcrire , 
& les  exemples  que  nous  avons  rapportés  , 
font  affez  connoître  la  nécefiité  d’en  bien  re- 
chercher la  caufe  déterminante  , & la  maniéré 
dont  elle  agit , fi  l’on  veut  en  détourner  les 
effets  : chacun  d’après  cela  pourra  fe  con- 
duire fuivant  la  caufe  qu’il  aura  à combattre. 

De  la  con-  2. 1 24.  Lorfque  quelques-unes  de  ces  caufes 
duite  qu’on  auront  donné  lieu  au  travail  de  l’avortement , 
doji  tenir  douleurs  fe  feront  fentir  , que  l’orifice 

de 
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orifice  de  la  matrice  fera  dilaté  , & que  l’on  dans  le  cas 
n’aura  plus  d’efpoir  de  calmer  ce  travail , il  ^’avorte- 
faudra  fe  conduire  différemment  félon  les  cir- 
confiances  qui  fe  préfenteronL  Le  plus  fouvent , 
l’expulfion  de  l’enfant  doit  être  confiée  aux 
foins  de  la  nature  , ainfi  que  celle  du  placenta  : 
la  femme  fe  délivre  alors  de  l’un  & de  l’autre  , 
comme  elle  le  fait  au  terme*  ordinaire  de 
l’Accouchement.  Dans  les  deux  ou  trois  pre- 
miers mois  de  la  groflefle , la  nature  expulfe 
en  même  temps  la  totalité  du  produit  de  la 
conception  , quand , fous  le  vain  prétexte  de 
l’aider  , l’on  a foin  de  ne  pas  ouvrir  la  poche 
des  eaux  : le  travail  lui  en  efi  alors  plus  fa- 
cile , que  fl  ce  fluide  &:  le  fœtus , encore 
très-petit,  s’échappoient  d’abord.  On  remarque 
le  contraire  après  l’époque  afîignée  : les  eaux 
s’écoulent  plutôt  ou  plus  tard  , le  fœtus  fort 
enfuite  , & le  placenta  n’efi  expulfé  qu’en  der- 
nier. Voyei^  §*941  & fuivans. 

2125.  L’on  évitera  donc , dans  l’avortement 
qui  fe  fera  au  terme  des  deux  ou  trois  premiers 
mois  delà  groffeffejde  tourmenter  & de  fatiguer 
la  femme  en  la  touchant  trop  fréquemment  ; & 
l’on  prendra  garde  fur-tout  d’ouvrir  la  poche  des 
eaux,  à deffein  d’accélérer  la  fortie  de  toutes  ces 
fubfiances  : car  c’efi  le  moyen  de  retarder  la 
délivrance  & d’en  prolonger  le  travail.  La 
Tome  IL  B b 
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matrice  allégée  par  la  fortle  des  eaux  , d’urré' 
partie  du  fardeau  qui  lui  étoit  à charge  , fe 
contraéle  alors  pendant  un  certain  temps 
avec  bien  moins  d’énergie  ; fon  aélion  s’affoi- 
blit  5 &:  fouvent  elle  ne  fe  ranime  enfuite  que 
fort  tard.  Si  la  femme  en  pareil  cas  perdoit 
beaucoup  de  fang  , il  faudroit  fe  conduire 
comme  il  efl:  dit  au  §.945  & fuivans. 

2126.  Quand  l’avortement  ne  fe  fait  qu’à 
un  terme  de  la  groffefle  beaucoup  plus  avancé , 
outre  les  circonftancés  accidentelles  qui  peu- 
vent en  compliquer  lé  travail , & nous  pref- 
crire  des  indications  particulières , il  faut  en- 
core avoir  égard  à la  fituation  de  l’enfant  , 
ou  à la  maniéré  dont  il  fe  préfente  ; car  il 
ne  peut  alors  venir  dans  tous  les  cas  , fans 
les  fecours  de  l’art , fur-tout  après  le  fixieme 
mois  & même  le  cinquième.  L’on  fe  conduira 
à cet  égard  , comme  dans  l’Accouchement  à 
terme. 

2127.  Les  fuites  de  l’avortement , ablîrac- 
tion  faite  de  toutes  complications  étrangères , 
étant  les  mêmes  que  celles  de  l’AccOuche- 
ment,  la  femme  obfervera  le  même  régime, 
qu’après  celui-ci. 
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EXPLICATION  des  Planches  qui 
l'ont  à la  fuite  de  ce  volume. 


Explication,  de  la  Jixleme  PLafiche. 

Cette  planche  repréfente  une  coupe  verth 
Cale  du  balîin  bien  conformé , qui  lailTe  voir 
à découvert  là  tête  de  l’enfant  entièrement 
engagée  dans  la  polition  la  plus  favorable , 
relativement  au  détroit  inférieur;  &:  prife  en- 
tre les  branches  du  forceps,  de  la  maniéré 
dont  on  doit  le  faire  en  pareil  cas,  lorfque 
des  circonllances  accidentelles  exigent  qu’on 
emploie  ce  moyen  pour  terminer  l’Accouche- 
ment : ( F oye^  §.  1661  & fuivant).' Toutes  les 
parties  de  cette  figure  font  réduites  à la  moi- 
tié de  leurs  dimenfions  naturelles. 

a,  a,  le  corps  des  deux  dernieres  vertebres 
lombaires. 

h,  b y les  cinq  fauffes  vertébrés  du  facrumi 
c,c,  c,  les  trois  os  du  coccix. 

Toutes  ces  parties  font  coupées  félon  leur 
longueur  en  deux  parties  égales. 

d y dyd  y d y dyXts  Hpophyfes  épineufeS  des  der- 
nières vertebres  lombaires  & des  premières 
fauffes  vertebres  du  facrum. 
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, e , le  canal  des  mêmes  pièces  ofTeufes  re- 
vêtu du  furtout  ligamenteux. 

/,  /,  l’inteflin  rcBum. 

g,  la  furface  cartilagineufe  & ligamenteufe 
de  l’os  pubis  gauche  , faifant  partie  de  la 
fymphife. 

h , Le  mont  de  V mus. 

4,  i,  / ,ce  cercle  qui  entoure  l’enfant,  re- 
prcfente  la  coupe  verticale  de  la  matrice , 
dont  la  moitié  droite  a été  enlevée  pour 
faire  voir  l’attitude  de  l’enfant. 

k 5 l’extrémité  occipitale  de  la  tête  de  l’enfant. 

/,  le  menton  ou  l’extrémité  antérieure  de  la 
tête.  Une  ligne  conduite  de  l’un  de  ces  ca- 
raéleres  à l’autre , traverfe  la  tête,  dans  fa 
plus  grande  longueur:  cette  ligne  eft  celle 
que  nous  appelions  diamètre  oblique. 

/w , /w , w , la  branche  femelle  du  forceps  pla- 
cée comme  il  convient  fur  le  côté  droit 
du  baflin  , & fur  l’oreille  droite  de  l’enfant. 

« , /Z , /Z , la  branche  mâle  du  forceps  placée 
également  fur  le  côté  gauche  du  baflîn  & 
de  la  tête. 

O , la  main  gauche  qui  embraffe  le  corps  de 
l’inftrument  près  de  la  vulve  , & difpofée 
comme  nous  l’avons  recommandé  au  §. 
1666. 

P,  la  main  droite  appliquée  fur  l’extrémité 
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de  l’inflrument  comme  il  convient  qu’elle 
le  foit  dans  le  cas  dont  il  s’agit. 

Ç , R,  la  ligne  pônftiiée  qui  fe  remarque  en- 
tre ces  deux  carafteres , fert  a déterminer 
à-peu-près  la  hauteur  à laquelle  on  doit  tenir 
l’extrémité  du  forceps  , quand  la  tête  eft  par- 
venue dans  le  fond  du  baffin  & dans  la  po- 
fition  où  on  la  voit  ; ainfi  que  nous  l’avons 
exprimé  au  §.  1664. 

Pour  extraire  la  tête  de  l’enfant  dans  ce 
cas , il  faut  tirer  en  relevant  l’extrémité  du 
forceps  infenfiblement  vers  le  ventre  de  la 
femme  ; de  maniéré  que  l’occiput  roule  au- 
tour du  bord  inférieur  de  la  fymphyfe  du 
pubis  ^ & que  le  menton  , en  s’éloignant  de  la 
poitrine  , décrive  une  ligne  courbe , qui  parti- 
roit  des  environs  de  la  lettre  l , pour  fe  ter- 
miner à la  lettre  R y en  paffant  fur  i , qui  eft 
au  milieu  de  la  courbure  du  facrum  6c  fur  f y 
qui  fe  trouve  au-devant  de  la  pointe  du  coccix. 
Cette  planche  peut  aufli  fervir  à l’intelligence 
de  ce  qui  a été  prefcrit  concernant  la  fécondé 
pofition  du  fommet  de  la  tête  à l’égard  du  dé- 
troit inférieur.  V.  §.  1667  & fuivans , jufqu’au 
§.  1670  inclufivement. 

Explication  de  la  feptieme  Planche. 

Cette  planche  préfente  la  même  coupe  ver- 
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tieale  du  bafîin  que  la  précédente.  Toutes  les 
parties  font  également  réduites  à la 'moitié  de 
leur  grandeur  naturelle  ; mais  la  tete  de  l’en- 
fant y efl  repréfentée  différemment.  La  fitua- 
tion  où  on  la  voit , eft  celle  dans  laquelle  elle 
traverfe  le  plus  fouvent  le  détroit  fupérieur  ; 
puirqiie  l’occiput  répond  au  trou  ovalaire  gau- 
che , & le  front  à l’échancrure  ifchiatique 
droite.  Voyc^^  §.  1672, 

le  corps  des  deux  dernieres  vertebres 
de  lombes  coupées  félon  leur  longueur  , 
& de  devant  en  arriercj 
P,  b ^ b , b ^b  ^ les  cinq  fauffes  yertebres  du 
facrurn  coupées  de  même. 

f , c , c , le  coccix  partagé  de  la  même  maniéré. 
d ^ d ^\q.  canal  qui  loge  l’extrémité  de  la  moële 

épinierç. 

g , e , g , ^ , e , c , les  tubercules  épineux  des 
vertebres  énoncées. 

/*,  l’anus. 

g 5 la  facette  cartilagineufe  & ligamenteufe  de 
l’os  pubis  gauche , faifant  partie  de  la  fyrn* 
phyfe. 

b , portion  de  la  brancîie  du  pubis  gaiichçi( 

i,  le  mont  de  Vénus. 

■ . ( 
k,  k,  l’inteftin  reftum. 

ly  l,  ly  ce  cercle  indique  la  çoupÆ 
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cale  de  la  matrice , dont  on  a enlevé  le  côté 
droit  pour  lailTer  l’enfant  à découvert, 
w,  /«  , la  branche  mâle  du  forceps  placée  fur 
le  côté  gauche  du  baflin,  au  devant  de  l’é- 
chancrure ifçhiatique , fur  le  cote  gau- 
che de  la  tête. 

fl,  /Z,  la  branche  femelle  du  forceps  appli- 
quée fur  le  côté  droit  de  la  tête , & fous  la 
partie  antérieure  & latérale  droite  du  balîin 
qui  eft  enlevée  : l’extrémité  du  bord  anté- 
rieur de  la  cuiller  eft  cachée  fous  l’épaule 
de  l’enfant.  L’on  voit  que  celui-ci  eft  for- 
tement ferré  par  la  matrice  : c’eft  l’état  dans 
lequel  on  le  trouve  lorfqu’il  y a du  temps 
que  les  eaux  font  écoulées, 

<9,  la  main  droite  placée  à l’extrémité  du  forceps. 
Ef  ligne  horizontale  qui  palfe  au-devant  de 
l’anus , & qui  fert  à défîgner  la  hauteur  à 
laquelle  on  doit  tenir  à-peu-près  l’extrémité 
du  forceps  après  fon  application  dans  la 
pofition  de  la  tête  dont  il  s’agit, 


Le  forceps  dans  cette  figure  cfl:  placé  comme 
nous  l’avons  recommandé  depuis  le  §.  1673  , 
jufqu’au  §.  1676  incluhvement  : les  cuil- 
lers embraffent  les  côtés  de  la  tête  félon  fa 
plus  grande  longueur  : leur  largeur  coupe  le 
baffin  diagonalement  du  côté  gauche  a'u  côté 
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droit , & de  devant  en  arriéré  : la  pointe  du 
pivot  qui  fert  à leur  jonûion , regarde  l’aîne 
gauche  de  la  femme , & leur  extrémité  incli- 
née vers  la  cuiffe  de  ce  côté,  eft  élevée  au- 
deffus  de  la  ligne  horizontale  , qui  s’étend  de 
la  lettre  P à la  lettre /,  d’environ  trente-cinq 
à quarante  degrés. 

Cet  infiniment  au  premier  coup-d’œil  pa- 

roîtra  dhforme  & un  peu  forcé  dans  le  lieu 

de  la  jonélion  des  branches  : comme  l’on  ne 

/ 

pouvoit  que  le  deffiner  en  raccourci  dans  cette 
polition  de  la  tête  , & qu’il  étoit  impofîible 
alors  d’en  exprimer  les  différentes  courbures 
d’une  maniéré  fenfible  pour  tout  le  monde  , il 
n’y  a que  ceux  qui  auront  certaines  connoif- 
fances  de  la  perfpeélive  , & qui  fe  repréfen- 
teront  la  fituation  du  peintre,  qui  pourront 
juger  de  fon  exaditude. 

Pour  extraire  la  tête  de  l’enfant  dans  la 
pofition  où  elle  efl  repréfentée  fur  cette  figure , 
il  faut  d’abord  la  faire  rouler  dans  le  bafîin 
de  maniéré  à conduire  le  front  au  milieu  du 
facrnm  , & à ramener  l’occiput  au-deffous  de, 
la  fymphyfe  du  pubis;  c’efl-à-dire , qu’il  faut 
la  placer  avant  tout  comme  on  le  voit  fur 
la  fixieme  planche. 

C’efl  abfoliiment  de  la  même  maniéré  qu’il 

faut  placer  le  forceps , quand  la  tête  s’eft  en: 


DES  AcCOUCHEMENS.  393 

gagée  en  préfentant  le  front  derrière  le  trou 
ovalaire  gauche  , & l’occiput  à l’échancrure 
facro-ifchiatique  droite.  Mais  pour  extraire 
la  tête  alors  , il  faut  avant  tout  ramener  le 
front  fous  le  pubis  ^ de  forte  que  le  forceps 
foit  vu  comme  fur  la  fxieme  planche.  V oyc^ 
depuis  le  §.  1678  j^fqu’au  1680  inclufivement. 

Explication  de  la  huitième.  Planche, 

Cette  planche  repréfente  encore  la  même 
coupe  verticale  du  baffin  bien  conformé  , mais 
fur  lequel  la  tête  eft  fituée  de  maniéré  que 
l’occiput  fe  trouve  au-deffus  du  pubis , & le  front 
contre  la  faillie  du  facrum  , fon  grand  diamètre 
répondant  au  plus  petit  du  détroit  fupérieur. 

a,  les  deux  dernieres  vertebres  lombaires. 
b ^b^  b , b ^ b , les  fauffes  vertebres  du  facrum. 
c ^ c,  le  coceix. 

d canal  qui  loge  l’extrémité  de  la  moële 

épiniere.  . , 

e,  e,  e,  e,  les  tubercules  épineux  des  der- 
nieres vertebres  lombaires  , & des  pre- 
mières pièces  du  facrum. 

/,  /,  portion  applatie  de  la  face  antérieure 
du  facrum. 

g,  ligament  facro-ifchiatique. 

h,  la  face  interne  de  l’os  ifehium  gauche. 

i , la  branche  du  pubis  de  V ifehium  gauche 
vue  en  raccourci, 
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k , facette  cartilaglneufe  & ligamenteiife  de  IVs 
pubis  gauche , faifant  partie  de  la  fymphyfe, 
^ , le  mont  de  Vénus. 
m , portion  du  trou  ovalaire  gauche. 

n , n ^ cercle  qui  repréfente  la  coupe  ver-^ 
ticale  de  la  matrice  dans  le  même  fens  que 
celle  du  balîin. 

, O,  Oy  O,  la  branche  femelle  du  forceps  appliquée 
fur  le  côté  droit  de  la  tête  & dubaffin , comme 
elle  doit  l’être  dans  la  pofition  indiquée. 

P y P 'i  P branche  mâle  du  forceps  appli- 
quée de  même  fur  le  côté  gauche  de  la 
tête  & du  baffin.  Toutes  les  parties  de  cette 
figure  font  réduites  à la  moitié  de  leur  gran- 
deur naturelle.  Si  l’on  fe  rappelle  les  di- 
merîfions  du  baffin  bien  conformé , & leur 
rapport  avec  celles  de  la  tête  d’un  enfant  de 
volume  ordinaire , on  faura  que  l’obflacle 
qui  s’oppofe  à l’Accouchement  dans  la  po- 
fition où  cette  derniere  eft  repréfentée , ne 
vient  pas  du  vice  de  ces  parties  , mais  de 
la  pofition  même , qui  eft  telle  que  le  plus 
grand  diamètre  de  la  tête  correfpond  au 
plus  petit  du  détroit  fupérieur.  D’après  ces 
réflexions  , on  faifira  facilement  l’indication 

que  nous  offire  ce  cas. 

! 

Pour  extraire  la  tête , il  faut  d’abord  dé-s- 
toiirner  l’occiput  de  deffiis  le  pubis  ^ ôc  l’int 
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tliner  du  côté  gauche  du  baffin;en  un  mot," 
si  faut  réduire  la  tête  dans  la  pofition  quq 
repréfente  la'neuvieme  planche  : car  c’eft  dans 
cet  état  qu’on  doit  l’entraîner  dans  le  fond  du 
baffin,  pour  lui  redonner  enfuite  la  fituation 
indiquée  fur  la  fixienie  planche.  Voyez  Tune 
& l’autre  de  ces  planches , & pour  la  ma-- 
niere  d’opérer , ce  qiie  nous  ayons  dit  depuis 
le  §.  1695  jiifqu’au  §.  1701  inclufivement. 

Cette  huitième  planche  peut  auffi  fervir  à 
faire  comprendre  plus  clairement  ce  que  nous 
avons  recommandé  concernant  la  maniéré 
d’appliquer  le  forceps , dans  le  cas  oîi  le  front 
de  l’enfant  eft  appuyé  fur  le  rebord  des  os 
pubis,  & l’occiput  fur  le  haut  du  facrum;c^.t 
cet  infiniment  doit  être  alors  difpofé  à l’égard 
du  baflin  comme  nous  le  repréfente  cette  plaur 
che.  Voyei^  le  §.  lyoz  & fuivant.  C’efl  encore 
fur  ce  modèle  qu’il  faut  conduire  le  forceps, 
quand  la  tête  fe  trouve  enclavée  félon  fa  lon- 
gueur entre  le  pubis  & le  facrum  fupérieure- 
ment. 

Explication  de  La  neuvième  Planche, 

Cette  planche  repréfente  la  moitié  d’un  baflin 
fde  trois  pouces  fix  lignes  de  petit  diamètre 
^ans  fon  entrée , coupé  verticaleiuent  au  nib 
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lieu  du  facrum,  du  coccix  & du  pubis  {a).  La 
tête  de  l’enfant  y eft  fituée  de  maniéré  que 
l’occiput  répond  au  côté  gauche  du  détroit,  & 
le  front  au  côté  droit , l’oreille  droite  étant  au- 
deffus  du  pubis  l’oreille  gauche  au-deffus  du 
facrurn.  On  la  voit  embraffée  par  les  branches 
du  forceps  , comme  nous  l’avons  prefcrit 
au  §.  1710  & fuivans  , jufqu’au§.  1713  rl’inf- 
trument  placé  de  cette  façon,  ne  préfente  à 
la  vue  que  fon  bord  poftérieur. 

a. ,  a,  les  dernieres  vertebres  lombaires. 

b,  b^b^b^b^  les  cinq  faiiffes  vertebres  du  facrurn, 
r,  c,  le  coccix. 

le  canal  qui  loge  la  fin  de  la  moële 
épiniere. 

e,  e,  e,  e,  e,  portion  applatie  de  la  face  an- 
térieure du  facrurn  & du  coccix. 
fi  fi  fi  fi  tubercules  épineux  des  dernieres 
vertebres  des  lombes , & des  premières  fauf- 
fes  vertebres  du  facrurn. 
g,  ligament  facro-ifchiatique. 
k,  petit  ligament  facro-ifchiatique. 
i,  Â: , face  interne  du  corps  & de  la  tubéro- 
fité  de  Vifchium  gauche. 

(fl)  Nous  prévenons  que  fes  dimenfions  n’ont  pas 
été  réduites  avec  exaélitude  à la  moitié  de  leur  gran- 
deur naturelle. 


; 
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/,  le  trou  ovalaire. 

m , la  face  cartilagineufe  & llgamenteufe  du 
pubis  gauche  , faifant  partie  de  la  fymphyfe. 
/Z,  le  mont  de  Vénus. 

O,  0,0,  la  branche  mâle  du  forceps  appliquée 
fur  le  côté  gauche  de  la  tête , &:  au-devant 
du  facrum. 

P , P , P ^\?i  branche  femelle  de  ce  même  inf- 
trument  placée  fous  le  pubis  & fur  le  côté 
droit  de  la  tête.  Foye^  §.  1712,  & le  fui- 
vant  pour  la  maniéré  de  les  conduire. 

q,  q,  ce  cercle  indique  la  coupe  verticale 
de  la  matrice , dont  on  a enlevé  le  côté 
droit , pour  faire  voir  l’attitude  de  l’enfant. 

La  fituation  de  la  tête  telle  qu’elle  ell:  re- 
préfentée  fur  cette  planche,  eft  la  meilleure  de 
toutes  les  pofitions  poflibles  à l’égard  du  détroit 
fupérieur , quand  il  fe  trouve  un  peu  refferré 
de  devant  en  arriéré.  Ce  feroit  dans  cette 
direélion  qu’il  faudroit  la  placer , û elle  ne  s’y 
préfentoit  pas  naturellement , comme  nous  l’a- 
vons recommandé  dans  l’explication  de  la 
planche  précédente.  Après  l’avoir  entraînée 
dans  le  fond  du  baflin  dans  l’état  oii  elle  eû  > 
en  obfervant  foigneufement  ce  que  nous  avons 
prefcritau  §.  1700;  on  la  fait  rouler  fur  elle- 
même  , de  maniéré  à ramener  l’occiput  fous 
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le  pubis,  V.  le  §.  1701 , pour  achever  de  Tex-^ 

traire  ainli  qu’il  eft  dit  au  §.  1666. 

Explication  de  la  dixième  Planche. 

Cette  figure  repréfente  un  autre  baffin  bien 
conformé,  dont  on  a enlevé  la  partie  anté- 
rieure pour  faire  voir  l’une  des  pofitions  tranf- 
yerfales  de  la  face , jetter  plus  de  jour  fur 
ce  que  nous  avons  dit  du  méchanifme  de  ces 
fortes  d’AccouchemenS. 

d-,  ei , portion  des  fofles  iliaques. 

h , h , portion  de  la  crête  des  os  des  îles. 

5 c , épines  fupérièures  & antérieures  des  os 
des  îles. 

d,  d,  les  tubérofités  ifchiatiques. 
t,  t,  les  cavités  cotyloïdes. 

/?  /,  épaiffeur  des  os  ifchium  fciés  vertica- 
lement au-devant  de  leur  tubérofité. 

^ , le  corps  des  os  pubis  fciés  au-devant 
des  cavités  cotyloïdes. 

h y h,  h,  cercle  repréfentânt  la  coupe  verti- 
cale de  la  matrice  dont  on  a enlevé  la  partie' 
antérieure,  afin  de  mettre  l’enfant  à découvert. 

i,  le  menton  de  l’enfant. 

k,  l’extrémité  poftérieure  de  la  tête.  ' 

/f,  /,  / , le  levier  appliqué  le  long  du  fommet 
de  la  tête , & dont  l’extrémité  porte  au  delà 
de  la  fontanelle ’pofiérieure. 
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m , la  partie  latérale  gauche  & inferieure  du 
baffin. 

71,  portion  de  la  partie  latérale  droite  de  la 
cavité  utérine.  L’on  verra  ci-après  l’ufage 
de  ce  caraélere. 

O,  la  main  gauche. 

le  doigt  index  & celui  du  milieu  pla- 
cés 'fur  les  côtés  du  nez  , & appuyés  fur 
la  mâchoire  hipérieure. 
i?^lamain  droite  embraffant  l’extrémité  du  levier. 

« 

Nous  avons  préféré  cette  pofitipn  de  la 
face  aux  trois  autres , parce  que  c’eft  une  de 
celles  qui  fe  préfente  le  plus  fouvent.  Quand 
l’on  ne  peut  redreffer  la  tête  auffi  fortement 
engagée , & la  ramener  à fa  fituation  natu- 
relle , en  y procédant  comme  nous  l’avons 
recommandé  au  §.  1269,  on  applique  le  le- 
vier tel  qu’il  eft  ici  repréfenté  , pour  entraî- 
ner l’occiput  marqué  par  la  lettre  K,  jufqu’aii 
point  du  baiïin  indiqué  par  la  lettre  m , tandis 
que  des  deux  doigts  q , l’on  repouffe  le 
menton  i , jufqu’à  la  lettre  N,  Voye:^  1740 
& fui  vans. 

C’eft  le  même  but  qu’on  doit  fe  propofef 
dans  les  trois  autres  polirions  de  la  face  dont 
nous  avons  parlé  dans  le  corps  de  cet  ou- 
vrage. Le  levier , lorfque  les  çirçonftançes  en 


400  L"A  R T 

requièrent  l’iifage , doit  être  appliqué  relative- 
ment à la  tête , de  la  maniéré  dont  on  le  voit 
fur  cette  figure  ; mais  différemment  à l’égard 
du^  bafiin , félon  le  rapport  de  celui-ci  avec 
le  fommet  de  la  tête;  puifque  tantôt  l’inftru- 
ment  doit  être  placé  fous  le  pubis  ^ ou  au- 
devant  du  facrum,^  tantôt  fur  l’iin  des  côtés.' 
yoyci%.  1729,  1734,  1741  , & 1743. 

Explication  de  la  on^deme  Planche, 

Cette  figure  repréfente  la  coupe  verticale 
d’un  baffin  bien  conformé , réduit  à la  moi- 
tié de  fes  dimenfions  naturelles.  Le  corps 
de  l’enfant  en  efl  entièrement  dégagé,  & la 
tête  s’y  trouve  retenue  au  détroit  fupérieur 
de  maniéré  que  l’occiput  efl:  au-deffus  du  pubis , 
& le  bas  du  front  contre  la  faillie  du  facrum, 
i L’on  y voit  le  forceps  appliqué  félon  les  prin- 
cipes établis  au  §.  1760. 

a,  Æ , les  dernieres  vertebres  lombaires. 
b ^ b ,b  ^b-,  bibles  fauffes  vertebres  du  facrum. 

c,  c ^ c,  le  coccix. 

d,  d,  le  canal  des  dernieres  vertebres  lom- 
baires & du  facrum. 

e,  e,  portion  applatie  de  la  face  antérieure  du 
facrum. 

/,  ligament  facro-ifchiatique  gauche. 
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g,  g-,  gi  g 9 tubercules  épineux  des  verté- 
brés défignées. 

h,  facette  cartilagineufe  & ligamenteufe  du 
pubis  gauche,  faifant  partie  de  la  fymphyfe. 

i,  le  mont  de  Vénus. 

k,  k,  k,  k,  cercle  repréfentant  la  coupe  ver- 
ticale de  la  matrice , dont  on  a enlevé  le  côté 
droit,  pour  faire  voir  la  tête  & l’inflrument. 

/,  /,  portion  du  placenta  attaché  à la  partie 
fupérieure  & antérieure  de  la  matrice. 

m,  m ^ la  branche  femelle  du  forceps  ap- 
pliquée fur  le  côté  gauche  de  la /tête  qui 
répond  au  côté  droit  du  baffin. 

/Z,  la  branche  mâle  du  forceps,  appliquée 
fur  le  côté  gauche  du  bafîîn  & le  côté  droit 
de  la  tête. 

O , portion  du  petit  ligament  facro-ifehiatique 
gauche. 

P,  portion  de  l’os  des  iles  gauche,  le  relie 
étant  caché  par  la  tête. 

q , point  jufques  oii  l’on  doit  abaiffer  l’extré- 
mité du  forceps  , en  entraînant  la  tête  dans 
l’excavation  du  baffin. 

R , point  d’élévation  où  l’on  doit  tenir  l’ex- 
trémité du  forceps,  quand  la  tête  occupe 
le  fond  du  baffin,  & fur-tout  après  avoir 
replacé  la  face  en-deffous,  comme  il  eft 
indiqué  au  §.  1761  ôc 
Tome  II,  Ce' 
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Le  rapport  des  dimenfions  de  la  tête  de 
l’enfant  avec  celles  d’un  baffin  bien  confor- 
mé , elî:  telle , qu’elle  pourroit  traverfer  le  dé- 
troit fupérieur  dans  la  direûion  où  elle  eft  : 
à la  vérité  elle  fubiroit  alors  des  frottemens 
plus  confidérables  qu’en  paflant  dans  une 
fituation  tranfverfale  , ce  qui  fuffit  pour  nous 
engager  à la  placer  àinfi  pour  la  faire  def- 
cendre.  Cette  précaution  ell  des  plus  impor- 
tantes , quand  le  détroit  fupérieur  fe  trouve 
un  peu  relTerré  de  devant  en  arriéré.  Il  faut 
en  pareil  cas  , avant  de  faire  aucun  effort  pour 
entraîner  la  tête , lui  donner  la  fituation  re- 
préfentée  fur  la  douzième  planche,  afin  que 
jbn  plus  petit  diamètre  correfponde  au  plus 
petit  de  l’entrée  du  baffin  : ( Voyc^^  §.  1762  ) : 
enfuite  l’on  tire  fur  l’inflrument  en  baiffant  fon 
extrémité  vers  le  point  q , autaht  que  le  per- 
mettent les  parties  extérieures  de  la  femme, 
& en  l’inclinant  en  même  temps  vers  le  def- 
fous  de  la  cuiffe  gauche  de  celle-ci.  Quand 
la  plus  grande  épaiffeur  de  la  tête  a traverfé  le 
détroit  dont  il  s’agit , on  commence  à relever 
cette  même  extrémité  du  forceps  vers  le  point 
R,  en  lui  faifant  décrire  une  ligne  courbe  , dont 
la  convexité  regarde  la  cuiffe  .gauche  de  la 
femme  & en  même  temps  on  fait  rouler  la 
tête  de  nouveau  pour  remettre  la  face  en- 
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deflbiis , & continuer  de  la  dégager  comme 
il  eft  dit  au  §.  1761.  1 

Explication  de,  la  douzième  Planche, 

Cette  douzième  planche  repréfente  encore 
la  même  coupe  verticale  du  badin  ; mais  ce- 
lui-ci n’avoit  dans  fon  entrée  que  trois  pou- 
ces lix  lignes  de  petit  diamètre.  La  bafe  du 
crâne  y eft  engagée  dans  une  direftion  tranf- 
verfale , l’occiput  étant  tourné  vers  le  côté 
gauche , & la  face  du  côté  droit  ; mais  de  forte 
que  la  plus  grande  épaiffeur  de  la  tête  eft  en- 
core au-deffus  du  détroit. 

ÆjÆjles  deux  dernieres  vertebres.  lombaires. 

les  cinq  fauffes  vertebres  du 

facrum, 

c,  c,  c,  les  trois  pièces  du  coccix. 

d^  le  canal  des  vertebres  indiquées, 
e,  c,  e,e,  les^apophyfes  épineufes  des  mê- 
mes vertebres, 

portion  de  la  face  antérieure  du  facrum, 
g,  ligament  facro-ifchiatique  gauche. 

A,  facette  cartilagineufe  & ligamenteufe  du 
pubis  gauche  faifant  partie  de  la  fymphyfe. 
i,  le  mont  de  Vénus. 

cercle  qui  indique  la  coupe  vertl- 

C c 2 
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cale  de  la  matrice , dans  le  même  fens  que 
celle  du  bafTin. 

I -,  1 1 portion  du  placenta  attaché  au  fond  de 
la  matrice. 

7«,  77Z,  la  branche  femelle  du  forceps  ap- 
pliquée fur  le  côté  gauche  de  la  tête  de  l’en- 
fant , &;  au  - deffous  de  la  fymphyfe  du 
pubis. 

n,  /Z,  la  branche  mâle  du  forceps,  appli- 
quée fur  le  côté  droit  de  la  tête  & au-devant 
du  facrum  : la  pofition  de  cet  infiniment  efl 
telle  qu’on  ne  voit  que  le  bord  poflérieur 
de  chacune  de  fes  branches. 

O , ligne  ponéluée  félon  laquelle  on  doit  tirer 
fur  l’inflrument  pour  entraîner  la  tête  dans 
le  fond  du  bafîin. 

/7,  point  d’élév'ation  où  l’on  dpit  tenir  l’extré- 
mité du  forceps  , quand  la  tête  occupe  le 
fond  du  bafîin  , & après  avoir  tourné  la 
face  vers  la  courbure  du  facrum.  En 'rele- 
vant ainfi  cette  partie  de  l’inflrument , 
on  lui  fait  décrire  une  digne  courbe  telle 
qu’elle  efl  indiquée  à la  fin  de  l’explication 
de  la  onzième  Planche. 

Cette  figure  repréfente  la  tête  prife  entre 

les  cuillers  du  forceps  , placées  félon  les 
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principes  établis  aux  §.  1773  & 1774.  L’ont 
y remarque  de  même  comme  le  corps  de  l’em 
fant  doit  être  incliné  vers  la  cuiffe  gauche  de 
la  femme  pendant  l’introdiiéHon  de  rLnftru- 
ment , & le  temps  où  l’on  entraîne  la  tête 
jufques  dans  Texcavation. 

Explication  de  la  trei:(ieme  Planche, 

Cette  planche  repréfente  un  baffin  mal  con* 
formé , dont  le  petit  diamètre  du  détroit  fùpé- 
rieur  n’a  que  deux  pouces  fept  lignes.  La  fi- 
gure qui  montre  ce  détroit  efi:  triple  ; la  pre- 
mière le  reprefente , dans  fon  état  naturel  ; la 
fécondé  , les  os  pubis  étant  écartés  de  dix-huit 
lignes  ; & la  troifieme  , avec  un  écartement  de 
deux  pouces  & demi , pour  mieux  déter^ 
miner  le  produit  d’ampliation  que  peut  don- 
ner la  fedion  de  la  fymphyfe  fur  un  pareil 
bafiin , aux  deux  degrés  d’écartement  indiqués-. 

Figure  première. 

a,  a,  les  deux  dernieres  vertebres  lombaires.' 
'•b^b.^byhy  les  apophyfes  tranfverfes  de  ces 
mêmes  vertebres. 

c,  Cjligamens  qui  vont  des  apophyfes  tranfi- 
verfes  de  la  derniere  de  ces  vertebres 
à la  partie  moyenne  & pofiérieure  de  I3. 

C c 3 
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levre  interne  de  la  crête  de  l’os  des  îles. 

d f autres  ligamens  qui  defcendent  de  ces 
mêmes  apophyfes  à la  partie  fupérieure  des 
fymphyfes  facro-iliaques. 

e , la  faillie  du  facrum. 

f,  /,  les  parties  latérales  de  la  bafe  du  facrum^ 

g , g,  portion  des  os  ilium  : le  relie  de  ces 
mêmes  os  ell  caché  par  la  fécondé  & la 
troilieme  ligure. 

h,  h,  le  corps  des  os  pubis, 

i,  i,  l’angle  des  os  pubis, 

k,  k‘,  les  os  ifchium. 

/,  / , les  branches  des  os  ifchium  & pubis. 

m,  l’arcade  des  os  pubis  ^ qui  fe  voit  fur  le 
devant  du  balîin. 

n,  n,  les  trous  ovalaires  , mafqués  par  les 
os  pubis  de  la  fécondé  & troifieme  figure. 

>4,  la  fymphyfe  des  os  pubis , vue  en  raccourci. 

5,  les  fymphyfes  facro-iliaques. 

Figure,  1 1. 

O,  O , portion  des  os  ilium, 

P ^ } le  corps  des  os  pubis. 

q,  q.,  l’angle  des  os  pubis, 

r,  r,  facettes  articulaires  des  os  pubis , vues 
en  raccourci. 

Si  5 J les  os  ifchium  : ils  paroilTent  derrière 
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les  trous  ovalaires  de  la  troilieme  figure. 
/,  /,  très-petite  portion  des  branches  des  os 
pubis. 

facettes  articulaires  des  os  des  îles  , cor- 
refpondantes  à de  femblables , qui  le  remar- 
quent fur  les  côtés  du  facnim. 

Figure  III. 

les  os  ilium. 

V,  V,  la  crête  de  ces  mêmes  os. 

X ^ X , angle  que  forme  la  levre  interne  de 
cette  crête,  dans  la  partie  moyenne  &;  pof- 
térieure  de  fa  longueur, 
y,  les  épines  fupérieures  & antérieures  des 
os  des  îles.  ^ 

les  épines  antérieures  & inférieures  des 
mêmes  os.  ' 

6- , 6- , facettes  articulaires  des  os  des  îles 
faifant  partie  des  fymphyfes  facro-iliaques. 
I , / , les  os  pubis. 

2 , 2 , l’angle  des  os  pubis. 

J,  3 , les  facettes  articulaires  des  os  pubis  ^ 
vues  en  raccourci. 

4 , 4 , les  os  ifehium, 

6 y les  branches  réunies  des  qs  ifehium  & 
pubis. 

6',  6',  les  cavités  cotyloïdes. 

Les  lignes  pleines  indiquent  la  largeur  na- 

Cc  4 
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turelîe  de  ce  baffin  dans  les  différentes  direc- 
tions où  elles  font  tracées  ; & leurs  extrémi- 
tés ponftiiées , l’ampliation  que  le  détroit  fu- 
périeur  reçoit  dans  ces  mêmes  directions  au 
terme  de  dix-huit  & de  trente  lignes  d’écar- 
tement entre  les’  os  pubis. 

Ligne  /,  diamètre  antéro-pofférieur  du  détroit 
fupérieur,  ou  diftance  du  pubis  à la  faillie 
du  facrum;  deux  pouces  fept  lignes, 

//,  diamètre  tranfverfal  du  détroit  fupérieur, 
confidéré  dans  le  lieu  le  plus  étendu  ; quatre 
pouces  fept  lignes. 

III,  diamètre  oblique  du  détroit  fupérieur 
qui  s’étend  du  point  de  ce  détroit  corref- 
pondant  au  bord  antérieur  de  la  cavité 
cotyloïde  gauche , à la  jonCtion  facro-iliaque 
droite  ; trois  pouces  onze  lignes. 

IF,  autre  diamètre  oblique  qui  s’étend  du 
point  du  même  détroit  qui  répond  au  bord 
antérieur  de  la  cavité  cotyloïde  droite  à la 
fymphyfe  facro  - iliaque  gauche  ; quatre 
pouces. 

Si  l’on  veut  bien  faire  attention  au  rapport 
de  ces  dimenfions  avec  celles  que  la  tête  d’un 
fœtus  de  volume  ordinaire  y préfente , ou  doit 
y préfenter  dans  l’Accouchement , on  verra 
qu’elles  font  très-favorables  & fufîifantes  pour 


D ES  A C C 0 U C H EM  ENS,  4O9 

le  pafTage  de  cet  enfant;  excepté  le  diamètre 
antéro-poftérieiir,  qui  eft,  à la  rigueur,  de  onze 
' lignes  trop  court  , puifqu’il  n’a  que  trente- 
une  lignes  d’étendue  , & que  le  diamètre 
tranfverfal  de  la  tête  eft  communément  de 
quarante-deux.  Ce  feroit  uniquement  dans 
cette  direélion  & de  l’étendue  de  onze  lignes , 
qu’il  faudroit  augmenter  la  capacité  d’un  pareil 
baffin  , pour  favorifer  l’Accouchement  : voyons 
fl  la  feftion  du  pubis  peut  avoir  cet  avan- 
tage. Comme  la  plupart  de  ceux  qui  l’ont  pra- 
tiquée, n’ont  obtenu  que  dix-huit  lignes  d’é- 
cartement entre  les  os  pubis , c’ed:  à ce  terme 
que  nous  avons  fixé  l’éloignement  de  ces  os 
fur  la  fécondé  figure. 

Dans  un  pareil  écartement , l’angle  de  cha- 
que os  pubis  fur  un  baffin  parfaitement  fem- 
blable  à celui  qui  eft  ici  repréfenté , s’éloigne 
du  centre 'de  la  faillie  du  facrum  de  trois  li- 
gnes à-peu-près  au-delà  de  ce  qu’il  en  étoit 
diflant  naturellement.  V qye:^  lignes  P"  & 

Le  diamètre  antéro-poftérieur  ne  reçoit  que 
le  même  accroiffement , fi  on  le  confidere  pro- 
longé jufqu’au  milieir  de  la  ligne  ponêluée  IXy 
IX,  qui  trace  la  profondeur  à laquelle  on 
pourroit  préfumer  que  s’engage  la  convexité 
latérale  de  la  tête  entre 'les  os  pubis:  l’un  &: 
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l’autre  diamètres  obliques  s’augmentent  de  cinq 
lignes  en-devant , & d’environ  deilx  lignes  & 
demie  en  arriéré  : le  diamètre  tranfverfal  de 
fept  lignes  ou  à-peu-près. 

Il  èft  évident  qu’un  écartement  de  dix-huit 
lignes  fur  un  pareil  baffin,  ne  peut  faire  ceffer 
la  difproportion  qui  exifte  entre  le  petit  diamè- 
tre du  détroit  fupérieur  , & le  petit  diamètre 
de  la  tête  de  l’enfant;  puifque  le  premier  ne 
s’en  trouve  augmenté  que  de  trois  lignes , 
confidéré  fous  le  point  de  vue  le  plus  avan- 
tageux. L’ampliation  que  les  autres  diamètres 
reçoivent  d’un  femblable  écartement,  eft  abfo- 
lument  inutile  ; ces  diamètres  étant  naturel- 
lement alTez  grands.  Voyons  ce  que  peut  pro- 
duire un  écartement  de  deux  pouces  & demi. 

En  fuppofant  que  les  os  pubis  parcourent 
un  chemin  égal  dans  leur  diduftion,  l’angle 
de  chacun  d’eux  ne  s’éloignera  du  centre  de  la 
faillie  du  facrum,  que  de  fix  lignes  au-delà  de  ce 
qu’il  en  étoit  diflant  naturellement,  c’efl-à-dire, 
lorfque  ces  os  étoient  unis:  ce  qui  ne  donne 
que  lix  lignes  d’accrolffement' entre  ces  deux 
points.  Voye^  lignes  FII  & FUI.  Le  diamètre 
antéro-poftérieur  , ou  le  petit  diamètre  de  l’en- 
trée de  ce  baffin , ne  s’accroît  pas  de  beau- 
coup plus,  même  en  le  confidérant  jufqu’au 
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milieu  de  la  ligne  ponûiiée  A",  X,  qui  trace 
les  bornes  au-delà  defquelles  la  convexité  de 
*la  tête  ne  fauroit  s’engager  entre  les  os  pubis, 
fl  le  baffin  étoit  dégarni  de  toutes  les  parties 
molles  : ce  qui  n’a  pas  lieu  dans  l’Accouche- 
ment, puifque  le  col  de  la  velîie,  le  canal  de 
l’urethre , leur  tilTu  cellulaire  , le  demi-cercle 
antérieur  de  l’orifice  de  la  matrice , & la  par- 
tie antérieure  du  vagin  fe  préfentent  à cet 
écartement  & au-devant  de  la  tête  de  Tenfant. 
Le  diamètre  tranfverfal  au  terme  de  l’écarte- 
ment indiqué  , s’augmente  d’environ  treize  li- 
gnes , & chaque  diamètre  oblique  , tant  en- 
devant  qu’en  arriéré , de  quatorze  lignes  ou 
à-peu-près  : accroiffement  fuperflu,  puifque 
ces  diamètres  , quoiqu’un  peu  plus  courts  que 
dans  l’état  naturel  , confervoient  cependant 
afl'ez  de  longueur  pour  l’Accouchement. 

L’extrémité  pofiérieure  des  deux  diamètres 
obliques  , qui  efi:  ponéluée  & marquée  par  les 
chiffres  XI  & X/7,  indique  l’écartement  qu’on 
doit  craindre  dans  les  fymphyfes  facro-iliaques, 
en  éloignant  les  os  pubis  de  deux  pouces  & demi. 
C’efl  à-peu-près  à ce  degré  que  nous  avons 
obfervé  qu’elles  étoient  entr’ouvertes  au  terme 
de  l’écartement  indiqué  dans  la  plupart  de  nos 
expériences;  puifque  nous  y avons  introduit 
librement  le  bout  du  doigt , ôi  même  du  pouce. 
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En  admettant  que  la  convexité  de  l’un  des 
côtés  de  la  tête  de  l’enfant , puifTe  s’engager 
entre  les  os  pubis  écartés  de  deux  pouces  & 
demi,  jufqu’au  milieu  de  la  ligne  ponétuée  X, 
X , tracée  fur  cette  convexité  même  , il  eft 
évident  que  cet  écartement  ne  peut  procurer 
entièrement  fur  un  baffîn  dont  l’entrée  n’a  que 
deux  pouces  fix  à fept  lignes  de  petit  diamè- 
tre , le  rapport  de  dlmenfions  nécelfaire  à la 
facilité  de  l’Accouchement  : d’où  il  fuit  que 
la  fymphyfe  du  pubis , en  fuppofant  qu’on 
puiffe  obtenir  cet  écartement  de  deux  pouces 
& demi  fur  la  femme  vivante , fans  l’expofer 
à de  fâcheux  accidens,  ne  conviendroit  pas 
dans  le  cas  d’un  baffin  femblable  à celui  qui  ell: 
repréfenté  fur  la  onzième  planche  dont  il  s’agit. 

Explication  de  la  quatorzième  Planche^ 

Cette  figure  repréfente  un  bafîln  mal  con- 
formé , qui  n’a  que  quatorze  à quinze  lignes 
de  petit  diamètre  dans  fon  entrée,  & quatre 
pouces  dix  lignes  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur. La  forme  du  détroit  fupérieur  eft  triple  ; 
la  première  figure  le  repréfente  tel  qu’il  efl 
naturellement  ; la  fécondé , les  os  pubis  étant 
écartés  de  deux  pouces  & demi  la  troifieme, 
avec  un  écartement  de  trois  pouces , afin  de 
mieux  déterminer  le  produit  de  la  feélion  de 
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la  fymphyfe  de  ces  mêmes  os  fur  un  pareil 
bafîîn  , aux  deux  degrés  d’écartement  indiqués, 
,.qui  font  ceux  qu’un  Médecin  dit  avoir  ob- 
tenus , & qu’on  peut  obtenir  fans  de  grands 
inconvéniens. 

Figure  première. 

fl , Æ , Æ , les  trois  dernieres  vertebres  lombaires. 
h , la  faillie  que  forme  l’union  de  la  derniere 
de  ces  vertebres  avec  la  bafe  du  facrum, 

c,  c,  les  côtés  de  la  bafe  du  facrum. 

d,  d,  les  apophyfes  tranfverfes  du  côté 
droit  des  vertebres  afîignées. 

Cy  ey  ligament  qui  s’étend  de  la  première  de 
ces  apophyfes , à l’angle  qui  fait  la  levre 
interne  de  la  crête  de  l’os  des  îles  vers  la 
partie  moyenne  & poflérieure. 
fy  fy  autre  ligament  qui  defeend  de  cette  apo* 
phyfe  à la  partie  fupérieure  de  la  fymphyfe 
facro-iliaque. 

g y g y g y g y pOrtlOU  dCS  OS 

h y h y le  corps  des  os  pubis, 
iy  iy  l’angle  des  os  pubis. 

A,  les  os  ifehium. 

l,ly  les  branches  des  os  ifehium  & pubis, 
my  l’arcade  des  os  pubis. 
fl,  fl,  les  trous  ovalaires. 

A y la  fymphyfe  des  os  pubis, 

B y B y les  fymphyfes  facro-iliaques. 


4M 


U A R T 
Figure  IL 

O,  OfO^o^  portion  des  os  Uiurn. 

P ^ P ^ le  corps  des  os  pubis. 

q,  q y l’angle  des  os  pubis  écartés  de  deux 
pouces  & demi. 

r ^ r,  facette  cartilagineufe  des  os  pubis  vue 
en  raccourci. 

5,5,  les  branches  des  os  ifchium  & pubis. 

/,  facettes  articulaires  des  os  ilium , qui 
font  partie  des  fymphyfes  facro-ilia  ques. 

Figure  111. 

t t.,  les  os  ilium, 

w,  z^,  la  crête  de  ces  mêmes  os. 

r , V , les  épines  fupérieures  & antérieures  des 
os  des  îles. 

les  épines  antérieures  inférieures  des 
mêmes  os. 

y , y , les  épines  antérieures  & inférieures  des 
os  des  îles  de  la  fécondé  figure. 

, les  facettes  articulaires  des  os  des  îles , 
faifant  partie  des  fymphyfes  facro-iliaques. 

6-,  6*,  le  corps  des  os  pubis. 

N°  /,  /,  l’angle  des  os  pubis. 

Z,  2 , la  facette  articulaire  de  chaque  os  pubis 
vue  en  raccourci. 

J , 3 , les  branches  réunies  des  os  pubis  Sc 
ifchium  vues  en  raccourci. 
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4,  4,  les  OS  ifchium. 

i,  5,  les  trous  ovalaires  , derrière  lefquels 
on  voit  une  portion  des  os  ifdüum  de  la 
fécondé  figure. 

6',  6',  les  cavités  cotyloïdes. 

Les  lignes  indiquent  les  differens  degrés  de 
largeur  du  détroit  fupérieur,  dans  la  direclion 
où  elles  font  tracées  ; & leurs  extrémités  ponc- 
tuées , l’ampliation  qu’on  doit  attendre  d’un 
écartement  de  deux  pouces  & demi,  & de 
celui  de  trois  pouces.  C’efl:  à ce  derni'er  terme 
que  M.  Alph.  le  Roy  dit  l’avoir  obtenu  fur 
les  deux  femmes  qu’il  a opérées  au  mois  de 
Juillet  1779. 

Ligne  l.  Diamètre  antéro-poftérieur , ou  petit 
diamètre  du  détroit  fupérieur  ; un  pouce 
deux  à trois  lignes. 

7/,  largeur  tranfverfale  du  même  détroit  : cette 
ligne  qui  a quatre  pouces  dix  lignes  d’éten- 
due , paffe  au-deffous  de  la  faillie  du  facrum. 

III  , diftance  de  la  partie  moyenne  & laté- 
rale gauche  de  la  faillie  du  facrum , au  point 
de  la  mar^e  du  baffin  qui  répond  au  bord  ' 
antérieur  de  la  cavité  cotyloïde  de  ce  côté  ; 
un  pouce.  ’ 

I V , diftance  de  la  partie  moyenne  & latérale 
droite  de  la  faillie  du  facrum  ^ au  point  de 
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la  marge  qui  répond  au  bord  antérieur  de 
la  cavité  cotyloïde  de  ce  côté  ; un  pouce 
huit  lignes,  . > 

Le  rapport  de  ces  dimenfions  avec  celles 
de  la  tête  d’un  enfant  de  volume  ordinaire , 
ed:  tel  que  le  petit  diamètre  de  celle-ci,  que 
nous  avons  toujours  fuppofé  de  trois  pouces 
& demi  , furpalTe  de  vingt-fept  à vingt-huit 
lignes  , le  petit  diamètre  de  l’entrée  d’un  pareil 
badin , & conféquemment  que  l’Accouchement 
ne  peut  s’opérer.  Ce  badin  feroit  adez  large 
dans  la  direftion  de  la  ligne  //,  IL 

Voyons  d la  feélion  de  la  fymphyfe  peut 
faire  ceder  la  difproportion  qui  exide  entre 
les  deux  diamètres  adignés  , & procurer  le 
rapport  nécedaire  au  padage  de  la  tête  de 
l’enfant. 

En  éloignant  les  os  pubis  de  deux  pouces 
& demi , l’on  augmente  la  largeur  de  l’en- 
trée du  badin  d’environ  trois  quarts  de  pou- 
ce dans  la  dlreélion  de  la  ligne  //, //.'de  la 
même  étendue,  ou  à-peu-près  dans  la  direc- 
tion de  la  ligne  ///,  & de  fix  lignes  feule- 
ment dans  celle  de  la  ligne  IV.  L’angle  de 
chaque  os  pubis  marqué  par  la  lettre  q , s’é- 
loigne du  centre  ^de  la  faillie  du  facrurn , de 
neuf  à dix  lignes  au-delà  de  ce  qu’il  en  étoit 
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diftant  avant  l’écartement  des  os  : l’entrée  du 
baflin  s’accroît  de  la  même  étendue  dans  la 
direftion  de  la  ligne  V,  &C  d’un  demi-pouce 
feulement  félon  le  trajet  de  la  ligne  yj.  Le 
petit  diamètre  ou  la  ligne  I,  prolongé  j ufqu’aii 
milieu  de  la  ligne  ponftuée  IX,  IX,  qui  mar- 
que la  profondeur  à laquelle  la  convexité  de 
la  tête  de  l’enfant  pourroit  s’engager  entre 
les  os  pubis  écartés  de  deux  pouces  & demi. 
Il  le  bafîln  étoit  dépouillé  de  toutes  les  par- 
ties molles ce  diamètre,  dis-je, ne  s’augmente 
alors  que  de  fept  lignes  ; d’où  l’on  voit  qu’il 
fe  trouve  encore  d’un  pouce  & demi  au  moins 
plus  court  que  le  petit  diamètre  de  la  tête 
d’un  enfant  de  grolfeur  ordinaire. 

La  feélion  du  pubis  feroit  donc  infriiélueufe 
fur  un  pareil  baflin , li  elle  ne  pouvoit  pro- 
curer que  deux' pouces  & demi  d’écartement; 
ce  qui  nous  paroît  déjà  exorbitant,  li  on  ne 
l’a  point  exagéré.  A plus  forte  raifon  feroit- 
elle  fans  fuccès , fi  l’on  ne  pouvoit  éloigner 
les  os  pubis  que  de  dix-huit  lignes , comme  il  efl: 
arrivé  le  plus  fouvent,  puifque  en  faifant  tourner 
cette  étendue  entièrement  à l’avantage  du  petit 
diamètre  du  détroit  fupérieur , li  cela  étoit  pof- 
fible  , elle  ne  rétabliroit  pas  encore  le  rapport 
nécelTaire  à l’Accouchement. 

Tome  IL  D d 


41 8 L*  A R T 

Voyons  fi  un  écartement  de  trois  poucei 
pourra  procurer  ce  rapport. 

En  éloignant  les  os  pubis  de  trois  pouces  j 
l’on  augmente  la  largeur  du  baflin  tel  qu’il  eft 
ici  repréfenté , de  douze  à treize  lignes  dans 
la  direûion  de  la  ligne  II,  II  ; de  dix  lignes 
au  plus  félon  le  trajet  de  la  ligne  III ; de  fept 
félon  la  ligne  IF  ; d’environ  un  pouce  fuivant 
la  ligne  F ; & de  fept  lignes  félon  la  direftion 
de  la  ligne_/^^’  l’angle  de  chaque  os  pubis  s’é-  ' 
loigne  d’un  pouce  du  centre  de  la  faillie  du 
facrum  , au-delà  de  ce  qu’il  en  étoit  diflant 
avant  l’écartement  des  os,  ce  qui  augmente  l’ou- 
verture du  baflin  de  l’étendue  d’un  pouce,  ou 
à-peu-près  dans  la  direftion  de  la  ligne  FII  ; 
&C  d’un  demi-pouce  feulement  félon  la  ligne 
FUI.  Le  diamètre  antero-poflérieur  de  l'en- 
trée de  ce  baflin , confidéré  jufqu’au  milieu  de 
la  ligne  ponâuée  X , X,  qui  marque  la  plus 
grande  profondeur  à laquelle  la  tête  de  l’en- 
fant pourroit  s’engager  entre  les  os  pubis , écar- 
tés de  trois  pouces  , fi  le  baflin  étoit  dégarni 
de  toutes  les  parties  molles , ne  s’accroît  que 
de  dix  lignes  ou  environ  : ce  qui  ne  fauroit 
non  plus  faire  ceflfer  la  difproportion  qui  exif- 
toit  avant  la  feftion  du  pubis  entre  ce  diamè- 
tre ôc  l’épailTeur  de  la  tête  de  l’enfant  qui  doit 
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pafîer  dan$  cette  direftion.  D’oii  il  faut  con- 
clure que  cette  opération,  en  procurant  trois 
pouces  d’écartement,  feroit  encore  fans  fuccès, 
dans  le  cas  où  le  baffin  fe  trouveroit  aulîi  dif- 
forme que  celui  que  nous  avons  fait  deflîner  ; 
alnfi  que  chez  toutes  les  femmes  qui  auroient 
cette  partie  encore  plus  mal  conformée. 

Les  lignes  ponftuées  XI  & XII,  indiquent 
l’écartement  qu’on  doit  craindre  du  coté  des 
fymphyfes  facro-iliaques , en  éloignant  les  os 
pubis  de  trois  pouces. 

Les  deux  autres  lignes  ponéluées , marquées 
par  les  caraéleres  IX , IX,  Sc  X , X,  indi- 
quent de  combien  la  tête  de  l’enfant  peut  s’en- 
gager entre  les  os  pubis  écartés  aux  deux  de- 
grés affignés  ; elles  ont  été  tracées  fur  la  con- 
vexité même  de  la  tête  appliquée  derrière  les 
os  pubis  dans  un  baffin  décharné. 

Malgré  le  foin  que  nous  avons  donné  à la 
perfeftion  de  ces  planches , nous  penfons  bien 
que  les  partifans  de  la  feéHon  du  pubis , y 
trouveront  beaucoup  de  défauts  , &:  auront 
beaucoup  d’objeélions  à y faire  : nous  les  atten- 
drons pour  y répondre  ; & quel  qu’en  foit  le  fuc- 
cès,l’art  n’y  perdra  rien,  & la  fociété  pourra 
y gagner. 

FIN. 
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APPROBATION. 


J’ai  lu , par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde 
des  Sceaux,  un  Manufcrit  qui  a pour  titre  : 
VArt  des  Accouchcmens , par  M.  BaudeLocquCy 
Membre  du  College  Royal  de  Chirurgie , &c. 
Quoique  cette  branche  elTentielle  de  l’art  de 
guérir,  redevable  de  fes  progrès  au  zele  & à l’é- 
mulation des  Chirurgiens  de  cefiecle,foit  culti- 
vée de  nos  jours  avec  tant  de  fiiccès  ; quoique  la 
matière  femble  être  épuifée  par  leurs  recher- 
ches laborieufes  & leurs  heureufes  découver- 
tes , l’on  trouvera  encore  dans  cet  Ouvrage  , 
recommandable  par  le  mérife  de  l’expofition , 
des  vues  neuves  & intéreffantes.  La  théorie 
m’a  paru  conforme  aux  vérités  de  la  nature, 
& les  préceptes  fondés  fur  une  pratique  folide 
& éclairée.  En  conféquence,  je  le  juge  très- 
digne  de  l’impreflion.  A Paris,  ce  i8  Sep- 
tembre 1780. 

, FERRAND,  Cenfeur  RoyaL 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

Louis,  par  la  gracéde  dieu,  Roi  de  France 
IT  DE  Navarre  : A nos  amés  & féaux  Confeillers  les' 
Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement  , Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel,  Grand- Confeil , 
Prévôt  de  Paris  , Baillifs  , Sénéchaux  , leurs  Lieutenans 
Civils  & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra:  Salut. 
Notre  amé  le  fieur  Baudelocque  Nous  a fait  expofer 
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Su’ll  defireroît  faire  imprimer  & donner  au  Public  un 
•uvrage  de  fa  compofition , intitulé  : L’Art  des  Accou- 
chemens , s’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de 
Privilège  à ce  néceffaires.  A ces  caufes,  voulant  favo- 
rablement traiter  l’Expofant , nous  lui  avons  permis  & 
permettons  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera,  & de  le  vendre,  faire 
vendre  par  tout  notre  Royaume.  Voulons  qu’il  jouifle 
de  l’effet  du  préfent  Privilège,  pour  lui  & fes  hoirs  à 
perpétuité  , pourvu  qu’il  ne  le  rétrocédé  à perfonne  ; 
& fl  cependant  il  jugeoit  à propos  d’en  fàire  une  celîîon, 
l’afte  qui  la  contiendra  fera  enregiflré  en  la  Chambre 
Syndicale  de  Paris,  à peine  de  nullité,  tant  du  Privilège 
que  de  la  cefîion  ; & alors  par  le  fait  feul  de  la  celîlon 
enregiflrée , la  durée  du  préfent  Privilège  fera  réduite 
à celle  de  la  vie  de  l’Expofant,  ou  à celle  de  dix  an- 
nées , à compter  de  ce  jour  , fi  l’Expofant  décédé 
avant  l’expiration  defdites  dix  années.  Le  tout  confor- 
mément aux  articles  IV  & V de  l’Arrêt  du  Confeil  du 
30  Août  1777,  portant  Réglement  fur  la  durée  des  Pri- 
vilèges en  Librairie.  Faifons  défenfes  à tous  Imprimeurs , 
Libraires  & autres  perfonnes  , de  quelque  qualité  & 
condition  qu’elles  foient,  d’en  introduire  d’impreflion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiffance  ; comme 
auffi  d’imprimer  ou  faire  imprimer  , vendre  , faire 
vendre  , débiter  , ni  contrefaire  ledit  Ouvrage , fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être  , fans  la  permifîion 
expreffe  & par  écrit  dudit  Expofant , ou  de  celui  qui  le 
repréfentera , à peine  de  fàifie  & de  confifcation  des 
exemplaires  contrefaits,  de  fix  mille  livres  d’amende  qui 
ne  pourra  être  modérée,  pour  la  première  fois,  de 
pareille  amende  & de  déchéance  d’état , en  cas  de  ré- 
cidive , & de  tous  dépens,  dommages  & intérêts,  con- 
formément à l’Arrêt  du  Confeil  du  30  Août  1777, 
concernant  les  contrefaçons.  A la  charge  que  ces  Pré- 
fentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre 
de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de  Pa- 
ris , dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ; que  l’im- 
preffion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume 
& non  ailleurs , en  beau  papier  & beaux  caraéteres  , 
conformément  aux  Réglemens  de  la  Librairie , à peine 
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de  déchéance  du  préfent  Privilège  ; qu’avant  de  l’ex- 
pofer  en  vente  , le  manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à 
l’impreflion  dudit  Ouvrage , fera  remis  dans  le  même 
état  où  l’Approbation  y aura  été  donnée , es  mains  de 
notre  très-cher  & féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
France,  le  Sieur  Hue  de  MirÔmenil;  qu’il  en  fera 
enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publique  , un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  , 
un  dans  celle  de  notre  très  - cher  & féal  Chevalier 
Chancelier  de  France  , le  Sieur  de  Maupeou,  & un 
dans  celle  dudit  Sieur  Hue  de  Miromenil  , le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Préfentes  : du  contenu  defquelles 
vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expo- 
fant  & fes  hoirs , pleinement  & paifiblement , fans  fouf- 
frir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement. 
iVoulons  que  la  copie  des  Préfentes  , qui  fera  imprimée 
tout  au  long,  au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Ou- 
vrage , foit  tenue  pour  duement  fignifiée  , & qu’aux 
copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amés  & féaux  Con- 
feillers-Secrétaires  , foi  foit  ajoutée  comme  à l’original. 
Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur 
ce  requis,  de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  , tous  a£les 
requis  & néceflaires , fans  demander  autre  permiflion , 
& nonobftant  clameur  de  Haro , Charte  Normande,  & 
Lettres  à ce  contraires  : Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné 
à Verfailles  , le  trente-unieme  jour  de  Décembre -,  l’an 
de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt , & de  notre  Régné 
le  feptieme.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

LE  BEGUE. 

Regîjîré  fur  le  Regîflre  XXI  de  la  Chambre  royale  6* 
’fyndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , n° . 2i8y^ 
folio  44f  , conformément  aux  difpofitions  énoncées  dans  le 
préfent  Privilège  à La  charge  de  remettre  à ladite  Chambre 
les  huit  exemplaires  prefcrits  par  l'Article  CVIII  du  Régler 
ment  de  17 2 j.  A Paris , le  to  Février  ij8i. 

LE  CLERC,  Syndic. 


De  l’Imprimerie  de  St  ou  PE,  rue  de  la  Harpe. 


